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DICTIONNAIRE 

CE.T,QOE, L.TTEKAIKE 

E T 

BIBLIOGRAPHIQUE • 

Des principaux Livres condamnés aufeU; 
supprimés ou censurés : 

iPHECEDE d'un DISCOURS SUR CES SORTES 

d'ouvrages. 

Par g. J;EI GN OT , Biblîolhécaîre de la Haute-Saône , 
Membre de l'Académie Celtique de Paris ^ et de plusieun 
Sociétés littéraires. 



TOME SECOND. 



A PARIS, 

Chez A. A. Renouard, Libraire ^ rue 
Saiot-Aodré-des-Ârts, N.** 55» 



A1S[ IÔ06. 



Cromwcl , protecteur d'Angleterre , mort le 3 septembre 
2608. 3»<> Jules MazarÎD , ^é en 1601 et mort le 9 mars 1661. 
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JNÉERCASSEL. Amor pœnitens sive de recto 
clavium usa; ânctore'Joaone de Néercassel, 
episcopo Castoriensî , vîcario apostolico. jt 
Ucrechi, i69Z.i la meilleure édition ^ 1684 1 
2 "vol. 1/1- 12. 

. ■ - ■ ■ 

Cet ouvrage a été censuré par le pape Aleiandre VTIIy 
et défendu par un décret de la sacrée congrégation ; il avait 
été dénoncé à Innocent XI qui ^ loin de le condamner ^ 
dit : // libro è huono è Pauiof'e è' un sancto : le père Co- 
lonia traite çc dernier article de. fable. Le docteur Arnaud 
parlant de la censure d'Alexandre VIII , portée contro 
Y Amor pœnitens , dit à M. Stcyaert : « Vous imaginez- 
vous qu*aprcs le DonjBc corrîgatur , que vous appelez 
Solemne decreium pontificis jussu edUum , nous soyons 
obligés de prendre rezcelieat livre de ce saint prélat pour 
un méchant livre ? « Ce qu*il y a de certain , c'est que 
l'ouvrage de Néercassel est trës.-estimé. Il a été traduit 
^n français sous ce titre iXj^mour pénitçnù^ Livre premier » 
De la nécessité eu des coTufiiions de V amour de Dieu pour 
obtenir le pardon des péchés ^ Livre second : lie P usage 
légitime des clefs , ou Conduite des confesseurs et des pénitens , 
par rapport au sacrernent de.- pénitence» 1740 , 3 vol* m-f 2« 
Jean de Néercassel , né à Gorcum , en 1623, fut oratoriea 
à Paris , puis évéque de Castorie , en Hollande , et mourut 
en. 1686 >. regardé eomoie un «aint. 

« 

NICOLAL De duobus AntichristU • Mahumetc 
et^!?ontificç romaao; auctore Philîfpp ^içolfiï^ 
Marpurg^ 1S9Q, 1/2-8; 



» 



X 



De AnlîclirïstoTomano perdîtîonïs filîo confl ictus; 
€odem auctore. Rosiock, 1609 ^ ùi-S. 

Ces tteux satyres» très «violentes contre le pape, ont cte 
supprimées avec beaucoup d*exactitade , la première sur- 
tout. Philippe Nicolaï était uu luthérien emporté , qui vît 
le 701» ddiM le Landgrayiat de Hesse , vers la fin du i6.* 
«tècle. 

NO AILLES. Lettre pastorale et mandement 
de M. le cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris, au sujet de la conatitttiioa Unigeniius 
Dei filius. 1 7 1 4 f //2-4% 

Ce mandement du 25 février 1714, a été condamné à 
Rome le 26 mar« suivant, « comme étant au moins cap- 
tieux ,' scandaleux, téméraire, injurieux an saint Siège 
«postoli^e , sentant le schisme et conduisant au schisme. » 
M» de Noailles défend dans ce mandement, sous peine 
ide suspease , de recevoir la constitution Unigenitus, Un 
' docteur nommé Bigre > eSrayé par ce mandement , s'écria, 
nolo mori suspensus. Le père Colonia dit que ce Bigre 
était censeur royal et qu'il ne voulut approuver aucun 
livre où il est fait mention que la Sainte Vierge est au 
ciel en corps et en ame , et qu'elle a été conçue sans péché. 
Cela est-il bien vrai? Au reste, l'opinion du docteur 3igre 
dans une querelle tout-à-fait terminée et oubliée, est 
maintenant de la plus grande indifférence. Par la suite ^ 
le cardinal de Noailles rétracta son appel ; et son man- 
dement de rétractation fut affiché le 21 août i7±o. Louis- 
Antoine de Noailles V né le 27 mai i65i, reçu docteur en 
Sorbonne en 1676, nommé à l'évéché de Cahors en 1679, 
.trADS&ré -à celui de ChAlooa- sur «Marne en 1680 , ènfiv 



nommé à l'archeriché de Patis en 1695 , est mori lé 
4 mai 1729. ^ 

NOBLE, (le) Dialogue d^Ésope et de Mercure, 
( par Eustache le Noble )• 

Cet opuscule est une satyre contre les Hollandais : elle 
a été brûlée à Amsterdam par la main du bourreau. L^hiS" 
ioire de Rétablissement de la république de Hollande , par 
le même Eustache le Noble « Paris ^ 1689 et 1690, 2 vol» 
ifs«i2 > a été proscrite dans les états de la république, 
parce que l'auteur y a dit des Térités désagréables aux 
Hollandais. Et c'est peut-être à ce sujet qu'a eu lieu le 
dialogue dont nous parlons. Cette histoire de le Noble 
ii*est qu un extrait de l'ouvrage de Grotius , sur le même 
aujet. Eustache le Noble ^ né à Troyes en 1643, futdabord 
procureur-général du parlement de Metz ; il fit de faux 
acte», fut condamné. au bannissement; il eut en prison 
des intrigues avec Gabrielle Perreau, connue sous le nom 
de la belle épiciëre ; il s'en fuit avec elle et en eut trois 
enfans : il mourut dans la misère, le 3i janvier 1711 » 
après avoir fait gagner plus de cent mille écus aux librairee 
par ses nombreux ouvrages. 

NOBLE. ( LE ) L'esprit de Gerson t ( ouvrage 
attribué à le Noble } , 1692 » ziz-ifi. 

Ce livre a été condamné par décret de Clément XI, 
du i5 septembre 1707. On le traduisit en italien en 1766, 
•t Clément XIII le condamna par décret du 4 juillet 1765, 

NOGARET. La Capucinade, ( par M. Nogaret) 

1765. 

Sspëca de roman ordurier dont Ici béros sont deç 



î«" 



èapqcfnf. L'auteur est M* Nogaret (jui , d'après les J(f<^ 
moires de Bacfaauraont , à été mis à la bastitle pour cette 
production dont la police s'est emparée. Pierre Dumoulin, 
* Tiolent protestant $ a fait une satyre assez rare , intitulée ; 
le Cofmcin ou V Histoire de- ces Moines. Sedan , 1641 , in* ta» 
Kous l'avons défh citée» 
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NOUVEAU TESTAMENT, te nouveau Tes^ 
tameise ée N. $• J. C», traduit en français 
sefon PéditioD Vufgate j avec les différences 
an grec. j4 Mons. , chez Gaspard Migeoùp 

* * 

Ce fameux ouvrage ^ connu sous, le nom de Noupeau 

Testament de Mçns , a été condamné par .plusieurs papes ^ 

' par plusieurs évê^ues j par le conseil d*état« efc» Avant 

d'entrer dans te détail de ces condamnations^ disons ua 

' mot sur rhistpire de ce livre. Cette traduction^ dit le père 

Cotoata , est d^e M. de Sacy et de M. le Maistre , son 

'frère; èlte a été retouchée par MM. Arnaud et Nicole* 

'Pdntanus«' docteur de Loùvain , approbateur de Touvraget 

*" assure que la version française répond fidèlement au texte 

*grec ; il a été. privé de son emploi de censeur apostolic^e* 

* Dùptn dit que cet ouvrage n'a point été imprimé à Mona^ 

oaais en Holfande , ce qui , je crois ^ n'est pas. très^àvéré ; 

rîraprcssîon en est belle. Ce Nouveau Testament a été 

condamné parle pape Clément IX, le ao avril 166S9 

m comme tradoction téméraire 1^ pernicieuse , différente de 

la Vulgatè il et contenant des choses propres à scandaliser 

les srmlples. » Innocent XI Ta proscrit par décret du 19 

septembre 1679. Gémeut XI en pari» dans la conslitution 

VnijgeMtus. L'archevêque dé Rheims L'a condamné par 

jnandemeot du i& novembre 1667 i Tarchevique de Fari:| 



par ordoBiuuiees da i8 B o rg« bi » tCfij et jo airil i6£8; 
Viréeipe d^rrcm par mandaoïeBt da ay M»vwBbre 1667 ; 
cdUû d'AfXMBS par maBciciiicot da aa octobtc 1673; enfin 
cdiû de TofiloB par BBandemcsC du 19 Càviier 1678 ^ 
coodanioaat cetie tradnctioii « ciwnie téiBcraire , daa-- 
{erease, diflSéreate de la VulgatB dont elle s'éloigne ponr 
snirre la Terûon des hérétiques et les dépraTadons de 
la Bihle de Geflère , et qni insirne les errcnrs des 
prépositions coodamces dans Jasueniat* » X/arrët da 
conseil d'état dn %% noTembre 1667 9 iondrojant cet 
envrage , dit positÎTement que les antenrs sont des gens 
Notoirement désobéissans à Téglise. « Il défend à tons 
libraires et imprimeurs de Tendre on débiter ladite rersion ^ 
sous peioç de punition ; ordoime à tontes personnes qui 
en auront des exemplaires , de les porter incessamment au 
^refle pour 7 être supprimés*, à peine de i5oo lÎFres d'à* 
nende. » La raison de tant d'anathèmes lancés contre cette 
traduction, est, dit-on, l'altération de la rersion latine qui 
est la seule authentique dans l'église ; de sorte qa'oa 
prétend que cette traduction française a beanooap de con- 
formité arec celle de Génère. 11 dut aToner que sans 
les querelles dn jansénisme , on n'aurait pas poursoiri cet 
ourrage aTec autant d*achamement. Loais-Isaac le Maistre, 
plus connu soiu le nom deSacj, est né à Paris en i6iS$ 
il est aiort à Pompone en 1684. On sait qn'il a été 
enfermé à la bastille en ]666 , comaie grand partisan da 
jansénisme ; il était directeur des religieuses et des so- 
litaires de Fort-Royal-des- Champs» qui pensaient comme 
lui. Ses opinions l'obligèrent de se cacher dès i66i. C'est 
ï la bastille qu*il composa les Figures de la Bible , soaa 
le nom de Royaumont ; quelques-uns les attribuent à Ni- 
colas Fontaine » son compagnon de prison. Quoi qu'il en 
aoît 9 en prétend que ces Figurée présentent beaucoug 



dhlloaloiis ans Aàrr^ies qiie lé^fBKjMuiM^ àvâitnt il souffriri 
^ido'jfen ^MMtttm: féêuïie ^ IsB-soHtftîreft dé Port<*Ro]f«I écûi 
rtfnréièntéS' diàns Is'figurà gài par DaVid, «t leur» anta^ 
goniBlcs pae^S^^^ (lOuis XlVîîast raptétenté par RobMbtf 
dans la.fij^De ssifii^pav Jésabel dahs Ja figure s36 , par 
Assoéroa daôa Jea • figurés 148 ^ • «fia V enfin par Darîu^ 
dâhc ta figiire'a6i«.: On.itjaiita' qua :qoaBd Sacf reutdina' 
qiial^tM in;ncèi à flea':q9yer84èuteixi%i<..tfeat tôulbûrs. par^lea^ 
adiat9[<përek cjnUI la leak* fait flire^; Ces: :aIlatioBa sobt'^lleia 
)^iaa'.'Vxaidé?:!Saigfi.oU Foatàihein'jr jaiit.^ent-Ôtra jiaaaaia 

jRajraa^ ^ ^ ^ihç^, do yeir$ publiée, ea 1 781 . 



audacieux pour oser publier , pàr'tkniD témérité inouie, une 
pièce de jera inf^^^e iitp.^r ^us les. gçurea d'autorités* 
Ne pouvant ni tolérer, ni dissimuler ^neentçepriise aussi 
dangereuse , nous jugeons devoir rendre publique Tindigna* 
tioD'qdécnausavxaini rai»entié à la ItfctXiré da (^èttè pièce 
toandaléusa dont ooaè èniétidtini pkiâit Uauteur suivant là - 
ligtteÔT :dea loît.'.* »' Lâ^resta de ce- itoanâeÉnéot est une 
«BhoriatiDii du prince -^évéqua à seà peuplëi et oitéfilleà 
de codserver té précteat tfésor de ta foi.- • • » d'atotr âa 
shéfrrM '«t de Pherreur poulr les sèphismès et les at(entata 
d'une philMtiptrieiiiièlisée. Ce.Éâfindeifient à ^uiyi de prc^' 
la publication de cette diatribe poétique dont je ne cennais, 
du nom de l'auteur, que la lettre initiale B ******■. Il 
li*étaity dit-on 9 Age que de aa ans. Il l'a composée pouff 



t 
4 



f 

Eure Mt eotiv à Tàbbé Riyâal, ^m,, Fttgrtif'lb «matede 
Mistoire philosophique , se tiK>uvait alors aux eaux. de Spa> 
arec l'empereur et le prince Henri « firëredu Roi de Prasse* 
Cette affaire n'eut aucune suite {àcheusepour 1« jeune auteur^ 
Haynal lui adressa une lettre dirigée contrèles eodésiastiqoet» 
«t&ttrtout coctre Leaévéquès. qu'il appelle hudaciensement 
iles JBUisiris. en aootane y doDO|la conduite' «ft, âit^il'.^ 
j^ttrde,:.ridicule et liorrrble. On voîfe par L'animosité qui 
'3»è^tie dans cette lettre; que< Re^^nal ee doutait bien que !• 
maudeinent de l'éTéque .de Liège « L'armt pliiidt en vue^ 
lui Raynal , ^ue le jeune poëte. La Nymphe de Spa sq 
^jro.uyQ. dans un ouvrage «ayant ^poui; titre ^. Réponse A la 
^nsure de là faculté de théologté de Paris, contre P Histoire- 
ffhiiosophîifue et politique des établissemeûs^ et du commère» 
desi Européens dans lesdeu» Jndes.^ par M», l'abbé Jltayn^h 
Cést une espèce de uiite à l'ouvrage de cet abbé. On. croit 
^u'ii ea est auteur ^ quoiqu'il y parle en tierce personne ;^ 
le styb eu eat emphatique t ce n'est qu*une excarsiou:, 
Tiolente contre Tes théologiens* L'ai|teuc lei^e l'étendard 
do/Ia rébellion des ^épigraphe t . 

les prêtres ne soet pas ee qa*aa rain ]|^ple pentef 
Vein Qtiàvô^té tût toute kor Aclenc^ 

' Après un apis, au peuple- 9% on avanUpropos dtcléadauft 
H même esprit , vient la réponse à la censure oà l'auteur 
est de mauyai^ie loi, en ce 4}u'il ne cite point le teate original 
^'il aurait £alla donner « et qu'il le morcelle et n'en rapport» 
que ce qu'il trouve propre à paraître absurde ou ridicule.. 
Otte longue diasertation est moins une apologie de Rajuaal 
jin^nnc satjra co&tra la raligion at sas Kmniatrai# 



OBRECltTÛS. Ufrici Obrecht! arsatîcarna» 
rermn prodomus. Argentarati, ap. SintQneiiif 
Patilif hibliopaî,^ lâBi « 2/1-4. \ 

Cet auvrage a éM aupprrâid'pàr ordre do ro! de FVancei^ 
La première édition est de 1671 , même lieu d'impresrioD 
%% même format. . ' . > 

OCHIN, Bernardjni OcKioî opéra omnia* 3 

:' Oa sait <fue tous lea ouvrage» de ce fameux apostat bot 
piè supprinié» par la cour de Rome , ef qu'ils sont fà'pTûl 
part très-rarea. Voici la liste des priacipanx qui aie Vont 
•ooààs.' ••.•■• ■■ ■ ■ 

Le Prêdicie Ji messer Bemardlno OeJtino dm SienM. H 
Basilea^ z56a y -5 ^/. i/t-8. * : r 

Les 4** *^ ^' rolumes sent fea tenls rares de cette 
ceVeocioi». ^ 

L.H Caéechhmo cperé^ insiiiuiiénê chriîtlana^ injbrmarîatt 
Hàiùgo : inièrlocmiàH , il minUhto êi iliuminaio^ h Bâsiléa \ 
i56i, /«-& - * 

. . Rarenk. 

■ 

^ Sermon^ UisF^ttttè^ da B. Oshin^ Madttiês ÊfkJrMfad^ 
256c 9 in-S. - 

Pe» rare«' 

DiàlQgomrn d^ irmitaê^ êi meêrim Hhri duo t exiifiBcA 
Jinguâ in lalinam iixinslatti e» vertione Sêbastimvk^ CSaifia^ 
lionùs Basil. , i563 , a ih>L , s>i^« 

Cette Tessi6iif eét tresHpare:- •& d^uteque Forigiaal italien 

^jijb été4ttprime. Quelques-uns le soutiennent* 

. JPùUfigo del pui^tiorioy anno iSSé*, ifl»8. 

. Cet ottviîagf^ est tres-euriettx ^ cette édition est la plof 

vare \ lea interloouteuss sont un bénédictin et quatre t%< 

HgUHM. «BMndiaaiji dont lea. sentimeos sont comtottua -pair 



le purgatoire. Ce. livre ^ été traduit eU; latin ea i555, oa 
plutol en i5ob, selon Creyèbna^ zV 8 y, moins rare que la 
traduction ftantàsétié i'èé^\ W.S:^^'*'^^ ' ' ' ' 

Le Predie/ie nomcite Lahyrinthi. BasilèÀ, i^irà anno^ 
î»-8. 
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Ce 'tôtilttié el^t^dfaiîi^iremeD't réuni an sniyant : 
« Disputa- '4i Qcbino ituermo alla iptenetuct • 4^1 ëorpo ' de 
êriêiU'^ÇhrisUi^^ r^ef<,SacramenU> délia eenai'hBk Basilea ^ 

A * ■* 

Ce traité e%t Tnn des plus dangereux d^Ochin. II est 
|i^ippU,d^rreur|i et^'inrecHi^^ contre l«.d<!^ctf}n«i é% Téglise 
romaine sur la présence réelle de J. C» di^ le Saint Sa^ 
Çfejn;eiitv 4e l'eucl^LcisMe^ {«'ouvrage est itivisé éh douze 
discours qui sont précédés d'un traité en forme de dialogua 
ffirJ!(3uc)iafistie,. entre, Mfi.éF.éqaLft 4ec«uréef4ftt bactieliere 
et «}n^.é}r4Mquei Qet ouvrage .çt \i^ pfifièAenX oni^té-traduiis 
•h latin, et imprimés ensemble à Basle, santc'date* :■ -^ 

Syncerœ et verœ doctrinœ de cœna dominé defenrio ^ p&r 
'adUawh f conàrk'^UàrM JaacfUmi Jlt^éétphûiii TiguH ^ 
9556 , i/ï-8. 

Cet ouvrage est l'un des plus rares d'Ochin. 
\\ Ms/iQsiiione se^rà'^ia^^/fMola SS'^san Pooiô alii romani^ 
^j^~^ ïwat. JSspositiane'êopm'Ia epiitél» di'4ôn Paàlo (à 
i galati. 1646, in 19. .= '•*» " , t. . . . 

«-Ceaidenx petits volâmes eont peu reèbeHïMs» 

JB. Ochini liber ad^ersiiS' papwn > - if lÀ* ûngliçè erensù^ 
fuit sub titulo .'Sequenii' ::' A tragédies ôr éiiitcigiite of tbo^ 
kisihop of Rome and df aile the^ast abélishinjgofthe sam'e» 
Xdendéai^apttdGuàlthèritm'Lynnium^ *^9 ^ ^^"^^ 

; jQwKàgé'^itê par Yogt coiume iafininfentf ax#;lt «oiitianif 



neuf d!aI«go€i« C« bibliographe pail? ^ans la xnêoM articif 
d'un acta PilaU du même Ocbio^ 

: Apotùgi Melti fuaH êi $cuopraiu> gîl-ahusi errori dMf 
4inagoga del pmpa, » de suoi preei^ monaei ëtJhAtikOih 
neva, Gevardo, i554s i>*-8. ^ : . 

Cet ouvrage a itê supprimé tr^'»éaaetémetit, eé ifiiVk 
rèmîu l'un des plus rares d'Ochiil. Ce petit voluÉlie^^ l^es- 
mince Y de 78 pages ( icAr il n'a que le 'premier liyté'>'dii 
Debure ) , renferme ceat apologues que Tauteut £i*pour 
fraeier -un tableau affreux de la t:our de Rome^ièt nc^ 
pas pour se justifier ^ eomm'e le prétend Debiire|>felUî-cî 
a traduit apblogi par apologie^. :taiidia que ce* ibdA tSÎgaîip 
contes^ anecdotes, Ochin n^a .poJnt-aongé à ae.jikstifier^ 
il. fait parler dea înterlocutaurs .ist xie i^ iiOittoie.)a«|llkis* 

Vier èoeckeé- der apolùgen, betùhr^t^tn in *i iUdiùênêeh^ 
doàr .Bernhardinum . Ocfnnum^ .etisv.I}i^<keabl> liy^ iatol» 
Jantz Canin, 1607, //f-S. ,::-■. v ? ^r t 

• 1 Cette Tersion hollandaise deaapeid^ms quesoua teïlbiia 
de citer a été faite par Gerardus Suetaiiua>aur la[tr|idttôh 
tien allemande que Christophe Wirsin^ia faite Juvron^iDal 
kalieaen 1&5&. Debure assure i(a*ii u<CpialfU.qutelftIé^li^âBV 
eèpeadantla versioaiett que^eiD eu a qui^trewiCequidc^miaKail 
à penser y ou que Debure •'îeU trompé^, ou qu'il • avait «a 
exemplaire inconapleti y ou que lia traducteur a ajouté JiîIl 
même trois livres; oe dernier cas «a par^tifMapriaur^UieC; 

. Bm.Ochini responsio çuâ ration^m :tûâdit disçâMUêém 
iiAli4. Veaetiis^ 1642 ^ iia.& ,f 

. 'Rai^ •■.i . -•'•'# 

. Bpistùta di B.i Ochimo , alH motL Inagnifici semon dt 
SUna.'. Génova^ ^^4^9 s/3-^8. > . . i 

• Ce petit volume eatfvacberdhé ^ ainsi séparé» quoiqii^o» 
le retrouva dans la cétlection des sermons d'Ochiu eu 3 
mL dont UQuà avona..parlé« Il ai été traduit de litalieii « 
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en trâttléats en 1544» 'Af-ia. Ce^t nn disconrs aciresrê ant 
seigneurs et magistrats dé Sienne 9 cïans Ie«[nel Ochin rend 
compte de. sa doctirineet expose les vices et la corru-ptioa 
généralei des prineipaw ministres de la cour de Rome> 
avec les raisons qui l'ont engagé à «Quitter une veligîoB 
ypA aFaji pour ministres des gens aussi corrompus. 

Il faut ajouter à ta collection des ouvrages d'Ochia^ 
les .trois suprans^ qui sont assesi rarea: 

Himèdio a là p&stihnt» doctrina di B. Ochinty , da Am» 
'hrosio Catariào ianceloito Pvlita. iii Roma ^< 1644 9 i"-8w 

Ce petit livret renferme beaucoup d'injures, et on verra, 
"par iéii^eida suivant, quO^hin n'était paa embarrassé pouf 
Tépbndre auv là même ton. 

Mipù^ia di Bi Ochino aUeJàhe calumHie e impie biaù 
JÊÊmmim di J^aU amb. Catarino Polito, 1546, in-<8. 
1 Li Vèruii&Ùohinianè d^l Mutio jus^opoliùano. In Ve» 
lietia, i55i> »/i-& 

•-^%\ est le v^««t dèe ourrages d'Ochfn qui font collée^ 
•tiotaj'U ëstvare^'de les trouver réunie. Voyons maintenant 

lêi|bi> koiit (Km! maximes leé pl»« pernicieuses que cet 

résioripè'a, débitées* « II n'a famais^ lû dans l'écriture 
iiil<>pl^ 4}oe le Saint-fia{wit fiit INeu , et il aimerait 

iëûrteiiiver 'dans son- cloître «lie de le croice. Jésus* 
rimtfest^pasî'ie grand Dtçu> maie seulement le fils da 
Siésuf^k.îha^ioirtte qualité que parce qu'il a. été plus 
«imétctt'plos gfàtifiéïde Dieu qut^ les autres hommes; ce 
n'est que par flatterie et par invention monacale qu'il a 
4té appelé Dieu. Comme c*est par seule flatterie que Ton 
éppaltebi Vierge^ Macia* , mère da Dieu', reine du ciel, 
maîtresse des anges ) c'est aussi par ptire Batterie que léa 
moines ont étabH et pvécbé la consubetantiaUté i» JésUs<^ 
Cbrkt, sà'Coéternitié et son égalité avec aou père* .•••à 
SToat hofluna marié ^ui a une feoyiie atérila | iafirôie ai 



île mauvaise humeur , doit demander a Dieu la contîneliGj9 $. 
ce don demandé avec foi sera obtenu ^ mais si Dieu n«. 
raccorde pas , ou qu'il ne donne pas. la foi nécessaire, 
pour l'obtenir , alors ou pourra suivre sans péché l'insUnçt^ 
que l'on connaîtra venir de Dieu.... . 9 Cet apostat mêlait 
à ces dangereuses maximes de vraies folles ^ il se donix^ic 
pour un vrai apôtre de J. C, qui avait plus souffert pour 
éclaircir les mystères de la religion qu'aucun des douze 
apôtres ; il disait que si Dieu ne lui avait pas donné comme 
à eux le don des miracles , on ne devait pas pour cela 
ajouter moins de foi à sa doctrine, puisqu^il Tavait reçue 
de Dieu même. Bernardin Ochin ( Oehinus ou Ocellus ) 
né k Sienne en 1487 9 entra jeune chez les capucins ^ il 
montra d'abord tant de zèle» de piété et de talens qu'il 
devint général de son ordre ; on ne parlait que de sa vertu, 
dans toute Tltalie, quand tout-à-coup il embrasse Thérésiè 
de Luther /.va à Genève épouser une^fille de Lucques ^ 
qu*il avait séduite , parcourt différentes villes où il sema 
ses erreurs , et enfin va mourir dans la misère» à Slaucow ^ 
en Moravie 9 en i564* 

ORLÉANS. Expostulatîo Ludoyici d'Orléans ii,r 

Cet ouvrage infâme, dirigé contre Henri IV9 a été 
<X)ndamné au feu par arrêt du parlement de Paris; et le 
même arrêt oblige Tévêque de Senlis , nommé Rose , à ' 
supprimer des. notes marginales qu*il avait mises de sa- 
propre main à cet écrit, en signe d^approbation. Le bon 
Henri est appelé danf ce livre dégoÛLiAnt /oeHdum satanof ' 
stercus. Ce n'est pas la seule production de ce genre qu'a. 
vomie contre son souverain le fanatique Louis d'Orlé^ni*^ 
On a encore Ban^u€i du çom^ à^ArèU^ \^^^yA'^$ satyre* 



»4 . . 

ainiiglàDte pleine d^Iévedtives grbssièret. rr Premier et 
âéuMème avertissement des cachoîiéfues mnglais , 1590 , 
ir^^ etc/etc. Louis d'Orléans ^ avocat au parlement de 
y est mort eo léa^^ à 87 ans. 
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OYE. Essai du nouveau conte de ma mère 
l'Oye, ou les enluminures du jeu de la cons* 
titution* 1722^, I/2-8. 

Cette satyre a été condamnée par sentence de l'ofEcialité 
d'Arras du 17 juin 1726 , « comme remplie de principes 
et de propositions erronées et schismatiques , d'injures et 
de diffamations contre la mémoire de deux papes res- 
pectables et les prélats les plus qualifiés de l'église, n'ayant 
ppar but que de renouveler les erreurs condamnées. » 
li^iutear de cette satyre an^nonce que la constitution 
Wnigenitits sera regardée avant la fin du siècle ( le dernier ) 
comme un conte de ma mère POye» Il ne respecte pas 
lés évêqnes. « Que les évéques , dit-il , se déshonorent 
tant qu'ils voudront par des mœurs toutes mondaines, ils 
verront si nous savons nous taire. Puisque la lâcheté , 
Kntérét , l'ambition j le faux honneur et Tentêtement leur 
font sacrifier les anciens dogmes de Tégitse et les plas 
saintes loix , nous ne croirons pas les respecter trop peu 
si nous . révélons laur turpitude. » L'auteur traite la 
balU l7vii^4SfffYi/s de monstrueuse et de ridicule; il dit que 
la çonatrtution ne doit sjss progrès qu'à la violence ; que 
la consternation dei Paris» au bruit de Vacceptation du 
cardinal de Noaijles (qu'il traite de Nicodème et de re^- 
cmhnU éminence ) ,. égala celle de la ville de Troye prise 
par les Gfecs. Il appelle Clément XI , Jean des vignf^.<s , 
par allusion à sa bulle vineam^ Domit^i Sabbaoth. Enfin 
al anaoMCeL que si: les lettres de cachet subsistent encore 



là 

^elqii68 tempi « « Rome publiera tans obstacle nilte' 

décrets antidUrétitn&i » 

Combien les pârsiMuies sages et TrâimeoA impartiales ont 

ûû gémir dei.dp^ diarisions alimentées par mille o^▼^lgèe 

qa'enfaoïa.l'èsprît de parti! On ne se contenta pas dé 

faire, desi livres on fit «aussi des carricatures. Dans Fiihey 

on rei^réaeBteit J'ëntrée du Nonce k Paris , et le Diable 

était sur lUmperiale de son carrosse. Dans une aatr»> faito 

a ToccasioiidaniaBdemènt de M-de Ventimîlle (archeTêqua' 

de Paris.) ^. fiu»|« supprimé par. le parlement > on' d6« 

peignait les magietMt^ assemblés, des langues de fei» 

disperaéea jtub leuç Jf^ et le Diable qui tient dans setf' 

griffes le mandement du prélat et qui l'emporte en enfer. 

Une tvoisièm* bèprésétite le démon qui tente J. C. dàne 

le désert et qui lui présente la bulle Unigenilus. £o^ 

dans une qui^trif^avç ]e pape Clément Xl est porté en ei^fer 

par les prélata, et Jea, docteurs qui ont accepté la bulle», eâc^ 

Le père Colonie prétend quon peut garder chez soi lea^ 

portraits de Luther^ deCalyiu 9 de Bucer, de Mélanchton, 

de Mahomet f d'Arius'y de Nestorlus,} mais c{u*il faut bien, 

se earder d^en faire autant de ceux de Èaïus , de Jansénius»* 

de Saint-Cj[i;an^. d'Arnold « de Quêsnel> de Colbert ,.de. 

Soanen^e/o. ; qu'un bop catholique v ne doit point balancer 

i lacérer, ayec indignation et à jeter au feu. avec horreur 

ees scand^lqux portraitsi^ » 

PAGNINL Biblia sacra latipa ex hebrseo , per 
Sanctem Pagninum 9 cum prsefatione et scholiig 
liiliçhaelis VillaDOvani (^Michel Servet). Liêg:' 



Cc^Ml édilâei^ a: étfe iteeVac^béfS; i .e^iise dea notées da 
fameux Servet, dont elle est ornée en *aifirge| et quiseat 



caus« dé sa èiippressioii« Il J développe les opihloDê q\ié^ 
l'on remarque dans ses autres ouvrages. Un passage de la' 
description de la Judée qui sa trouvait dans la première 
édition , à la tête de la don&iëme carte ^ £orma un i^lief* 
4'accusation contre Servet, dans le procès qtuteiâondutsit» 
au bûcher à Genève. Il tâcbe d'infirmer tout ce que réoriture^ 
stdic sur la fertilité de la Palestine-; il ie fonde sur ce* 
qu'aujourd'hui ce pays n'a plus le même air de fertilité» 
#t d'abondance* Les exem'plaires de- cette Bible ont été* 
supprimés et défendus avec soin , ce- qui rend très-rarea> 
^ très -chers ceux qui ont échappé à la proscription* 
Saiictes Pagniniy né à Lucques en 1470 , est mort en i63& 

r FALEARIUS. Inquisltioois detrectator Paleariud* 

Ce n'est point pour ses ouvrages , mais pour ses opiniona 
atir Pinquisition, qu'Âonius ( Ântonius ) Palearius a été noa 
pas décapité en 1570* comme l'assure J. J. Frisius, con<« 
tinuateur de la Bibliothèque de Gesnef {1), mais pendu ^ 
étranglé et brûlé en iS66, k Rome. Les auteurs de la 
dernière édition du Dictionnaire kùioriçue ont eu tort de 
placer son supplice en i570 ; ils ont partagé Terreur de 
iVisibs, Cet Aonius Palearîus, né a Veroli dans la campagne 
dé Rome j écrivait très^bien en latin ^ son poëme De 
ahimàrum immortatitaie libri très» Lugdunî , i5â6 , z/ï-8 , 
a été plusieurs fois réimprimé en Italie et en Allemagne , 
quoique le style en soit très-inégal. A l'jimita^on de Virgi}e^ 
il a laissé quelques hémistiches de vers ^ ces Vers non 



(t) Bayle reprend Siioler d^avoir dît dans son Abr(gi de la Bihliothèquc 
de Getner, que Palearins a été décapita ^ Rome' en' 1570; ce' n'est 
point Sîmler qui Ta dit y puisqu'il n*a continué G«sner que depuis 
1545 • iosqu'en 1555 ; auis C*Cft J^ltQJacqtaçi'Frili.ilt qui a cohtinAé 
t*eavxage )usqtt*«a i|S}» 
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tcrminéf toqt au nombre de cinq. Palearîus a ^té professeur . 

de grec et de latîn à Sienne, à Lucques , puis à Milan; 

c'est dans cette dernière ville qu'il a été arrêté par ordro 

du pape Pie V et^conduit à Rome. II fut convaincu d'avoir 

parié en faveur dot Luthériens,: et .de s'être expliqué sur 

le compte de l'inquisition avec un peu trop de liberté. 

II disait inquisitionem sicam esse districtam in jugula 

Uueraiorum» L'inquisition est un poignard dirigé sur -la 

gorge des gens. de lettres. Croirait*on qu'un sot, ou plutôt 

un fou» nommé Latinus Latinius, .a fait un crime capital 

àPalearius d'avoir changé son prénom A/itonius en jionius ^ 

(changement que le goût de Paleai:i«is^ pour la poésie lui 

avait £ait adopter, et en cela il se -conformait à i'usagis 

du temps ; car on voit la plupart des savaos en us , aux r6.* 

et 17/ siècles , convertir leurs prénoms en noms ancien* 

des Grecs et d^s Romains. ) Revenop3 à. notre Latipus 

Latinius qui, dans une lettre datée. ;de Rome Je 22 ,cnai 

1571 , a la puérilité de dire quePalearius a préféré Aonius ^ 

où le T est retranché > à Antonfus où se trouve cette lettre ^ 

parce que le T a la figure de la croix; ce qui annonçait 

que cet auteur hérétique avait renoncé par-là au signe dix 

christianisme ^ ne prévoyant pas que le mépris de cette 

croix lui en attirerait un jour une funeste en pupition. Ce 

Latinius fit à ce sujet des vers si pitoyables que je ne les 

rapporterai pas ici. Ceux qui voudront les lire pourront 

se satisfaire à la page 217 du i.er vol. du Menagiana. Oa 

trouvera à la page suivante un quatrain grec et un latiit 

sur le même sujet. Voici le quatrain latin qui m'a paru 

assez ingénieux : 

Aonitts qui nuiic es , eras Antonius olim , 

Aonii Aonidum dat tibi nomen amor. 

Qaîn et amans Tulli, merito, quem Tullius hostem 

ScAsity ab hoc renuis nomen habere viro* "^ 
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PALINGÈNE. Marci Palîngenîî (Pétri Angeli 
Manzoli ) Zodiacus vltse , id est de homînis 
vitâ , studio ac moribus optimë instituendis. 
libri XII , cum varîis accessionibus. Koterdami^ 
Hofhout^ \"JtL%f in^Q. 

' Ce poëme r été mis aa nombre des livres hérétiques 
9e la première classe par la congrégation de V Index à 
Rome. Et bien plus> il est la cause, dit-on, que le 
Cadarre de Tauteur a été exhumé et brûlé. Ce traitement 
rigoureux provient, sans doute>de quelques traits saty- 
riques dont l'ouvrage est semé contre le clergo-» l'église 
Catholique, le pape > les cardinaux et la vie des moines. 
On apperçoit aussi qu'on y fait trop valoir les objections 
des libertins contre la religion. Cependant Fauteur le 
dédia à Hercule d*Est » duc de Ferrare ; et dans sa pré-* 
face^ il soumit ses vers à Tautorité de Féglise. Voici une 
l^ensée très-philosophique extraite de ce poëme : 

Quîd popalos magnasque urbes didone tenere , 
Marmoreos que habîtare lares» vultuque superbo 
jQmnes despicere » atqoe parem se credere divis ? 
SI mors cuncta rapit , si tanquam pulvis et ambra • 
Deficimus miseri, si tam cit6 fastus et omnis 
Gloria nostra périt « nullum reditura per aevnm. 

CoUetet dit qu'on trouve dans cet ouvrage mille endroits 
remplis d*une doctrine assez bonne et assez solide. Jules 
Scaliger , tout en blâmant le titre de l'ouvrage , qui n'a 
aucun rapport avec ce qu*on entend par le mot Zodiaque^ 
dit que ce poëme n'est qu'une satyre continuelle, mais 
sans aigreur» sans emportement, et qu'il n'y a rien de 
contraire à Thonnêteté ni à la bienséance. La diction en 
fit pure, mais le style un peu bas ainsi que la versification» 
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On connaît plusieurs éditions de cet ouvrage , entr'autres 
celles de iSôg , i/z-8; de Lyon, i55C et 1659, 1/1-8; 
d*ÂDasterdam y 1698 « 1/1-8; de Lyon, 1667, //x-i6. Jo 
possède cette dernière : on trouve dans le frontispice 
Tépithète de Stellati ajoutée à Paîingenii , ce qui signifia 
quePalingènCf ou plutôt ManzoU» était de Stellada , dans 
le territoire de Ferrare, sur la rive du Pô; quelques*uns 
l'ont appelé Siellatensis. Il est né l'an i5o3 , il vivaic 
encore en i55o. La traduction française du livre de Pa- 
lingëne» par la Monnerie, ijS», nest nullement estimée» 

PALLAVICIN. Opère scette dî Ferrante 
Palldvicîno, cioè il divortio céleste; il corrîero 
sydgligiato;Ia Barcinata; diaiogo tra duesoldatî 
del duca di Parma ; la rete di Vulcano ; 
ranima ; di nuovo ristanoipato , coi retto et 
aggîuntovi la yita dell' autore e la continua- 
tione del corrîero. In Villaftanca^ 1660, 2 
'voî. M-iâ ; ibidem, 1666, in^\^\ ibidem ,- 
1673, in'\%\ Venetiis ^ 1687, in^i2» 

Les satyre^ de cet auteur contre Urbain VIII ont été 
cause que ce pape l'a poursuivi à toute outrance et est 
parvenu à lui faire trancher la tête à Avignon , en 1644^ 
Ces satyres sanglantes ont été faites dans le temps que 
ce pontife, de la fiimille des Barberins , était en guerre avec 
Odoard Farnèsa 9 duc de Parme et de Plaisance* Elles 
coururent d* abord manuscrites^ mais peu après' elles furent 
imprimées avec une gravure représentant un crucifix planté 
dans des épines ardentes et environné d'abeilles , avec co 
verset : circumdederunt me sicut apes^ et exarserunt sicitt 
ignis in spinis ^ faisant allusion aux abeilles que \qs Bai- 
berins portent dans leurs armes, Pallavicin sachant que 



'20 
sa tétc était à prix à Home > se retira à Venise, oh il 
vivait tranquille. Mais un fourbe se disant son ami, l'en» 
gagea à venir en France , où il aurait de grands avantages ; 
Pallavicin, trop confiant , s^abandonna à ce traiirc. Quand 
il fut sur le pont de Sorgucs , dans le comtat Vénaissin , 
des gens apostés le saisirent etU conduisirent à Avignon , 
où il fut décapité à l'âge de 29 uns, après avoir publié 
plusieurs ouvrages. Un de ses amis poignarda quelque 
tcsDS après le traître qui Pavait livré. 

PALMIERI, Citta divîna (Poërae en trois livres, 
manuscrit , composé par Mathieu Palmieri. ) 

Cet ouvrage , quoique non imprimé , a attiré des désa- 
grémens à sou auteur et a été condamné au feu. Il y 
dit: a que nos âmes sont les anges qui , dans la révolte 
de Lucifer , ne voulurent s'attacher ni k Dieu ni à ce 
rebelle ; et que Dieu , pour les punir , les relégua dans des 
corps eSn qu'ils pussent étr€. sauvés ou condamnés suivant 
la conduite bonne ou mauvaise qu ils, mèneraient dans co 
monde* » Mathieu Palmier! » né i Florence eo 1406, y 
est mort en i475* 

PANCKOUCKE. Encyclopédie méthodique ou 
Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et 
des métiers , précédé d'un Vocabulaire uni- 
versel , servant de table pour tout l'ouvrage ; 
rédigé par une société de gens de lettres , de 
savans et d'artistes ; et publié par Charles- 
Joseph Panckoucke* Paris, Panckoucke^ 1781» 
et années suivantes , 2143 parties^ in-^^ dont 
88 de planches et io5 'VoL de discours, in-^. 

Cette fincyGlop^die ^ ainsi que la grande in-folio qui 
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Favatt précédée et dont nous parlons ailleurs , éproard 
des oppositions k son débit dès qu elle vit le j.pur. Le 
chancelier en fit arrêter les deux premier» volumes et les 
fit déposer à la Bastille. Mais cette proscription ne fut 
que momentanée ^ et par la suite M. Pauckoucke en a 
continué l'impression à Paris. On s'imagine bien que les 
motifs qui avaient fait suspcudre la publicatiou de la 
première Encyclopédie firent suspendre celle-ci. Eifectivc- 
ment , il y a une infiDJté de traitas hardis et beaucoup 
plus forts que ceux que l'on a reprocliés à la précédente. 
Cependant il faut dire qu'il y a plusieurs parties bien 
faites et exemptes de tous reproche», même aux yeux 
de la cour de Rome ^ ce qui est prouvé par une lettr» 
en date du a6 juillet 1783, adressée par le nonce du pape, 
à Vienne, à l'abbé Bergier , charge de la partie de la 
théologie. « L'imprimeur Mansje , dit le nonce , a dojà 
demandé et obtenu le privilège pour réimprimer la nouvclie ♦ 
Encyclopédie par ordreide matières, c'est voire nom <[ui 
Vy a principalement e/gagé. . ... . . etc. » A coup sûr le 

nonce n'aurait pas écrit ainsi , s'il avait vu quelques articles 
excessivement philosophiques qu'on a insérés dans ce grand 
ouvrage, depuis lySS. Revenon» à son origine. L'objet 
que s'est propoeé PanckoAeke en formant cette vaste en- 
treprise , était de perfectionner la première Encyclopédie 
en la refondant toute entière, en en corrigeant les fautes 
et les erreurs , en en réparant les omissions | et en y 
ajoutant, disait-il > à-peu-près trente mille nouveaux ar- 
ticles. Il eoraptait qu'elle aurait 40 volumes 1/2*4 ou 84 
ï»-8 de discours, et 7 volumes ï/ï-4 ou i/»-8 de planches-; 
et il en faisait monter l'es fraîs par apperçu à près de deux 
millions. On voit par l'exécution de cet interminable mo« 
nument, combien Panckoucke s'est trompé éatts son calcul, 
et pour le nombre*de volumes et pour les frais. On compte 
déjà 67 livraisons et l'ouvrage est bien éloigné d*étre fini 5 
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on croît qu'il pourra bien avoir 8b ou 90 livraisons*" 
Plusieurs parties sont terminées (i)> mais il y en a 
quelques-unes qui ont besoin de supplément y à raison 
des progrès qu'ont faits les arts et les sciences dans ces 
derniers temps ; et^ c'est ce qui fait craindr^e que ce grand 
ouvrage ne soit jamais terminé. 

Charles-Joseph Panckoucke^ si connu par ses grandes 
entreprises typographiques (ât)» est né à Lille en 17365 
il est mort à Paris en 1799. 

Les personnes qui désireraient quelques notices historico- 
littéraires sur les différentes Encyclopédies qui ont été 
publiées tant en France qu'à l'étranger , et en diverses 
langues » pourront consulter > outre les •prospectus de ces 
grands ouvrages, le Dictionnaire bibliologique , tome li , 
pages 256 -< 268 , tome m « pages 118 -^ 120 ; les Curiosités 
hiblioïogiques , pages 41 — « 46 , et le premier volume du 



( I ) Les parties terminées sont; les Amusemens des sciences physi- 
ques , 2 vol, , dont un de discours et un de planches, s Les Antiquités » 
5 vûL^ L*Art militaire, 4 voL ;:; L*Art aratoire^ 2 vo/. , dont un de 
pi. ii* Les beaux Arts* 2 vol» ^ La Chasse, i vol.p La Chirurgie » 

3 voLf dont un de pi. s L*Économié politique» 4 voL ::i L*£ncyclo- 
pediana, i vol, :zi L*£quitation , rEscrinte, etc. 9 2 voL^ dont uo de 
pi. =: Les Finafices, 3 vol, s La Géographie ancienne, 4 vol., dont 
un de cartes. z^Lz Géographie moderne, 4 vol, , dont un de cartes. 7^ 
La Grammaire et Littérature, 3 vol, z:^ L*Histoire naturelle, 17 vol,* 
dont 10 de pi. ns Jeux mathématiques, un vol, c: La Logique et la 
Alétaphysique , 4 vol, S La Marine, 3 vol, z:^ Les Mathématiques» 

4 vol. , dont un de pi. =« La Philosophie ancienne et moderne » 3 voL 
^t la Théologie , 3 vo/. 

( 2 ) Le Vocabulaire français , en 30 vol. in-4.* Le Répertoire de 
jurisprudence y en 17 vol. in-4.**. Les QLuvres de Buffon* Le Voyageur 
français, de Delaporte. Les Mémoires de Tacadémie des sciences. Les 
Mémoires de Tacadémie (les belles*lettres. Le Mtrcurc de France* VEn- 
fyclopédic méthodique j etc* , etc, 9 etc. , etç« 
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présent onvf âge > pages ioS'-« T07. Nous nous proposons 
de publier ailleurs uue notice historique , littéraire et biblio* 
graphique de tous lès ouvrages qui ont paru depuis 200 ans ^ 
sous le titre A^ Encyclopédie , en quelque langue que co 
soit , et d'indiquer toutes les éditions. 

PAPEKOST opgedîst în geuse Schotelen; 
handelende yan de Pausselyke opkomst, îa 
niederduitsche dichtkonst gebraght. Te JSlock^ 
ziely lyao, i/i-8. Fîg» 

Geusekost opgedîst in paapsehe Schotelen , han* 
deinde van, de souveraine oppemagt en heers- 
chappye des roomschen Pausen , 17^6, ^inS^Fig. 

Jesuitenkost oF de Maaityd der jesuiten op de 
Welcke verscheide vaaderen der voorsz. Socîe- 
teit niet alleen hebbea koomen te noodigen 
de roomse Paùsen. Gedruokt in de Kook^ 
Keusen der jesuiten^ 1726, in-b. 

Ces trois satyres sont dirigées contre le pape» contre 
les jésuites » et contre d^autres ordres religieux dont on 
attaque les mœurs et la conduite \ elles ont été séfëre- 
ment prohibées en Hollande. 

PARACELSE. Exposîtîo vera harum îmagînum 
Nurembergse repertarum, ex fundatissimp verae 
magiae vaticinio deductse» (Attribué à Para^ 
celse» } 1670 , M-8« 

Ouvrage assez rare qui sT été condamné par la congré- 
gation do saint-office : c'e^t un livre satyrique coatce la 
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cour de Rome. Il est composé de plusieurs figures énîgma- 
tiques sous lesquelles on a voulu désigner le pape et ses 
ministres; l'auteur, que l'on croit être Paracelse , les- 
explique avec autant de licence que dp malignité. Co 
médecin , aussi fou que savant , prétendait que le cîèl 
l'avait envoyé pour être le réformateur de la médecine ; 
il traitait Hipprocrate et Galien de, charlatans , dont la 
méthode était peu sure, A la première leçon de médecine 
qu'il donna à Basle, après s'être assis gravement dans 
sa chaire , il fit brûler devant l4ii les œupres d'Hippocrate, 
de Galion, d'Avicenne , etc., et dit; « Sachei, méde- 
cins, que mon bonnet est plus savant que vous, et que 
ma barbe a plus d'expérience que vos académies. Grecs ^ 
Xatins , Français , Italiens » je serai votre roi ». Il est à 
remarquer que la bibliothèque de ce roi de la médecine 
ne contenait pas dix pages. AureUPhilippe-Théopbraste 
Borabast de Hohenheim Paracelse naquit en Si^isse en 
1493 y et mourut à Saitzbourg le 24 septembre 1541 , après 
Vétre vanté de pouvoir conserver la vie aux hommes 
pendant plusieurs siècles , par le moyen de ses remèdes • 

PARALLELE. Parallèle de la doctrine des 
Pajfens avec celle des jésuites , et de la cons«* 
tîtutîon du pape Clémettt XI, qui commence 
par ces mois : Unigenitus Dei Filius, Ams^ 
lerdam^ 1^26 p in-Q* 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du bourreair à 
Paris-, le 29 août 1726. L'objet de cette satyre est de 
prouver que la doctrine des payens était plus pure que 
celle de la bulle unigenUns ; on y dit que cette bulle 
condamne la foi de nos pères; qu'elle favorise Tinfamie , 
rimpiété ; le blasphème ; qu'elle fait le procès à un iuno- 
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Cent , h un sarat prêtre, à un docteur de la vérité ; qu'elle 
contient uu mystère d'iniquité , etc. , etc. On t'apperçoit 
aisément que ce livre est écrit avec aoe partialité et une 
animosité qui tient de la frénésie. 

PAR A MO. Ludovic! à Paramo de origine et 
progressa officii sanctae inquisitionis , ejusque 
dignitat^ et utilitate libri m* Maùriti, ex typé 
regia , 1698 , in-foL 

Le saint-office a fait supprimer, sans éclat ^ ce curieut 
ouvrage , quoiqu*il soit écrit avec toute la franchise et 
toute la bonhomie d*uo historien très-simple , membre f t 
zélé partisan de l'inquisition. On en a empêché la réimpres- 
sion. La cause de cette suppression provient de ce que 
plusieurs ministres de ce tribunal redoutable, ne trouvèrent 
pas à propos qu'on eût distribué dans le public un livre 
qui donnait, en quelque façon , des bornes à leur pouvoir « 
et qui paraissait fi<it à dessein de restreindre leur autorité. 
On y trouve des recherches curieuses au sujet de l'orî* 
gine de ce tribunal rigoureux ( 1 ) , et des dissertations 



(l) Sans doute que Tauteur n*est pas tombé dans les absurdités du 
jésuite Macédo « qui , dans son Schéma sancta eongregaiiùnis 1676 , in-4. , 
fût remonter l'origint de Tinquisition au paradis terrestre : il prétend 
fae Dieu y 6t les fonctions d'inquisiteur , d*abord sur A^^am et sur 
£^e ; ensuite il les exerça sur Caïn , puis après sur les ouvriers de 
la tour de Babel , etc. C'était un rude et fécond auteur que ce père 
Macédo; il se vante d'avoir prononcé 53 panégyriques» 60 discours 
htins , ^2 oraisons funèbres; d*avoir fait 4S poèmes épiques , 113 élégies» 
115 épitaphes, 212 épitres dédicatoires, 700 lettres familières» 2600 poémef 
Héroïques» tio odes, 3000 épigrammes,4 comédies latines, et d'avoir 
écrit ou prononcé 150000 vers sur-le-champ. Il est mort en prison à 
Venise , en x68i > à S^f ans. 
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savantes sur les droits qui lui ont été accordés; maïs 
l'auteur est trës-minutienx dass les détails ; fort exact 
dans les dates, il n*omet aucun fait intéressant; il supute 
avec scrupule les hérétiques que le saint-oiScc a condamnés , 
et le nombre n'en est pas petit. Il y a une grande quantité 
d'ouvrages sur l'histoire de l'inquisition ; quelques-uns ont 
été mentionnés dans la Bibliographie de Debure , n.^ 4^^9 
et suivans ; il en existe encore d'autres fort intéressans ; 
je ne les rapporterai point ici , parce qu'ils sont très- 
connus , et que cela m'entraînerait trop loin. 

PARIZOT. La foi dévoilée par la raison dans 
la connaissance de Dieu 9 de ses mj^stères et 
de sa nature , par Jean - Patrocle Parizot. 
Paris f 1681 , //2-8. 

Ce livre a été supprimé avec sein ; aussi est-il rare* 
II a été vendu i5 livres sterlings chez M. Paris à Londres ^ 
en 1791. Il est, dît-on, rempli d'impiétés révoltantes; 
l'auteur y attaque Dieu , la religion, ses mystères et tout 
ce> qu'il y a de plus respectable aux yeux de tous les 
liommes. On connaît peu d'ouvrages aussi licencieux» 
Sallengre Je juge moins sévèrement. « Cet ouvrage , dit-il^ 
renferme quelques vérités hardies parmi un grand nombre 
de pensées obscures et fausses. Ou confisqua d'abord les 
exemplaires de manière que ce livre est devenu fort rare. 
On emprisonna aussi l'auteur , qui fit ()ans sa prison un 
Mémoire > etc. » Jean-Patroclc Parizot était conseiller et 
maitreordinaire à la chambre des comptes. Il est mort 
vers la fin du 17.0 siècle. 
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PASCAL, Lettres écrites à un provîncîal, 
(M, Perrier, beau -frère de Pascal) par un 
de ses amis (Pascal) , sur le sujet des disputes 
présentes de la Sorbonne. La première lettre 
esù datée de Paris ^ ce %3 janvier 16&6; la 
dix^huitième et dernière est du 2^ mars.iôSj^ 
toutes in-^» 

Ces fameuses lettres ont été condamnées par décret du 
pape Alexandre VII, en date du 6 septembre i6Sy. Elles 
ODt été brûlées par lu main du bourreau , en vertu d'arrêt 
da parlement d'Aix , du 9 février 16Ô7 ; traduites en 
latin 40US le titre de Ludovici Moniahii ( I^ascal ) Litterœ 
propinciales ^ avec les Notes de Guillaume Wendrock 
(Pierre Nicde ) , en i658, et les Disqnisitions de Paul-- 
Iréuée (le même I^icole), et condamnées par arrêt du 
conseil d'état^ du 23 septembre 1660 > à être brûlées, ce 
quifut exécuté le i40Ctobre8uivant.L 'arrêt porte: « qu'outre 
les propositions hérétiques qtie cet ouvrage contient , il 
est outrageux à la réputation du feu roi Louis XIII , de 
glorieuse mémoire» et à celle des principaux ministres 
qui ont eu la direction de ses affaires. ^ Les évéques 
français nommés par Tarrét précédent , pour examiner les 
Lettres à un provincial , par Louis Montalte , condam- 
nèrent cet ouvrage comme i\'épatgnant la condition de 
personne > non pas même du souverain pontife, ni des 
évéques , ni du roi , ni des principaux ministres du 
royaume, ni la sacrée faculté de Paris > ni les ordres 
religieux ; et par conséquent ce livre est digne de la 
peine ordonnée de droit contre les libelles diSamatoires 
et les livres hérétiques. Ce jugement des évéque's est du 
7 septembre 1760. Il est souscrit par Henricus de là 



Mothej episcopus Redonensh {de Kennes y ^ par Harduî^ 
nus y E. Rutenensis ( de Rodez), par Franciscus , E, Am» 
hianensis (d'Amiens), par Carolus ^ E» Suessionensis (de 
Soissons ). Je ne ni 'étendrai pas Ici dur la réputation des 
Lettres provinciales. On sait que nos plus grands écrivains 
rapportent à ces lettres la fixation du langage français. 
JSlie^ sont un mélange de plaisanterie fine> d'éloquence 
forte , du sel de Molière et de la dialectique de Bossuet. 
Boileau les regardait comme le plus parfait ouvrage en 
prose qui fût dans notre langue ; il prétendait même 
qu'elles surpassaient tout ce qu'il y avait de mieux chez 
les anciens. Bossuet interrogé, lequel de tous les ouvrages 
écrits en français il voudrait avoir fait ? répandit : les 
Provinciales. Le fougueux père Colonia, dans son Diction'^ 
nuire des livres jansénistes ^ n'en parie* pas de même. IL 
s'exprime ainsi : a Souvent pour engager les fidèles à s^ 
défier d'un ouvrage, il suffit de leur nommer l'écrivaii^ 
qui l'a publié, Àrnauld , Pascal , etc. Ces noms seuls 
font tomber un livre des mains à quiconque est uni. 
enfant docile de l'église. Il se souvient d'abord que ces 
hommes trop connus ont été maîtres d'erreurs y et que 
bien loin d'être de trèS'bons catholi^nes , comme on ose 
l'assurer dans un ouvrage récent ( x ) » ils ont , au contraire > 
enseigné des hérésies formelles > pour lesquelles l'un a 
été chassé de son corps, et l'autre a vu son livre brûlé 
par la main du bourreau ». Biaise Pascal , né à ClermoDt 
en Auvergne le 19 juin 1623, est mort à Paris le 19 
août 1662. Le père Daniel a combattu les Provinciales 
dans son Entretien de Cléandre et d'Eudoxe. - 

(i) "V Encyclopédie, article ArUtotélisme, On y lit ces paroles dignes 
d*un aussi mauvais ouvrage : w On a vu de grands pliilo«ophcs qui 
'étaient très-bons catholiques. Gassendi, Arnàuld, Pascal, en sont des 
preuves sans réplique. » ( Note du pin de Colonia )• 
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PASSION DU 'JEU. Les joueurs et 
M. Dusâulx » 1780, 

Brochure qui doit le jour à Texcellent ouvrage que 
M. Dusaulx a publié , en 1779 ^suv la passion du jeu. €• 
livre A été- sévèrement proscrit , parce que Tauteur n?a 
pas respecté l'autorité supérieure , ainsi qu'on peut s'en 
cenraiocre par Textrait de cette brochure ^ que jnou8.four« 
nissentles Mémoires secrecs, « C*est, disent-ils 9 un dialogua 
entre M Dusaulx et quelques joueurs ruinést. Ceux-ci » parfai- 
tement au fait des tripots de pari^ , lui en rejadent un 
compte détaillé* Ils chargent malheureusement le tableau 
de tant d'horreurs qu'on ne peut les croire , et que les 
calomniea dont ce récit est mêlé , détruisent l'impres- 
tion salutaire qa'il devait faire naturellement. D'ailleurs, 
ftatear s'ôte toute créance par son impudence d'asscuâer 
aux brigandages qu'il décrit le lieutenantrgénéral de police 
et le ministre de Paris r sans doute ils peuVent être 
trompés par leurs subalternes ; mais «'ils ont toléré les 
coupe-gorges qù*on peint, s'ils tolèrent encore des malsons 
de. jeu , c'est qu'ils sont nécessaires dans une capitale 
immense , et que de plusieurs maux il faut choisir le 
moindre ; ç'e$t que la police concentre ainsi dans des 
réceptacles communs cette foule de crocs ^ d^escrocs , de 
mauvais sujets de toute espèce qu'elle a sous ses yeux, 
et dont elle s'assure facilement dès qu'ils méritent correc- 
tion; c'est qu'elle les fait tous se surveiller réciproque- 
ment y et les contient par-là ; c'est qu'elle les tourne à 
des fonctions utiles et nécessaires > mais que d'honnête* 
geps ne voudraient pas remplir ; c'est qu'enfin , par les 
sommes qu'on prélève sur ces maisons et sur ceux qui les 
fréquenrent , elle forme et entretient des établissemens 
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sages qui ne pourraient subsister faute de Foods ; c'est, 
qu^cn un mot, elle rend par-là la crapule^ la scéléra* 
tesse , le vice, tributaires de l'honnêteté , de l'humanité, 
de la vertu. 

Il est fâcheux que Tauteur n*ait pas tiré le parti qu il 
pouvait de son cadre ^ pour rendre sa brochore piquante 
«tvéridique. » J*ignore quel est fauteur de cette brochure, 

PASTORIUS. Francisci Dan, Pastorii vîer 
tractatlein de omnium sanctorum vitis ; de 
omnium Pontificum statutis ; de conciliorum 
decisionibus ; de episcopîs et patriarchis Cens- 
tantinopolis* Ger,manopoli ^ 1690^ inQ. 

Ces diSerens écrits ont été sévèrement prohibésé 

PAU. Oraison funèbre du Dauphin , par le 
père Fidèle de Pau, capucin, Paris ^ ij66. 

Cette oraison funèbre , prononcée an couvent des 
capucins, a été arrêtée et supprimée par la police , qui 
en 4 fait saisir 200 exemplaires chez l'auteur. Sa pros- 
cription n'a pas eu lieu précisément à cause du fond^ 
mais à cause du style de l'ouvrage. C'est une espèce de 
galimathias singulièrement ridicule > et qui a beaucoup 
prêté à la plaisanterie. Cependabt on y découvre une 
imagination vive et ardente > un génie hardi et fécond , 
mais pas le moindre jugement pour diriger ces deux 
facultés ; ce qui fait que Tàuteur a fait un abus de termes 
qui a tont-à*fait dénaturé ses idées. Une oraison funèbre , 
à-peu*près dans le même genre , avait déjà été prononcée 
1 la mort du grand Dauphin. Elle était si plaisante y que 
madame de Maintenon ne trgiira point de meilleur moyen 
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de mettre/ un terme k la douleur de Louis XIV , que 
de lai faire lire cet ouvrage, dont il ne put s'empêcher 
de rire. Je pense qu'il y a eu deux éditions de l'oraison 
da père de Pau: ^ Tune sans notes et la deruièré avec 
des notes. 

% 

PAVILLON. Lettre écritt au Roi, par 
M. Pavillon-, évêque d'Alet, 1664, /«.4, 

i . . . 

Cette lettre a été supprimée sur le réquisitoire de 

M, Talon, avocat-général^ par nn arrêt du parlement 

da la décembre 1664 9 av%c ordre d'informer contre ceux 

qai l'avaient imprimée ou fait imprimer. Ce magistrat 

démontre dans son réquisitoire, ce qu'on ne peut rien se 

figurer qui choque plus ouvertement, l'honneur du saint- 

siège , la dignité épiscopale et l'autorité royale ; que 

Tévêque ,- protecteur des jansénistes ^ rompt toutes les 

mesures du devoir et du respect ,. et passe par «- dessus 

toates les règles de la modestie et de la bienséance ; que 

menaçant d'anathème les ecclésiastiques de son diocèse 

qui signeront le formulaire , il sonne le tocsin de la guerre 

pour renouveler un combat d*autant plus dangereux , 

qu'il s'adresse directement à la piété et à Tautorité royale ; 

qu'en un mot, c'est un libelle rempli d*eri*«urs et de 

propositions périlleuses. » Pavillon a donné un Rituel à 

t usage du diocèse cCAlet^ apec les instructions et rubriques 

en français, Paris , 1667 et deuxième édition 1670 ^ 1/1-4 , qui 

passe pour un des mieux faits qu'on connaisse en ce gecre^ 

Cet ouvrage , que Dupin attribue à Arnanld , a été condamné 

par décret de Clément |X , te 9 avril 1668, et par ordoi^«« 

nance de M., de Yintimille» évéque de Toulon » du 19 

février 1678. Malgré cela , l'évêque d'Alet > I^icolas 

Pavillon , a aontinué de faire observée ce Bituel dans 'son 
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diocèse Jusqu'à sa mort , arrivée le 8 décembre 1677. ^ 
était né à Paris en iSçy. 

FELLINI. La istoria de Perugia da messer Pômpeo 
Pellinie in Venegia^ 1664, 3r n)oL in-^. , 

Le troisième volume de cette histoire est rare , parce 
qu'il a été supprimé aussitôt qu'il a vu le jour. Il renferme 
l'état historique des familles nobles de Perottse, 

PETIT, Justification de Jean sans peùr^ duc 
de Bourgogne, qui a fait assassiner Louis 
de France, duc d'Orléans , frère unique du 
roi Charles VI. Jean Petiù est auteur de 
ceùle horrible production* 

Celte fameuse «7//;r/{7^â^/o7i , monuihént honteux de ce 
quVl y a de plus' atroce en politique et en matière de 
religion , se trouve dans le cinquième tome de l'éditiOB 
in'fofiô des Œuvres de Gerson , avec tous les actes concer* 
nant l'assassinat en question. On sait que cet événement 
arriva le 23 novembre ^4^7, entre' sept et huit heures 
du soir. Le lendemain^, le scélérat Jean sans peur assista 
aux funérailles de sa victime , la plaignit et la pleura ; 
mais voyant qu*on allaft faire des perquisitions exactes, 
il s'enfuit en Irlande. Ensuite revenant en force, il osa 
faire trophée de son crime t c'est alors que Jean Petit y 
savant docteur de Paris , qui lui était vendu, soutint^ 
dans la grande salle de ThôteU royal de Saint-Paul, le 
8 mars 1408 , à une audience à laquelle le Daiiphia 
présidait , que le meurtre du duc d'Orléant était légitime, 
puisque ce prince s'était montré un impie et un tyran« 
Il avança qu'il est permis d'user de surprise ^ de trahison et 
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fle tomes sortes de moyens pour se défaire d*an tyren, et 
qu'on n'est pas obligé de lui gainer la foi qu*on lui avait 
promise : il ajouta que celui qui commettait an tel 
meurtre , ne méritait non-seulement aucune peine , mais 
même de.Taitétre récompensé , comme l'avait été l'archange 
saint Michel pour avoir chassé Lucifer, et Phinées pour 
avoir tué 2^mbri. Il s'éleva un cri général contre cette 
doctrine meurtrière ; mais le grand crédit du duc de 
Bourgogne mit à couvert Petit pendant quelque temps» 
£ela n empêcha .pas que cette abominable doctrine ne 
fût dénoncée par Gerson et autres personnes à Jean de 
Montaigu , évéque de Paris ^ qui la conda^nna comme 
hérétique le zZ novembre 1414; le concile de Constance 
ranathématisa Tannée suivante à la sollicitation de Gerson ^ 
mais en épargnant le nom et l'écrit de Jean Petit. Enfia 
le roi fit prononcer, le 16 septembre 1416 par le parle- 
ment de Paris 9 un arrêt sanglant contre ce pernicieux 
libelle , et l'université le censura. Mais le duc de Boar« 
gogne eut le crédit > en 1418 , d'obliger les grands-vicaires 
de Tévéque de Paris , pour lors malade à Saint-Omer , 
de rétracter la condamnation faite par ce prélat en 1414» 
Jean Petit était mort en i4ii*. Son digne héros, Jeaa 
sans peur a été assassiné à son tour, par Tanneguî « 
sous les yeux du Dauphin , sur le pont de Montereaa- 
sur- Yonne le 10 septembre 1419* Jean Petit était-il cor- 
délier ? C'est ce qui n'est pas encore bien éclaircl parmi 
les érudits. Les religieux de cet ordre ont toujours prétendu 
qu'il ne l'était pas. 

PETIT. Le B * * * * céleste , Chansons et 
autres Poésies libres , par Pierre Petit. Manusn 

Pierre Petit ^ auteur de €65 ioËlmes productions 1 eu e 
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été puni bien sérèremenf « puisqu'il a été ooncFamné k. 
être perida et brûlé pour les avoir faites. Lé B'^*** céJesM 
est imprimé dans un petit ouvrage excessivement rare ^' " 
intitulé : Recueil de Poésies f libres) i choisies , rassenv* 
tîéès par les soins du Cosmopolite. A Ancônéy chez Vrieî 
^*** *^, à t enseigne de la Liberté^ ' iy35 , in^^. Ce 
volume n'a été tîté qu*à douze exemplaire^, selon lc$ 
Uns , et à sept» selon les autres ; il a été Imprimé par 
le duc d^Aîguillod y <^m en a rassemblé les matériaur, 
J'en parle plus en détail ailleurs (i) : retenons à Pierra 
Petit. Il doit, au hasard , d'avoir été découvert pour rautear 
des chailsons impies et libertines qui fout Pobjet de cet 
article* Un jour > avant de sortir de chez lui , il avais 
laissé ses fenêtres ouvertes; le vent enleva, de dessus sa 
Itable. quelques carrés de p^apier qui tombèrent dans la 
rue. Uri prêtre qui passait pat-là les ramassa , et voyant 
que c'était des vers impies » il alla sur-le-champ leà 
dénoncer au procureur du roi. Celui-ci prît aussitôt dea 
tnesures pour faire arrêter Petit dans le moment qu'il 
terftrait chez lui ; et l'on trouva ^ dans Ses papiers , lew 
lirouillotis des chansons qui courraient alors. Pierre Petit 
iétait encore très-jeune ; son âge, et sans doute d'autrea 
Qualités, firent que des personnes du premier rang s'Intél 
tressèrent pour lui ; mais rien ne put Béchir la sévérité 
dé la justice et de la religion j le malheureux fut condamnai 
à être pendu et brûlé , ce qui fut exécuté vers le milieii 
du X7»« siècle. Voilà oà l'ont conduit quelques plaisant 
teries criminelles. J'ai oublié de dire qu*il est encore 
auteur d'un poëme intitulé •* Paris burlesque» 
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(i) Dans mes NouveUes Curiosités Bibliographiques f ou ifotice dis 
Ouvrages imprimés, à moims de cent exempUke > etCt Çst ouvrage icu tîr^ k 

jf^ nettplakeif toas sn^ piq^let Yi^boî 
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PEYRÈRÉ'(ia)/ Prseadamîise sîve çxercî- 
tatio super y^rsibus XII» XIiI> XlV ». çapîtis 
V, epistplas û\ri PauU ad. romano^^i ;Qtti(ms 
indacuDtur primi homineë atîte^ Adamiim 

conditî. Q XmhoreAsaaçti là Peyrhre. ) Anna 
saltiûis\ i655, z>z-i2. 

n eiîste enôore tiné éàitlon 'in-^. ' ( même année) dd 
tet ouvrage qni'^à^é?^ condamné aux flammct k Paris; ee 
Fauteur ïi été mls^'én prison à Bruxelles ^ par le crédit 
in grand-yicaire de Parchevéqae dé'Màlines; mais il eà 
est sorti en i656 par la protection du grand Condé. Ménage 
avait prié Fauteur ~de hii envoyer m (exemplaire des 
Préadamites.y avatit ^a cet ouvrage fût mis en lumière^ 
la Peyrëre , qui comprit ce mot^ lui ejxvoya le livre aveo 
ces vers d'Ovide : 

- ■ * ' • 

Parve » nec invideo % sine me , liber » ibis in ignetiu 

Jean Hilpert a publié oontre la Peyrëre Disquisitîo éh 
Prœadamatis » i656 , in^^. ; et il a paru > en i663 , un« 
'yipologie da là Peyrère^ Paris , TK Joly^ s>i-i2. Voici let 
trois versets sûr lesquels la Peyrëre a bâti son systëmo 
des Préadamites. XII.* verset : Propter ta sicuù per 
unum hominem peccatum in huno mundùm intravii^ et per 
peccatum mors^ et ita inomnes komines mors pertransiit , in 
quo omnes peccaperuru* X1IL« verset : t)sque<id legemenint 
pecccUum eraà in mundo : peccatum autem non impuiabatnr^ 
eura lex non essai* XIV.* verset : Sed regnaçit mors ad Adani 
wque ad Moyseh etiam in eos^ gui non peccaperttnt ir$ 
ùmilitudinem preevaricaiianis Adœ , qui est forma Juturi. 
Traduction. « XII.* verset : Car comme le péchft est entrfi 
danaleiBOAde par un «cul hovuae x "et la mort par le péiché| 
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aioti U. mort ett patine éUn$ tout Im hamm€$ par te teut^ 
'homms en qui tous ont péché. XI 11/ verset : Car le péché 
é toujours été dans le monde jusqu'à la loi; mais la loi 
n'étant point ened^, le péché n'était pas imputé. XIV»® 
përsëi : Cepeodaat Ja mort a eiercé ton règne depnia 
Adam jusqu'à Moyse^ !!*éoie à l'égard de ceux qui n*ont 
pM péché par une tranigreiiioo de la loi de Dieu , comme 
m fait Adam qui est la figure du futur (Jésus-Christ). ». 
, La Peyrëre ayant été .pressé, à Tarticle de la mort «-de 
rétracter son opinion sur les Préadamitf s :» répondit par 
ces paroles de Tépitre de saint Jude •* Ht quœcumgue 
ignorant blasphemanfy 

PEYRÈRE, Du rappel des Juia. par Isaao 
la Peyrëre ( sans nom de ville ni iflmprir 
meurj^ 16439 in^Q. 

Cet ouvrage a fait beaucoup de bruit lorsqu'il a paru^ 
et les exemplaires en ont été arrêtés et supprimés par 
ordre des magistrats. Il est divisé en cinq livres , qui 
eontieunent ensemble SyS pages. L'auteur y développe 
on système tout*à-fait original. Selon lui il n'y a que 
Jésus-Christ qui soit et qui puisse être fils de Dieu paa 
nature ; les autres hommea o*ont pu le devenir que par 
adoption. Les juifs ont été les premiers élus; mais comme 
ils se sont rendus indignes de cette faveur , les gentila 
ont été admis à leur place* Cependant ^ ils seront ua 
|our rappelés , et redeviendront de nouveau enfans de 
Dieu. Ils rentreront en possession de la Terre*Sainte qui 
Ireprendra son ancienne fertilité. Dieu leur donnera un 
roi plus juste et plus victorieux que n'ont été leurs derniera 
l^rinces ; et ce rbi temporel doit être le roi de France ,' 

jpar f luaiamt raisons i i."" j^ce qu'il eW voi tris«-cliréti€Q 



mi îXt ilné de l'église; t.* parce qu*!! est \ présumer 
^ue ei les, rois de Erance ont la rertu de guérir les 
écrouelles qui affligent les juifs dans leurs corps ^ ila 
muront aussi la faculté de guérir les maladies invétéréee 
de leurs ames^ telles que sont l'incrédulité et l'obstination } 
3«^ parce que les rois de France ont , pour armes , des 
fleurs de lys « et que la beauté de Téglise est comparée , 
dans TEcriture ^ à la beauté des lys ; 4.^ parce qu'il est 
probable que la France sera le lieu où les juifs seront 
d'abord invités à venir pour se faire chrétiens, et où 
ils se retireront contre la persécution des peuples qui les 
dominent. Car la France est une terre de franchise : elle 
se souffre point d'esclaves ; quiconque la touche est libre. 
Ensuite la Peyrëre cherche à convertir les juifs au cbris* 
tianisme , et il réduit toute la religion à la croyance eu 
Jésus-Christ^ supposant que nos articles de foi sont pine 
difficiles à comprendre ^ que les cérémonies de Moyse ne 
spnt difficiles à observer. Il reviendrait» dit-il, de celte 
conduite, un double avantage ^ la réunion des juifs et 
celle de tous les chrétiens séparés du corps de l'églice* 
II est inutile de relever toutes lés. absurdités dont four^ 
n^Ue cet étrange système. La Peyrère est mort le 3o j^anvier 
T676 , à 8a ans ^ avec la réputation d'un homme doux ^ 
simple 4 et ne tenant à aucune religion, moins par corrup* 
tion du cœuir que par bizarrerie d*esprit. 

3PIG-db*la-Mirandols* Thèses de oaini re scîbHû 
(Thèses sur Cous les objets des sciences 9 sou^ 
tenues par Jean Pic-de-Iâ-Mirandole. ) 

Le pape Innocent VIH « après avoir fait examiner cef 
thèses par des wmmissaires» en censura treize propc* 
litioas* L'un.de cet çofnmiiiams ^ ^ ^ui l'on demaodak 09 
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quîj signifiait le inot cabale contre le^èl il déclamait ^ 
tant, répondit que c'était un hérétique qui avait écrite 
coQtfç Jésu£-Chriât ^ et que ses sectateurs avait eu de 
lui le iiooi de cabalistûf. On trouve àila tête des ouvrages* 
de Pic , quatorze cents conclusions générales sur lesqueUes 
il ofi*re de disputer. On prétend qu'à dix*buit ans il savait 
parier vingt^deux langues ) qu à viogt-quatre il soutint ces fa* - 
meuses thèses 4ur toutes leS'seiences sans en excepter aucune. 
Il est vrai que ces thèses sont un fatras de questions* 
itieptes de Técole , un mauvais mélange de théologie 
schoUstique et de philosophie p€ripatëticienne. On y voit 
qu*un ange est infini, secunâàm ifuid ; que les animaus 
et les plantes naisset^t • d'une corruption animée par la • 
Vertu productive , etc% Malgré cela on peut dire que Pic 
a été un homme étonnant pour son âge et pour son siècle. 
IL est mort le 17 novembre 1494 « à trente-un ans, 

P I C A R D. Pomilé de Toul , par le père 
Benoit Picard, 2 'vol. z/t-8. 

X!et . ouvrage a été défendu par . arrêt du parlement. 
L^ père Benoit Picard , capucin ' de Toul» né en i58o| 
ei|^.mdrt. en 17^0. 

P I C H O N. Tpaité de la fréquente communion ^ 
ou IVsprit de Jésus-Christ dans la fréquente 
communion » par le père Fichon. Paris ^ 
Guérin , 17459 in^i2é 

Ce livre a été condamné à Rome en 1748; plusieurs 
é^iêques de France l'ont également condamné ; et Taiiteur 
]uj»méme, par un acte public ,. prononça sapropre condam- 
Mliûn à.Strasbourg.» le 24 janvier i748»vPichoQ voyant 



ffae ^ofilftlei doctears trop sévères éloignaient les fidèles 
de la communion , publia son livre , dans lequel > ea 
condamnant des excès « il tomba dans un excès contraire* 
Ce traiié donna lieu à quantité dé pièces ^ iDStructiont 
pastorales et mandemeus de di Serons évéques qui se sont 
élevés contre, et qui en ont défendu la lecture. Cef 
pièces sont assez curieuses; il est difficile de les réunir | 
elles sont de différons formats : l'ouvrage de Jean Pichoa 
a été réimprimé à Liège. Ce jésuite, né à Lyon en i6&3| 
est mort à Sien en Valais ,« le 5 mai lySx. 

P I D A N Z AT* G}rrespondance secrète cl 
familière du chancelier Maupeoti avecSorhouet^ 
< par M. Pidanzat de Mairobert)) 1771 et 
177a, brochures^ i/z-l2» 

Cette correspondance, qui a paru en 177T et qui a 
été réimprimée en 1775, sous le titre de Maupeouana^ 
2 vol, in»i2, a été condamnée à être lacérée et brûlé« 
par la main du bourreau , ainsi que le Supplément à la 
gazette; l'arrêt de condamnation est du 14 mars 1779/ 
il porte qne ces brochures sont « impies , blaspbéma* 
toires et séditieuses , attentatoires à l'autorité du roi , inju- 
rieuses à la famille royale et aux princes du sang , ten« 
dantes à soulever les peuples ' contre le gouvernement » 
et détourner les sujets de l'obéissance qu*ils doiVent aa 
souverain 1 et du respect dû aux ministres et aux magis* 
Irats , ect. ; ordonne qu*à la requête du procureur-général 
du roi, il sera informé contre les auteurs desdits libelle»^ 
Comme coupables du crime de lèze - maj^esté divine et 
humaine, au second chef, et lui permet d'obtenir et 
faire publier monitoire , etc. , eto. , etc. » Rien n'est 
{lus caustique sd plus plaisant ^ua i^tte CQrrêspandat»€Ê^ 
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supposée, oti le cbaiicelier Maapeou et le parlement éé.- 
sa création > sont tournés dans le plus grand ridicule ;' 
ils y sont déchirés à belles dents. Aussitôt après la pnblîca- 
cation de l'arrêt da r^ mars 1772 ^ dont nons venons de 
parler, Tautear de la Correspondance, M. Pidanzat de- 
Mairobert (1) fit paraître mie brochure dans le même 
genre > intitulée z A M. Jacques de Vergés et auof donneurt 
d^apis (a). Jacques de Verges était Tavocat du roi qui avait 
donné les conclusions dans l'arrêt du 14 mars précité* 
M. Fidanzat suppose un second arrêt du 3 avril 1792 , qui 
condamne au feu cette nouvelle brochure. Cet arrêt, c!e 
%9i façon > est dans le genre burlesque , et couvre de 
ridicule les membres du nouveau parlement, et M. de 
Verges lui-même. C'est une espèce de pièce historique 
infiniment plaisante , qui peint l'esprit public sur les 
afikires du temps. Nous aurions désiré en enrichir notre 
ouvrage \ mais cette pièce est d'une trop grande étendue. 
On la trouvera dans le Maupeouana , a* voL > pages 285— 
293. A la suite de cet arrêt piquant on trouve bn 
Mandement de V arcJutféque de Paris qui proscrit Vusage 
des Œufs aoucas , à commencer du vendredi dans toc^ 
iape de P Ascension inclusivement , jusqu*à la résurrection 
des morts exclusivement. Cette pièce est anssi satyrique 
que la précédente. On suppose que l'archevêque y fait 
très-expresses inhibitions et défenses , sous peine d'excom* 
mnnication , de prendre lecture des ouvrages suivans : Le 

[1] Il était censeur royal en 1778 9 et il montra beaucoup de fer- 
meté en défendant Roucher des inculpations dont on Paccusait an sujet 
de son Poème àt$ mois* 

[1] C*est une facétie très-ingénîeuse et très-gale » dans laquelle on 
se moque du chancelier et de sz% émissaires} sur les peines qu^ils 
, Se donnaient pour découvrir Tauteur de la Corrufonianct. On y trouve 
quantité d'anecdotes piquantes* 



ifaire du Palais^ tes trois Correspondances ^ la Leur* 

\ M. Jacques de Verges , f écrit intitalé les Œu/s rougeS ^. 

' tX tons autres écrits de même nature , ensemble lesf 

arrêts des 14 mars et 3 avril, comnte également îllégauxi 

et déraisonnables; ordonne en sus que pour purger l'air 

de cette fiente diabolique , il sera fait des exorcismes 

dans chaque paroisse et dans chaque couvent ^ et des 

prières des quarante heures , dans lesquelles il sera chanté" 

on répons en l'honneur du sacré cœur du bienheureux- 

Gaignard, jésuite » et trois De profundis en mémoire dis 

sacré cœur de Marie à la Coqncr; et comme à la prière 

il faut joindre Pabsiînènce, Tarchevèque proscrit l'usage 

i^tiŒufi rouges y à quelque sausse qu*on puisse les mettre^ 

•tde quelque nature qu'ils puissent être, même imprimés 

et gravés , à compter du vendredi dans Tœtave de l'As- 

sension inclusivement , jusqu'à la résurrection des morts 

exclusivement. On devine aisément ce que l'auteur entend 

par les Œufs rouges. 

• Le i3 avril 1773 a paru une nouvelle brochure inti* 
tulée : Maupeou tyran ^ sous h règne de Louis le bîenm 
aimé; deuxième Anniversaire de ,P installation du mons^ 
trueux Parlement. Elle commence ainsi : ft Je parle pour 
mon roi , contre Maupeou « son ministre , qui est un tyran* 
Je parle pour une cour ancien ne, qui tient à l'essence 
de la monarchie, et que le tyran a chassée du sanctuaire 
de la justice. Je parle pour ma nation qu'il écrase, ei 
j*espëre •«.;•• Puisse le roi entepdre tna roix 1 » 

PIERRE d'Osma. Traité de la Confession, 
par Pierre d'Osma , théologien espagnol du 
i5.® siècle. 

Cet ouvrage a été brûlé avec la chaire de l'auteur » 



d'après la'CDndammHîoii qaW fit l'arcbevêque de Tolède ^ 
Alphonse Cariilo » qui' aypnt Hi3semblé et pris les avî# 
des plus célèbres théologiens de son diocèse , censura 
OQfDQie hérétiques , erronées » scandaleuses et mal son« 
nantes >les propositions suivantes •* « i«" Les péchés mortels» 
quant à la coulpe et à la peine de l'autre vie , son^ 
offîkcés pur la seule contrition du cœur ; 2.^ la confession, 
des péchés en particulier et quant à l'espèce n'est point 
de droit divin , mais seulement fondée sur un statut de 
Péglise uuiverselle; 3.^ on ne doit point se confesser dea 
mauvaises pensées qui sont effacées par l'aversion qu'on 
èfli a , sans rapport à la confession ; 4*^ '* confession 
doit se faire des péchés secrets et non de ceux qui sont 
connus. » On voit , par ces propositions condamnables , 
qaé Pierre d'Osma a été l'un des précurseurs da calvi- 
nisme* Sixte IV a confirmé le jugement de Tarchevéqut 
de Tolède t en i479« 

PIERRE DE SAiKT-touT8. l^'ÊIîade, oir 
Poëme spirituel sur le prophète Êlie, par le 
père Pierre de Saiut-Louis» carmet Manus^. 
criù. 

Ce poë'me qui devait être sans doute aussi plaisamment 
extravagant que celui de la Magdeléine du même auteur , 
à été -supprimé par les carmes. Pierre de Saint- Louis 
l'avait achevé et en avait grande idée, à cause de 
la ressemblance , disait - il , au nom Éliade avec 
tliade. Cet ouvrage ne doit être ^regretté que par ceus 
^\ ont du goût pour la poésie burlesque» bizarre , gîgan* 
tes^e ; mais ils ont de quoi se dédommager dans Tautre 
poëme de ce carme» intitulé : La Magd^leino au désert 
fc la Sainfe^gau/M en Proifênce ^ pàim^^ spirituel eC 



e^irétien , •nXilliptêS. tyon , J.'B. Devîlle , 1694 , iw-ia. 
Cette prodâctiôtf originale était deTenxie Fort rare, Lampn- 
mie Ta fait réimprimer dans son Recueil de pièces choisies^ 
à la Haye ( Paris) , 1714 , ^ voh f/i-ra* Pierre de Saint-' 
«Louis y prodigue l'esprit» le ridicule, les allusions burles- 
ques 9 les hyperboles gigantei^qaët» et des métaphores 
bizarres. On en peut juger par quelques passages qu«| 
nous allons en extraire. Au premier livre , il apostropher 
ain^i les arbres de la forêt de Sainte-Baume :^ 

Majestueux titans» vénérables vieillards» 
Suppôts silencieux de tant de babillards; 

• • • * • 

J*entends des oisillons le6 familles nombreuseSf 
De tant de rossignols les troupes amoureuses » 
Qui, par cent gazouillis à Tenvi des pinsons» 
Sur vos bras verdoyans dégoisent leurs chansonip; 



Colosses éternels» hautains, fiers et supeibesi 
Grands géants qui foulez Thumilité des herbes g 
Qui poussez jusqu^au ciel vos panaches al tiers» 

Volumes étendus îusqu*aux plus hauts étages » 

Mis au ciel pour marquer les siècles et les âges» ttè*' 

Dans le second livide il peint ainsi l'aiirore : 

Padmire^ cette filk au sortir' de sa couche» 
Pans son déshabillé de rou^e cramoisi » 
Ou de jaune doré que son père a choisi» 
Avec sa coiffe d'or et sa jupe éclatant ; 
^près avo^r tenu tout le monde en attente § 
Je la vQis donc ici monter sur l*horizoft » 
Pour venir délivrer la nature en prison ; 
Chasser bien loin de soi Tombre-qui la diévancdp. 
Qui couve le repos et garde le silenee» 
El remettre en son jour cet excellent tableav» 
Charbonné par la nuit avec.icia aottr.piflaean*.' 



<x'^ 
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La description de l'arc-eit^ciel est dans le même genre; 
Magdeleine^ parla contemplation de son crucifix 9 appread, 
la grammaire; Tauteur lui fait faire toutes ses basses 
classes depuis la sixième jusqu*à la réthorique inclus!» 
Tement. Elle frémit de voir que par un cas du tout dérai" 
sonnahle^ l'amour du Sauveur lui ait rendu la mort du 
tout indéclinable ; qu'à force d'être actifs il se £iit 
Ipi-même pttssif. 

Pendant qu'elle s*occupe \ punir le forfait , 
De son temps prétérit qui ne fut ({n'imparfait S 
Temps de qai le futur réparer 2 les pertes 

Et le présent est tel que c'est' Vindicatifs 
r D*un amour qui s*en va jusqu'à Vinfinitifi 
Mais c'est dans un degré toujours suptrUtif^ 
* En tournant contre soi toujours Vaccusatif 
Direz-vous pas après qu'ici notre ' écolière » 
Faisant de la façon est vraiment singulière 
D'avoir quitté le monde et sa pluralité» 

Le second livre finît* par un grand nombre de vers e& 
écho. Magdeleine interroge dans le vers^ et i'écbo répond 
par la répétition de la dernière syllabe. 

Si de mes yeux coulans je £ûs deux chantes-pleares.!.*** PUurêtm 

Parlant de sa chair, elle dit i l'écho : 

Çue faut-il dire après d'une telle infîdelle ?..•••• Fi i*tlÎ€m 

Interrogeant Técho sur le temps qu'elle doit encortt 
^rester dans sa grotte, elle dit : 

Serai-je ici longtemps ? 
Écêntex-moi » rocher » et toi , mon antre , entends. Tnntt ansé 

Comme cette tjrrade en écho a plue do cent yers , |tt 
ne la rapporterai pas ici* 



D^ans le troisième fîvre , le poëfe ^nrte iti irrévirencea 
^06 les dames commettent à Téglise ; il leur dit ; 
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Vous reùitz tous les {ours morguer le souverain» 
Aux lieux plus éminens . pour voir et être vuçt;». j 
De mille faux appas ton) ours fort J)ien pourvues »: -T 
Pour cajoler et rire à des ^coxnpliineqtsurs 
Qui vous louant n*dtaient f^ ^*açcomplij mtmeuri» ) 

Et pMis U du qu'elles .parU^e^t ^',:. r •/: ! 

Tantôt au demois eau i puis, à Ja demoiselle « 

Amusant- celui-ci « parlant à çeUe-1^; > 

A\i scandale public de ceux qui venaient-là ^ . . < ' 

Et £iisant dans Téglise avecqne ^votte t^e , 

Ce que sur le clocher Àisfit ]|i. girouette» 

Et plue bas: 

r * 

Si vous avez tenu le livre des ptiêres» 
Vous n*en avez jamais lu les pages endèreff ** 

Sans faire parenthèse avec quelque douillet » 
Toiirnant en même temps la tête et le feuilletai 
Cependant l'oraison, pour ij^atoir hxt que fire^ . 
Ne s*achève pas là , cela s*en va s*en dir^. 
Que direz-vous après à Dieu pour ce délit } 
Que direz-vous après que vous n*aurez rien dit ? 
Que si vous avez dit» ce n^était rien qui vàilt»^ 
Faisant comme Caîn à Dieu barbe de paille^ 

Quelle élégance d'expression 1 

Mais le boa religieux se surpasse daor sa morale çonlr« 
les joueuses. 

Voilà quand à réglise : allons Via maison^ 
Pour voir après cela si ma rime a raison. 
Les livres que jV vois de diverse peinture » 
^ont les livres des rois, non pas de l'écriture; 
J*y remarque en dedans différentes couleurs* 

Eenge aux ctfrctux» tvct çaurs^ nw aux pic^i^ aux 4^*1^ 
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Avec(pie ees beaux r<xÎ5 je raU tncot àei àgme^ l 

De ces pauvres maris les tîdicules femmes. , 

Puis dans son e&thou&iasme notre poëte s^écrie • 

Battes , battez-les bien » battez » battez les tout , 
N^épargnez pis les rois » les dames, m les fous^ 
Je ne sais pas pouritot si vous les ferez sages « 
Oi4 si vous le sériez eh 'feoillettnt ces pages. 

II oxhorte ensuite lék daines à quifter le jeii;- 
Renoncez à caméatii-'v '\ cœurs , à fleurs , à plcques « 

t r 

Suivant de point -en 'ptHàt tes deuk suivans distiques » 
Piquei-vous seùlem^t de fouer au piquet, 
A celui que f ebt^nds', qiii se fait sans caquet, 
J*entends q«)» Vous ipitmiiéiB parfois la discipline. 
Et qu*avec ce beau jeu vous fassiez bonnç mine* 

Il propose ensuite pour modèle lainte Mf gdeleine qui i 
dit.il, 

t 

Pour le grand roi des cœurs couchait sur le carreau. 

Il dit que c'est par les femnes que Saian Jait mois» 
sons et vendanges. Que ce que 'saint Michel Joule aux 
pieds » se troupe dans leur tête^ ^ 

Que cet oiseau de nuit vient jusques-là nicher. 

Le quatrième livre est consacré à la conversion de 
Magdeleine; elle raconte qu'elfe alla en carrosse au temple 
f pleodue JLé&us-Christ qui prêchait ; lorsqu elle fut convertie 
elle retourna chez elle. ^ 

Je jette mes parfums t je brise mes miroirs i 

Ces pendus sont roués quoiqu*ils me représentent » etc« 

Ses larmes boulent abondamment sur son sein , 

Sein dont mon œil enflé fit un vallon de larmes, 
QoaiMi cfs «loatt d^ienfléf perdirent tous leurs charmes. 
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H^aatetir déclame an cinquième lirre contre les alcby* 
tnistes. Il prétend 'qire leurs soufflets en soufflant les 
appellent four; sans doute parce que l'air, en aortant du 
«ouffl«t» imhe à->peu-^f>rès le ton Joue, foufi. Il dit ailleurs 
que l'amour fit de. Salomon ^ ; \ 

Du plus s^e des . rois le plus grand roi des fboSf 

Il parle de ia croit * ' 

Où les ner(^ de Jésus» soufTirane pour son sa^it. 
Son tendus et tirés ainsi que sur un luth. 

Et Marie marie l^harmonie de. ce luth à ses soupin^- 

Le temps 

■ - ■ ^ • ■ 

Est un cheval aiU (pii Ya sans dpereai; 

Les piquantes orties dont se sert Magdeleioe pair pénni 

lence , sont 

■ ' • • • . • ' 

Les noureaux éventails des femmes repenties. . * 

Hoas ne pousserons pas pins loin les çitatioiM ; csf si 
'on voulait rapporter tout ce qu^il y a de très-burlesque 
et de très-trivial , il faudrait citer presqne fout l'ouvrage^ 
qae l'auteur appelle tnodestethent Pieté peinitire , et qtfon 
pourrait plutôt baptiser groiesqrié peinture. Ce poëm0 
lui coûta cinq ans de travail ; il le fit imprimer à Lyon, 
lion pas ssns difficultés > en 1694. Le nom de famille de çec 
tuteur est Barthélémy ; il est né à Valreas en 1626 , et 
fit laiort vers la fin du 17/ siècle. 

PIERRE DE S 4fKT*RoMU AL9. Ademari 
sea Adelmi Chabâoensis Chronici epîtoma 
k Faramundo usque ad aanum iQ%g y^ cum 
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contînuatioûe usque ad anntrm 1682, per 

Petrum à sancto Romlialdo* Parisiis, Chant;- 
, . hoi^dry , i65^ , 2 "vol in- 12. S3 Le même 
i Abrégé , tradait eo fraoçais par Fauteur* 

Paris ^ i65z f 2 "voL in*\%. 

Cet ouvragé a été censuré par rarchevéqae de Paris , 
en i653 ; mais la censure a été supprimée, par arrêt du 
parlement, Pierre Guiliebaud de Saint*Romuald , chanoine» 
puis fedillant , né à Angouléme en i585, est mort en 
1666; Ademar , Adelme ou Aymar de Cbabanois , vivait 
au- commencement du onzième. >siècle ^ il n'est point 
exact pour la chronologie : sa ehronique est imprimée 
dans Labbé 9 tome a de sa nouvelle Bibliothèque des 
Manuscrits^ pttge i5r. On la trouve latassi par parties 
^dans }§L , Collection ' d9i Bouquet. Voyez sur AdemarrOU 
Adhemar et sur son ouvrage , les préfaces de Bouquet^ 
etc., tome VI ^ p. xii , et tome X , page XXiv, et dans 
le corps de ce dernier vdl,^ p. 144. 

PLAN. Plan de TApocàlypse » 1778 , //1-8. 
de 96 pages. 

Cette brochure a été condamnée l être lacérée et brûlée 
par arrêt du parlement de Paris , du 19' avril 1777 9 sur 
le réquisoire de l'avocat-général Seguier. Le motif de 
cette condamnation est non-seulement dans la folle pré* 
:tention où était l'auteur que, d'après l'Apocalypse, les 
jésuites devaient être rétablis en 1777 > mais encore dans 
les assertions dangereuses qu'il a écrites sur la politique 
•t le gouvernement. Il prédit , en vériuble enthousiaste , 
l'empire universel de l'église , dans laquelle l'état sera 
désormais confondu. J*i|;nore qui e|t l'auteur de cett» 
folle produciioot 
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P L A T I N A* Baptîstae Saccliî , cremonensîs , 
è vico Platinâ, vulgô appellati Platinse » historia 
inclytae urbis Mantuae , et serenîssimaa^fami- 
lîae Gonzagae , in libros VI divisa , et à Petro 
Lambecio primùm édita , cum annotationibus» 
Vindohonœ ^ lôyS , in-é^. 

Cet ouvrage a été supprimé peu de temps après avoî^ 
2té mis au jour , à cause de plusieurs traits historiques 
que Tauteur y avait insérés sur la maison de Gonzague* 
Les exemplaires en étaient devenus excessivement rares» 
Cette histoire est très •* estimés. Baptiste Sacchi , dit 
Platine, né à Piadena { Plailna) ^ entre Crémone et 
MantonO) en 1421 > est mort en 1481. II est particu- 
lièrement connu par son Histoire des papes ^ qui est , 
dît-on » écrite avec plus de liberté que celle de Mantoue* 
La première édition de V Histoire des papes est de 1479 ^ 
elle a été suivie de beaucoup d'autres y dans lesquelles 
on a retranché les traits trop hardis. 

POMPONACE. Pétri Pomponatiî Mantuanî 
tractatusi de immortaiitate animse. Bononiœ ^ 
i5i6, in^. 

Théophile Raynaud assure que cet ouvrage a été con-* 
damné au feu par les Vénitiens. Pomponace y soutient 
qu'Âristote ne croit point à rimmorcàlité de l'ame , et 
qu'on ne la peut prouver que par l'Ecrilure-Sainte et par 
l*aatorité de l'église. Son livre parut dangereux ; on prit 
le cardinal Bembo pour décidei si! l'était en effet* 
Bembo pencha pour l'auteur : alors il eut grand nombre 
dafoiogine^} il lui re^ta cefeadant des adversaires* Soa 

4 
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Traité ^e incaniaHonibus , Basile» | i556 , //z-S. » a été 
tnîs à Vindex. L*autear cherche à protiver que tout ce 
que l'on dit de la magie et des sortilèges 9 ne doit point 
être attribué au démon , mais aux astres ; il leur attribue 
tous les eflPets miraculeux , jusqu'à en faire dépendre les 
lois et. la religion. Pomponace, professeur de philosophie 
dans plusieurs villes dltalie, est mort en 1626 , avec la 
réputation d'un impie et d'un ;.athée ; ce qui ne peut 
guères être prouvé par ses ouvrages* Voici lepitaphe 
qu'il s'est faite : 

Hic sepultus jaceo. Quare ? Nescio { 

Nec, si scis aut nescls euro. 

Si vales 9 bene est ; vlvens Taluu 

Portasse nonc valeo. 

Si y aut non 1 dicere neqaco. 

7'ai oublié de rapporter la manière dont Pomponaca 
prouve rimmortalité de l'ame dans son Defensorium \ il 
dit : Si Chrisius rmsurreacit ^ nos resurgemus. Si nos resur* 
gemus ^ animaest immortalisa Ai Christ um verè à moriuis 
surrexisse scimus ex lantorum et sanctissimorum virorum 
iesiimonio , ex eccîesiâ militante ; ergo verè anima est 
immortalisa A coup sâr on ne peut guères traiter d'impie 
et d'athée un homme qui raisonne ainsi. Yogt a donné 
nne liste des ouvrages publiés par Pomponace. 

PORPHYRE. Tractatus contra Christianos , 
auctore Porphyrîo. 

Ce traité , qui ne subsiste plus , a été livré aux flammet 
par ordre de Théodose le Grand en 388. Il fallait qu'il 
fût bien dangereux et bien répandu, puisqu'une parti» 
des Saiat"Pères l'a réfuté. « Porphyre frappé , dit-oo^ d% 
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U cpn&rmllé de l'histoire avec les prophéties , voulut 
prouver qup celles de Daniel avaient été faites aprè$ 
coup y et formées sur les historiens par un écrivain qui 
avait emprunté le nom de ce prophète. Mais on lui 
démontra le contraire , en lui exposant la tradition cons* 
tante des juifs t et la manière dont s*est formé le canon 
des Livres saints • » Porphyre , philosophe platonicien ^ 
est né à Tyr en «23; il est mort sous l'empire de Dioclé«> 

tien. Il a composé un grand nombre d'ouvrages dont 

quelques-uns nous sont restés, 

POUPELINIERE. Les Moeurs du siècle» en 
dialogues f par M. de la Poupelîniëre* Sinm 
looo eu anno , cum Jiguris soùadicis^ 

Ce livre » de Teiiitence duquel je doute ^ se trouvait ^ 

dit-on j dans la succession de M. de la Poapelinière » 

ancien fermier-général mort en 1762 ; il a été supprimé 

et enlevé par ordie du roi» si i'on en croit l'aâecdote 

suivante qu'on lit dans les Mémoires secrets de la répu^ 

hlique des Letàres , du i5 juillet 1763* Cette productiom 

iofàme serait l'un des livres les. plus rares connus ^* si 

elle existait encore , et que ce qu*eii en a dit fût vrai» 

En tous cas voici l'anecdote : «.Tout le monde sait que 

M. de la Poupeliniëre visait à la célébrité d'auteur ; on 

connaissait de lui des comédies , des romans » des chau» 

sons I etc. ; mais on a découvert ) depuis quelques jours ^ 

un ouvrage de sa façon qui , qûoiqu*imprimé , n'avait 

point paru; c'est un livre intitulé: Les Mœurs du siècle^ 

en dialogues. Il est dans le goût du ?•••••• des Ch..«;.. Ce 

vieux débauché s'est délecté à faire cette œuvre licen- 
cieuse. Il n*y eu a que trois exemplaires existaqs. Ils 
«Uùent sous les sceUés» Vja d'eu?; est vxui d'estam»ea 
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en tred-granci nombre ; elleà sont relatives an snfet , &ite(; 
eT^prës «t gravées avec le plus grand soin. Il en est qui 
ont beaucoup de figures toutes très- fine^. Enfin ^ on 
estime cet ouvrage ^ . tant pout sa rareté que pour le 
nombre et la perfection des tableaux , plus de vingt mille 
éctts. Lorsqu'on fit cette découverte, mademoiselle Vandi» 
iine des héritières , fit un cri effroyable , et dit qu'il 
fallait jeter au feu cette production diabolique. Le com<* 
inissaire lui représenta qu'elle ne pouvait disposer seule 
ide cet ouvrage , qu'il fallait le concours des autres héri- 
tiers ; qu'il estimait convenable dé le remettre sous les 
iceliés jusqu'à ce qu'on eût pris un parti : ce qui fut faite 
Ce commissaire a rendit compte de cet événement au 
lieutenant-général de police , qui Ta renvoyé k M. da 
5aint-Florentin ; le ministre a expédié un ordre du roi ^ 
qui lui enjoint de s'emparer de cet ouvrage pour S. M.^ 
ce qui « été f^t. » Âlexandre-Jean«Joseph le riche d» 
Ia Poupelinière était né à Paris en 1692, Il aimait beau- 
coup' ks femmes» la musique et les plaisirs; sa fortune 
lui permettait d'avoir une nombreuse société , pt surtout 
beaucoup de gens de lettres qui lui rendaient en encens 
Targent et les bons dîners qu'il leur donnait Piron n» 
le flattait pM «t ii<a le traitait pas de Pollion comm^ 
la plupart des autres. Un jour étant choqué de ses aire 
d'importance , il lui dit : AHei cuver votre or. La P0113 
peliniëre n'a fait que des ouvrages très-médiocres« 

PR I M L Historia délia guerra d'OIanda nelPanna 
467^, (par Jean-Baptiste Primi, visconti et 
comte de Sdiot^ajole. ) In Parigi, i68a> 
in-i%. La même histoire eo français, Paris ^ 
i68at i>i-ia. 

Cette liiiitoixi a M ippptimét 1 parct que Tauienr )r 
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à fait mention ia traité de Douvres, et qa'll y a déçp^-ps 
rert les liaisons qui existaient entre les rois de FraDc% 
et d* Angleterre pour Tentreprise de cette, guerre. Cet, 
fioteur a été envoyé à la Bastille sur les plaintes qam> 
nylord Preston , ambassadeur de Charles II, fit à la. cour 
de Francoé Cette édition a été supprimée à Texceptioa 
de 67 exemplaires italiens et 88 français qui furent débités*: 
JLe comte de Saint-Majole est mort eu 17 £4. 

PRINCESSES. Les Princesses Malabares, 
ou le Célibat philosophique , ouvrage rat^ius*» 
sant et curféûx , avec les notes historiques er 
critiques» jtndrinople (Paris ) ^ Thomas 
Franco^ 17349 petit //2»8* dû \o\ pages sqns^ 
la préfacçm 

Cet ouvrage » attribué à Lenglet Dufresnoy , a ét6 

condamné à être lacéré et brûlé par arrêt du parlement 

dd 3i décembre' 1734, ce qui a été exécuté le 4 janvier 

suivant. L'abbé Rive soutient que ce livre a été composé 

par un nommé Quesnel « fils d'un quincaillier de Dijon , 

mort à la Bastille. Ce Quesnel a encore fait Don Diego 

dû Guipuscoa et VAlmanach du Diable : il portait uo 

nom difFérent de celui de se famille* Mon exemplaire^ 

4es Princesses Malabares est enrichi de l'an et di2 

parlement 9 à la fin du livre. Monsieur Michaut attribue 

Ce livre à M« de Longue « auteur des Raisonnemens hasar^ 

iêi sur la Poésie française. Paris, 1737, in^\2, « Quoi 

qn*il en aoit, ajoute M. Micbaut,, Tattribution de c#- 

Toman licencieux , ouvrage infâme « brûlé publiquement» 

ne peut que déshonorer celui qu'on soupçonne d'en être 

l'auteur. Le père Bougeant^ qui a parcouru le$ direri tt«t«* 
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ûè'ltômàncié fl) ; exprime aînsî le caractère ûes Prln^ 
èessés Malabares : «c Ce nom , dit-il , «xcita la curiosité 
dans le pays. On s'empressa de les recevoir; mais dès 
^û^ellés * eurent commencé à vouloir s'expliquer» tout le- 
monde se regarda avec étonnement pour demander ce 
qu'elles voulaient dir«. C'était un langage allégorique ^ 
métaphorique» énigmatîque , où personne ne comprenait 
rien. Elles déguisaient jusqu'à leurs noms $ous de puérile» 
anagrammes. Elles parlaient Tune après l'autre sans ordre 
et naiis méthode 9 affectant un ton de philosophe et une 
emphase d'enthousiaste pour débiter. <le8 extravagances. 
On ne laissa pas d*appercevoir » au travers de ces obscu- 
rités insansées» plusieurs impiétés Scandaleuses et des 
maximes d'irréligion qui révoltèrent tous les habitans 
centre ces ridicules princesses. Il s'éleva un cri général 
pour les faire chasser 3 elles furent enfin'bannies à perpé-* 
tuité* » 

PRINCIPES. Principes de Législation fran- 
çdîse, prouvés par les monumens de Tbistoire 
de cette nation , relatifs aux affaires du temps 9 
1771 p in*8» 

,,C©t ouvrage relatif aux affaires des parlemens a éti 
i^vèrement proscrit. Uauteur cherche à y résoudre les 
problèmes suivans : « L'autorité souveraine et législative. 
réslde-Velle dans un seul ou dans le corps entier de la 
nation française ? A-t-elle eu le droit de se gouverner 
originairement par des lois émanées de sa volonté $eule 

■- ^■- ■ - — -• 

- [1 ] Voyez le Voyage meiyeUUux du prince Fanférédin dmns la Romande » 
par le père Bougeant : cette fiction est dirigée contre VUsage des romans ^ 
4^ Lenglet Dofresnoy ; elle a e« peu de succès ; le tour û*eii f st 
point agréable , «t Its idées n'en sont point riantes. 
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^t dictées par son poavoîr? » Pour parvenir à la solution. 
de ces deux problèmes intéressans , l'auteur s'occupe plus 
des faits que du raisonnement, et il s'appuie de deux: 
autorités assez respectables , de Mezeray et du conote de 
Boulainvilliers. Il résulte de ses recherches « que leS' 
Français « originairement peuple libre , se choisissaient 
des t;hefs , à qui ils donnaient le nom de rois , ou pouc 
faire exécuter les lois qu'eux-mêmes avaient établies « ou 
pour les conduire à la guerre. Il ne reste aucune ordon« 
nance des premiers temps de la monarchie qui ne soil 
caractérisée du consentement des assemblées générales 
du champ de mars ou de mai , où elles avaient été dressées» 

le Que ces assemblées , connues aujourd'hui sous le nooi 
d'états y commencèrent avec la monarchie , et subsistèrent 
pendant près de trois siècles ^ durée de la première race 
de nos rois. 

« Que Charles Martel » chef de la seconde race , les 
ayant abolies pendant les vingt*deux années de sa domi- 
nation , ses enfans furent obligés de les rétablir; que 
Charlemagne sur-tout rendit aux assemblées de la nation 
tout le pouvoir légitime qui leur appartenait. 

« Que pendant son règne et depuis , ces assemblées 
communes ont j.^ )ugé souverainement des causes ma-* 
jeures , infraction de foi , révoltes , félonies , attentats ^ 
conjurations et troubles de l'état, et qu'elles en on.t jugé 
par rapport à toutes les conditions, sans en exceptée 
même la royale ni l'impériale; suivant le principe fou* 
damental^ que tous les Français étant justiciables et égaux 
de leurs pareils , les dignités accidentelles ne changent 
^oint le caractère intime formé par la nation fran^ 
çaise. ^ 

ft 2.0 Que ces assemblées ant réglé et déterminé le 
gouvernement intérieur de \sl monarchie » soit à l'égard 
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des impôts , de leur quotité , répartition , nature et ma-- 
xiîère d'en faire le recouvrement , soit à l'égard de la distri- 
bution des emplois, tant civils que militaires. 

« 3.^ Que ces assemblées furent admises a toutes lea 
délibérations de guerre > pour en régler les entreprises , 
les distributions et la marche des troupes , l'exécutioa 
des lois militaires y et TobservatioB de la discipline. 

« 4.0 Que le pouvoir de faire des traités d'alliance » 
de se donner des secours mutuels , et de prendre des 
sûretés de garantie, fut remis aux états ou parlemens, 
avec celui de juger de la suffisance des satisfactions 
exigibles par les peuples auxquels on aurait déclaré la 
guerre , c'est*à-dire ^ le droit de faire la paix et d'ea 
régler les conditions* 

K 5.^ Que Cbarlemagne voulut que , selon Tancieii 
usage fies assemblées communes jugeassent souverainement 
de tous les différends qui pourraient survenir entre les 
seigneurs laïques et les seigneurs ecclésiastiques ^ suivanii 
la loi primitive. 

« 6.^ Qu'il voulut encore que les assemblées communes 
nationales, ou états, fussent le tribunal public où cbaqui» 
sitjet lésé , opprimé et maltraité par un plus puissant 
que lui , pût s'adresser pour faire réparsr ses griefs. 

ff L'auteur prouve ensuite par les faits , que même 
sous la troisième race> les états-généraux jouirent , en 
tout ou en partie, de ces mêmes fonctions jusquen i258 
sous la régence du dauphin , pendant la captivité da 
roi Jean, 011 les princes profitant des troubles, empié- 
tèrent successivement sur ces fonctions ; et qu'enfin la 
tenue des derniers états sous Louis XllI ^ en 1614, a 
porté les coups les plus violens à la liberté française j 
mais que les droits de la nation n'en sont pas jxioins 
imprescriptibles. 
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• Que ces droits ont été reconnus tout récemment 
encore, ainsi que le fait se trouve prouvé par une multi- 
tude de passages extraits du recueil des pièces concernant 
Taflàire des princes légitimes» contre les princes légitimés 
sous la minorité du roi régnant ^ ( Louis XV )• » 

PROVINCIALES, Lettres Provinciales , on 
Examen impartial de lorigine de la constitu- 
tion et des révolutions de la monarchie Trançaîse, 
suivies du tableau historique, généalogique et 
chi^onologique des trois cours souveraines de 
France, d'observations sur ce tableau, et d^ua 
Recueil de pièces justificatives, traduites et 
commentées, le texte à côté; ( par Boucquet). 
La Haye^ ( Paris), Mgrlin, 177a, /«-S. 
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Ce volume a été supprimé, par arrêt du conseil du 28 
novembre 1772, comme contenant des assertions hasardées 
et des notions peu exactes sur l'Histoire de la monarchie. 
On est surpris que cet ouvrage ait été supprimé , puisque 
Tauteur y exalte beaucoup la puissance royale ; on regarde 
ce livre comme très-savant , plein de recherches , et dis* 
tribué dans un ordre clair , précis et méthodique. Voici 
les propositions qui ont provoqué sa suppression. « Assom 
chtion au irônt^ L'élévation sur le trône de l'un des fiU 
du roi , était alers , comme sous la première et seconde 
races , une cause 4e l'assemblée générale , etc. 

« Une lettre àiOdofric^ évêque d'Orléans, sur la ma- 
nière de terminer le différend qui s'élèvera entre les 
liauts-seigneurs au sujet du choix de celui des deux fils 
du roi qui serait associé au trône, nous apprend qu'il 
&e devait point y avoir d'association au trône ^ et que 



58 

si le ro! insistait trop a ce sujet , // fallait donner st% 
POIX à celui quil croirait le plus en état de régner^,». 
« En cas d'association « le choix du roi et des grands 
'devait concerner Taîné* // ny avait que le défaut de 
qualités nécessaires pour régner qui dût l* exclure du trône. 
Les avis ne furent pour lors partagés que par les intri- 
gues de la reine Constance ^ qui voulait» au préjudice du 
droit d'ainesse et de l'usage , faire élever le fils puîné 
au trône par préférence au fils aine... » L^auteur de cet 
ouvrage est M, Pierre Bouquet, avocat et pour lors 
bibliothécaire de la ville. Il a placé à la suite de %t% 
lettres un Tableau des trois cours souveraines de France: 
cour législative , cour de la pairie et cour palatine. Il 
prétend démontrer par ce Tableau ^ une distinction mar- 
quée et soutenue entre ces trois cours sous la première 
race. La cour législative , le dépôt des lois est sous 
le chancelier de France. La cour de la pairie, présidée 
par le roi , où a toujours été jugé le premier ordre de 
l'état 9 était composée des pairs de France et des grands 
officiers de la couronne* La cour palatine était ordinai- 
rement présidée par un comte» appelé comte palatin» 
ou du palais , dans laquelle était jugé le second ordre 
de l'état , consistant dans les personnes libres. Ce mor- 
ceau est appuyé d*un recueil de pièces justificatives , 
traduites et commentées, qui font de cet ouvrage uq 
traité rempli d'érudition , mais peu agréable à la lecture. 

PRYNN. Histrîomastîx, ou le Fouet des histrions, 
par Guillaume Prynn. Londres^ i63a, in-folio 
de looo pages. 

Cet ouvrage , le premier qu*on a brûlé en Angleterre 4 
a été composé par Guillaume Prynn , avocat anglais. Le 
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lot prjDc!pa.I de Fauteur était de faire voir que les comé- 
dies 9 les bals , les mascarades , étaient illégitimes et 
contraires au christianisme» Mais en traitant sa matière 
il y avait semé diverses réflexions qui pouvaient porter 
sur le roi 9 sur la reine , sur l'église y lesquels approu- 
vaient ou toléraient ces abus. On prétendait que son but 
général était de faire voir qu'il y avait un dessein formé 
de réduire la religion à une espèce de paganisme > afin 
d'avoir ensuite plus de facilité à rétablir la religion catbo- 
lique en Angleterre. Cet attentat fut exagéré par les 
gens du rpi , avec les plus noires couleurs ; et après un« 
audience solennelle qui dura trois jours, en février 1684 > 
le livre fut condamné à être brûlé par l'a main du bourreau» 
quoique jusqu'alors *ce fût une chose inusitée en Angle- 
terre. L'auteur fut condamné à être chassé de la société 
des avocats » dégradé du degré qu'il avait reçu à Oxford, 
è être mis au pilori, à avoir les oreilles coupées , à une 
prison perpétuelle , et à une amende , envers le roi , de 
SiOpo livres sterlings. Le libraire qui avait imprimé le 
livre ^ fut condamné à une amende de 5oo livres » et celui 
qui avait donné la licence pour l'imprimer, aune amende 
de 5o livres. Prynn recouvra la liberté en 1640 par ordre 
de la chambre des communes et fut élu membre du parle* 
ment. Il a contribué au rétablissement de Charles II , qui 
le nomma garde des archives de la tour, avec 5oo livres 
sterlings d'appointemens ; c'est dans cette place qu'il a 
travaillé à son Antiquœ Constitutiones regni Angliœ , suh 
Joanne , Renrico III et Edoardo I , circa jurisdictioneni 
«/ potescatem eccîesîasiicam , ex archipîs iurris Londinen" 
m, colleciœ et editœ ^ per GuilL Prynn. Lundiuij 1672, 
^ vol, in-Jolio , ouvrage estimé et peu commun. Il a 
composé plusieurs autres livres de théologie et de con« 
, troverse. « Cet homme était, selon Voltaire , scrupuleux 
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à ou(râD66; il «e serait cra damne s'il avait porté ctC 
manteau court au lieu d'une soutane; et il aurait vouici 
que la moitié des hommes eût massacré Tautre pour lit 
gloire de Dieu et de la propagangd Jide, » Ce portraif 
si'est-îl pas un peu chargé? Guillaume Prynn est mort k 
LincolnVinn le 24 octobre 1669, à 69 ans. ' ^ 

PSALMI. Psalmorum Davîdîs liber; Tralatîd 
duplex vêtus et nOYa. Oliya Roberti Sùephanip 
i556, in-^M 

Très - belle édition qui a été supprimée et proscrit^ 
par la Faculté de théologie de Paris, 

PSALTERIUM. Psalterîum quîncoplex Gall, 
Bom. Hebr. Vêtus et conciliatum ; cum prae* 
fatione Jac. Fabri stapulensîs et ejus cnrâ 
editum. Parisiis ^ //• Stephanus^ \ho^% in-- 
folio. 

Ce Pseautitr a été proscrit. 

Q U E S N E L. Le Nouveau Testament ert 
français , avec des réflexions morales sur 
chaque verset (par Pasquier Quesnel ). Paris ^ 
Praslard^ ^671 , i ^oU in-12 ^ pour leS 
quatre évangiles seulement. = Le Nouveau 
Testament avec des réflexions morales ( plus 
étendues , non-seulement sur les quatre êvari'^ 
gil§s, mais sur les acies et les épUres des 
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" apôtres ) , par le même. Taris , Prasiard, 
i6ç3 et 1694, 4 "voL z/a-8. ; 1^99 et lyoS , 
4 T^oL //2-8. ; 17^7 et 1786, 8 "vol.^ ùz^isk» 

K0U8 allons tracer , en peu de mots J'his t oire de ce fameux 
ouvrage qui a été condamné avec tant d*éclat , commo 
nous le verrons par la suite. P. Quesnely pratorien |, 
Dominé , à Tâge de 28 ans, premier directeur de Fias. 
titutk>u de Paris , dans sa congrégation « rassembla quel- 
ques pensées sur les plus belles maximes de l'évangile , 
sous le titre de Réflexions morales^ pour Tusage des 
jeunes élèves confiés à %q% soins. Cet essai ayant plu 
à.M. Yialard, évêque de Châlons-sur-Marne , Pasquier 
l'augmenta et. le publia en 1671 avec Tapprobation de ce 
prélat et de plusieurs docteurs. Cet auteur n*ayant pas 
voulu reconnaître la bulle d'Alexandre VU « dont non» 
parlons ailleurs > fut obligé de quitter Paris ; on etîgea^ 
des oratoriens qu'ils signassent un formulaire de doctrine^ 
qui défendait à tous les membres de la congrégatioa 
d*enseigner le jansénisme et le cartésianisme; Pasquier 
préféra quitter la congrégation de Toratoire plutôt que 
de signer ce formulaire. Il se retira à Bruxelles où il 
mit la dernière main à se^ Réflexions morales^ c'est-à* 
dire^ qu'il ajouta, à ce qu^il avait publié dès 1671 sur 
les éf>angile$ ^ de nouvelles réflexions sur les actes et sur 
les épttres des apôtres ; de sorte que Touvrage , ainsi 
complet, parut en 1693 et 1694. Le cardinal de Noailles^ 
alors évêque de Châlons , successeur de Vialatt , invita , 
par un mandement en 169$ , son clergé et son peuple 
à lire les Réflexions morales. Les jésuites voyant qu'on 
multipliait les éditions de ce livre , y soupçonnèrent un 

poison «acbé. Le sigaal de la guerre se donna en 1696. 
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Noailles , devenu archevêque de Paris y publia une Insiru^ 
iion pastorale sur la prédestination ^ qui, occasionna un« 
mauvaise brochure du jésuite Doucin. Cette brochure 
éphémère dont nous parlons à la page iî4 ^^ premici 
volume , roulait presqu'entièrement sur les Réflc.riorzi 
morales» Elle donna lieu à examiner ce livre. Noailles j 
fit faire quelques corrections y et Touvrage ainsi corrigé ^ 
parut à Paris en 1699. On prétend que Bossuet, Indrgné 
des tracasseries que les Réflexions mor^r/ej occasionnaient» 
en fit une justification qui servit à cette édition de 1699 ^ 
cette justification n'a été publiée qu'en 1710. Les ennemis 
de Quesnel > après lui avoir suscité toutes sortes de per* 
sécutions, Favoir fait arrêter à Bruxelles et enfermer à 
Malines , d'où il s'enfuit en septembre 1703 , s'atta« 
chèrent à faire condamner le livre des Réflexions morales* 
On accusa l'auteur d'avoir affecté de peindre les partisans 
de Junsénius , comme des martyrs de la vérité persécutée 
par toutes les puissances ecclésiastiques et temporelles ; 
d'avoir représente l'église dans un état de vieillesse, de 
caducité et de ruine ; d'attribuer ta jurisdiction ecclésias* 
tique et le pouvoir des clefs aux laïques et au peuple; 
d'avoir du zèle pour faire lire indifféremment à toutes 
sortes de personnes^ les Saintes-Ecritures en langue vul* 
gaire, etc. Toutes ces accusations, vraies ou fausses* détcr* 
minèrent la condamnation des Réflexions morales, L'évéque 
d'Apt les proscrivit en 1703. Un décret de Clément XI 
les foudroya le i3 juillet 1708 ( i ). L'Evêquo de Gap 



(i) Clément XI n'a pas toujours été indisposé contre cet ouvrage* 
On raconte que Tabbé Renaudot étant à Rome la première année du 
pontificat de ce pape, en 1701, alla voir sa sainteté qui accueil- 
lait très - bien les savans ; il la trouva occupée à lire le livre de 
Quesnel. *« Voilà , dit le papf , un livre excellent j nous Q*avoJU 
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l«s cofidamna le 4 mars 1711 ; elles furent supprimées 
par arrêt du conseil -d'état du li novensbre 1711^ et 
proscrites par le cardinal de Noailles > le 28 septcmbro 
1713, après qu*il eut révoqué son approbation. £nfin , 
elles furent solennellement anathématisées par la consti- 
tation Unigsnitus ^ publiée à Rome le 8 septembre 1713^ 
sur' les instances de Louis XIV. Cette bulle fut acceptée 
le 25 janvier 1714 par les évêques assemblés à Paris p 
enregistrée en Sorbonne le 5 mars , et reçue ensuite par 
le corps ëpiscopal , à l'exception de quelques évéques 
français qui en appellèrent au futur concile. De ce nombre 
furent le cardinal de Noailles ; Labroue , évêque de 
Mirepoix ; Soanen , évêque de Senez ; Colbert , évéqua 
de Montpellier, et de TAngle, évêque de Boulogne* 
Vacte éCappel de ces quatre derniers évêques est du 5 
mars 1717 ; il a été condamné par un décret du saint- ' 
siège en 1718 ; et l'appel du cardinal de Noailles Ta été 
en 1719. Trois conciles, savoir ^ celui de Latran , celui. 
d'Avignon , et celui d'Embrun , ont anathémaiîsé , dit 
Colonia , te livre de Quesnel , et applaudi à sa condam- 
nation. 

Le père Pasquier Quesnel 9 né à Paris le 14 juillet 1634 ^ 
fut arrêté à Bruxelles le 3o mai 1703 ; il s'échappa de 
Malines le 12 septembre de la même année, et se retira;^ 
en 1704, à Amsterdam, où il est mort le 2 déceifnbre 
1719 » après avoir composé un grand nombre d'ouvrages* 
Son excellente édition des Œuvres de saint Léon fut 
mise à l'index à Rome ; il s'en plaignit au cardinal 
Barberîn, qui lui répondit : Ne vous fâchez pas, moa 
père , la censure du saint-siége ne gâtera pas votre livre* 



personne à Rome qui soit capable d'écrire ainsi -, je voudrais attirer 
l'auteur auprès de mdl* *i U parait que Clément XI ne pensait plus 
ie loêmc ea i7o8« 



QUIGNONES. Brevtarîum roitianum , 
sacra potissimùm scripturâ et probatis sanc 
torum Histopis confectum , ^ à Francisco d 
Quignones» Romœ^ i536« 

Pie Y a supprimé cet ouvrage d'après les plainte 
qu^OD lui porta sur le retranchement de plusieurs légende 
apocryphes qu'avait fait l'auteur. Ce Bréviaire est curieu 
et rare ; la préface en est belle et mérite d'être lue 
On l'a réimprimé à Paris en 1676, //z-8. François de 
Quignones , noramé cardinal par Clément VII , est mort 
à Véroli en ibl^o. 

QUIGNONES. Dîscurso de la compagna 
de Villilla , por et dotor Juan de Quignones» 
En Madrid^ i6£5> irf^n 

On prétend que les ecclésiastiques de Vîllilla ont fait 
supprimer ce petit ouvrage , dont les exemplaires sont 
très-rares, parce qu'il renferme une singularité qui tient 
k la superstition. C'est l'histoire d'une cloche , dite des 
miracles^ qui se trouvait à la campagne de Villilla. Les 
gens d église du temps assurent qu'elle avait la faculté 
de sonner toute seule , sans que personne y mit la 
main , lorsque la religion était menacée de quelque 
échec. Mais les gens sensés, dit Debure , se sont tou- 
jours bien doutés de la manœuvre qui produisait ce 
miracle. On ne doit point être surpris que cet auteur 
ait traité un pareil sujet quand on voit son Traité des 
Ijangoustes ou Sauterelles , Madrid , 1620 , in-4. , dans 
lequel il a inséré plusieurs oraisons mystérieuses qui 
prouvent combien on était encore superstitieux en £spa« 
^ne I puisqu'on leur attribuait, dans ce lejcapi» le pouvoir 



6B 

lie chas&er ces Insectes. Ce traité, ains! que le précédent « 
est rare. On recherche encore son llvce el monte Vesupio ^ 
Madrid, i632^ z/z-4* i ^^ ^^^ Traité espagnol sur quel* 
gués monnaies des Romains ^ Madrid ,. i62o> /»-»4» 

RABELAIS. Les Faits et Dicts héroïques^ 
clu bon Pantagruel j^ par maître François 
RabelaîSt 

Celle satyre , dans laquelle les moines sont couvert» de 
tidicule , a été censurée par la Sorbonne et condamnée 
par le parlement , à cause des obscénités qui y sont ré- 
pandues. Cet ouvrage inintelligible a eu beaucoup de 
,Toguc, et depuis peu M. Bastien en a publié une éditloa 
€Q difFércns form ats ; on en avait déjà plusieurs , faites 
en difierens temps ^ depuis 1645 ou 5o , époque de la 
publication de ce livre singulier. Les personnes sensées 
adhèrent assez volontiers au jugement qu*en a porte 
Voltaire ; « dans cette extravagante et inintelligible pro- 
duction , Rabelais, dit-il, a répandu, à la vérité» un0 
extrême gs^té ^ mais une. plus grande impertinence; il a 
prodigué Térudition , les obscénités et l'eu nui ; un boa 
conte de deux pages est acheté par des volumes de sot* 
tises. » Les priocipales éditit)Ds de Rabelais sont celles 
it Paris y i552 , a voh ifl-8. j de Troyes ^ i556 , in*i6^ 
à^Elzep^s , i663» 2 vol. iç-12^ des mêmes, 1666, a vol. 
in-i^ ; d'Amsterdam 9 édition de Duchat et Lamonoye» 
1711., S vol. în-8. ; de Londres^ en anglais, 1708, 2 vol* 
in-8. j ii Amsterdam^ 1741 , 3 vol. ia»4. , fig, ; de Paris% 
Bastien , 1783 , 2 vol. in-8. ; de Paris , Bastien , an 6<» 
1798 , 3 vol. i7ï-8. , 3 vol. i«-4« et 2 vol. iVfol. avec 78 
figur. François Rabelais , cordelier , puis bénédictin , puis 
chanoine , ensuite curé de Meudon , né à Chinon ^a 
1483 1 est mort à Paris eu i553. 

6 



R A B U T I N. Histoire amourense des Gaules 
(par M. Roger, comte de Biissi-Rabutin ^« 
Paris, "vers i665, i a)oL in- 12. 

Cet ouvrage qu! ^ dans le principe , était en un volume ^ 
et qui, par la suite et après la mort de l'auteur y a été 
en 2 vol. , puis en 5 ^ a conduit , en i665 , le comte 
de Bassi-Rabutin il. la Bastille. Ce n*est point lui qui 
avait livré à Timpression ce livre un peu trop libre; 
il s'en serait bien gardé > puisqu'il y satyrisait des* dames 
de la cour , très - puissantes , entre autres mesdames 
d'Olonne et de Cfaatiilon. Mais il avait confié son maiius» 
Crit à madame la marquise de Beaume , son intime amie» 
qui , s'étant brouillée avec lui, fit imprimer cette satyre 
pour lui jouer pièce. La perfide réussit ; car les personnes 
attaquées dans cet ouvrage portèrent plainte au roi , qui 
était déjà mécontent de Tauteur à cause d'une cbansour 
f[ui commence ainsi : 

Que Deodatus est kenrenx 
De baiser ce bec amoureux y 
Qui , d*une oreille k Tautre via» 
Alléluia, etCt 

£t Bussî-Rabutia fut envoyé à la Bastille , d'o2i il Hi 
sortit après dix-buit mois , que pour aller passer dix-sept anf 
d'exil dans ses terres. J'ai parlé , dans mes Curiosilés bi" 
jbliographiques > du Livre (t heures > manuscrit de cette 
auteur , in - 16 , avec mignîatures» Cet ouvrage a été 
vendu 2400 livres chez M. de la Vallière > en 1784; 
voyez son catalogue , n.** 5235» 'Roger » comte de Bnssi^ 
Rabutin , né à Epiry en Nivernais, le 3o avril 1618, eil 
tnort à Autun le 9 aviU zG^S, U ïvl% reçu de Tac^dèmûi 
fran^àuQ ea x665» 
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tlADZrWILL. Blblia polonîcâ Radzîwilîâna ; 
seu Blblia à Pinczowiahis édita et à soçianis 
publico^ta^ .ex hebraïcis et graecîs. fontjbji; 
cura et sumpt. Nicol. Badzivillii , Palatinî 
vilnensis^ CBm ejns epistdfô niindiipatâ'SîgiV 
tnundo Augusto- Poloolae régi; Impressa Bres^ 
tia ( u rhis ïn* IHùhiMniâ-J / 'anno domini , 
i563, \xï-fatiù. • 

'Peu d'oavfàgeé-Ié" dîspblent en farëté à celte Bi£te» 
3B116 a éU eritrépVîèe par ordre du prince Nicolas Ràdziwlf^ 
Palatin de Wilua ^ai la fit imprimer à ses frais ; ii loi 
^à coûta , dit-on , jusqu'à dix mille écus d'or. Ceux qùî 
traTaillèrent à cette traduction furent Pierre Stator", 
Simon Zacius , Grégoire Orsacîus' » r André TricesitiSt 
Jaccmes Lnblinins ; ^t plusieurs auti^es' chefs unitaires 
oîz sociniens > parair lesquels on compte même SerVét^ 
dont on a inséré quantité de morceâuîc séparés que rôii 
trouva dans ses papiers* La cause de 'sa grande raretés- 
dit Vogt , proviiént de ce que exempîaferè omnia aâpér^ 
iariùrum malitîd surit cœmpta , ^t Vulcano iradUa, M.V 
Debùre n'en connaît que deux exemplaires , l'on à Vientid 
datas* la bibliothèque de Tempereur; et l'autre en Fraiicë 
dans la bibliothèque impériale ; il en existe un troisièàiè 
dàkis la bibliothèque de Stutgard; Ràdziwil embrassa 
publiquement la religion protestante à la sollicitation ' da 
A 'femme ; il fit prêcher des mitfistres dans Wilna ^ 
ii\!ét chargea de la traduction de la Bible en langue 
polonaise ; elle fut imprimée à Breste ou Brescie ^ ville 
de Lithuanie* Le nonce du pape reprochant à |Radzi«i 
irîl son hérésie , celui-ci se contenta de lui répendre r 
Vous ^tes TOUS - iBcme béiréiiqtte , ^t youa acçasea; le^ 



autres d'hérésie. II motirjDt e^ 1^(67, 7 laissant quatre fils : 
C*est. sans doute un.de s%s desceudaus qui ^v^ai^ une riche 
'éollection de livres'à Rcwitz ; les Russes' s'en emparëreol 
''(fin'ijj2, pendant lei trotibrles de la^Polo^h'e. 

::•• •■} , -x- .. 'f'r«itj|f- : ^ 

. :R ;A' M U S*. ApimadveisîoDasi îq tlîale<;(icana 
^^ . •.•Ar\atoteH8^, Ijbri : XX. > . Auç>i)Ore :JPetro Ramas# 
\\I^a^^^ jô^d\rJn-Q. Instfjtjili^nes'^ialectiae, 
libri III» eodem auctore. P^j-i^iiSg^ ib^Z ^in^^. 

; :|Çes deux ourrage.s 4^îg4i contre,. Arlstote, firent I0 
^\\xs grand bruit aussitôt; .qu'ils parurent ^ ils causèrent 
vneiDspèce de sédj^tlon dans l'univcrs;ité do Paris i la que* 
|r^ye s'enveiiiuii^t çt .alla oon-seuleoient au parlement' 
«nais, jnéme à François premier. On ,Bon;inia des commis* 
inj^saires arbitre]» ;.l^ uns pour défendre le phiIo8oph# 
£ceç.^ et ies^aoïref . pour juger de; accusations dirigée» 
P^r ,Ramus contre lui. Après .des débets assez TiTs çl 
f^s^z. prolongés y Ramus succomba >^t les commissaire^ 
rendirent une sentence arbitrale contre se.s ouvrages^e^ 
co(itre lui : ce qui fut. consacré d^^ns un arrêt du parl^ 
ment, donné le 3o mai i5^3 et confirmé le 19 mars l^4in. 
Cet arrêt condamna les Animadpersions et les Institution^ 
)^ être supprimées ^ comme remplies de faussetés y. de 
pi^disances et de bouffonneries» Telles sont les exprès*» 
fiions de la sentence arbitrale qui eut la sanction du roi £ 
tX proscrivit les deux ouvrages de Ramus et lui défendit 
d'enseigner la philosophie jusqu'à nouvel ordre. U ;fc|t 
déclaré que , témérairement et insolemment > il s*étail: 
élevé contre la logique d'Aristote ; qu'il avait témoigné 
dans la dispute beaucoup d*ignorance et de mauvaisf 
Coi, etc. Ramus, condamné par la cour» fut en mémo 

l^emea bafoué par le fubliQ | joué %wt In lhé4Uetf 1 et j| 
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trâffnfitoât SI1I8' nriniirer* Ce n^est poîot Ih le premier 

échec qa'ait -épriiOTé lai philosophie d'Aristote ; des 1209 

fit» lîrre» de- méuphysîqae araient été brûlés à Paris > 

et l'on avait '&iC" défense de les lire on de les retenir sous 

peite d'ezeominoiçalion j parce qu'ils donnaient lien à 

de oottTelles hérésies ; c'est ce que dit Rigord' en la 

Vie de Philippe ■ JE truste (i). L'an i2i5» les méines 

livres « arec ceoz de la physiqne , furent de nouveau 

introdotts & Paris par on légat-cardinal : sa dialectique 

fut toutefois permise. Revenons à Ramus : ayant obtenu 

la permission de professer , il réforma bien des abus , 

entres autres la 'prononciation TÎcieose de la lettre Q« 

Au lieu de qàisquis , quanquam , on disait kiskis , kankan ; 

il eut bien des obstacles à surmonter pour opérer cette 

réforme. C'est ce qui fit dire à an plaisant que la lettre 

Q faisait plus ,de kankaa que toutes les autres lettre» 

foiemble. Ramus ayant embrassé le calvinisme , brisa les 

images du collège de Presle où il enseignait , disant qu'il 

n^aifaii pas besoin d^auditeurssourds et muets. Pierre Ramus, 

sé à Cutb en Vermandoîs , vers iSoa , a été enveloppé 

i^nt le massacre de la Saint- Barthelemi , en iS'jt» \\ 

.était an collège de Presle; dès la première émotion il 

ftit se cacher dans une cave oh il demeura deux jours. 

Charpentier 9 un de te% ennemis ^ l'y découvrit et l'eu, 



(1) Cette, vie de Philippe Auguste a pour titre : Gcua PhiUppi Jw 
ptsti 9 Frmmeorum rtgis ; elle se trouve dans la collection du Duchesne » 
tome 3t et renferme l'intervalle de 1160 à 1209. L'auteur qui a été 
témoin des faits dont il parle , donne quelquefois dans la crédulité la 
plus absurde r par exemple 1 il dit ; m Que depuis que la vraie croix 
a été prise par les Turcs , les en£ins n*ont plus que 20 ou 23 dents » 
au lieu qu'ils en avaient' 30 ou 32 auparavant, w Quand Tauteur ne raconto 
par de pareilles sottises ^ il est fort iatéressaot » et oa loue sea* 
exactitudes 



fit arracber; Ramus lui. ^demancle hi.>vÎ6'ç. Gkarpeôtî«K 
confient à la lui vendre» et après ayoîr eûgé tout 8on 
argent, il le livre' aux assassins qui' étaient à ses gagés = 
il fut égorgé et jeté par les ^fenêtres. 6e célèbre profes^ 
aeur n'eut jamais d'autre lit que la paille» et ne but de 
vin. que dans sa vieillesse par ordre des médecins. Il passai 
aa vie dans le plus austère Célibat ; il distribuait ses 
revenus à ceux de ses écoliers qui étaient/dans le besoio. 

A À U C H. Joan, Fr« Rauch disputàtio medico- 
disetetica , de aëfe et esculentis* Viennœ Aus' 
irice 9 Schilgen , 1622 , in*^, de 36 pages. 
B/usdem auloris , de Pûtuléntis, f^iennaj 
1624. 

Ces petits traités , assez singuliers , ont été supprimés 
avec tant de soin qu'on n'en voit presque plus d'exem- 
plaires. Voici en quoi consiste la singularité du premier : 
L*autenr , à la fin de sa dissertation sur les effets que 
peuvent produire le chocolat et le vin , prétend qu^'on 
devrait en interdire l'usagé aux moines ; ce qui aurait 
épargné , dit-il , et épargnerait encore bien du scandale* 
Cet avis n'a pas été du goût de ceux h, qui il s*adressait, 
car ils ont supprimé le plus d'exemplaires qu'il leur a 
été possible. Vogt, en rendant Compte de cet ouvrage , 
dit : Aucior philosophite et médicinal doctor , in hac 
disputaiiohe , quœdam de îascipo viiœ génère monacho - 
rum , choeolatœ poiu , vero yeneris pabulo ^ sese ingur» 
jgitantium , scHpsit y etc. 

RAVANNE. Mémoires du cheyalier de 
Ravanne , page de son altesse le duc régent 
et mousquetaire. Uégep 1740 9 s, "VoL 2/2*1 2» 

Cet ouvrage fut sévèrement proscrit la preaiière fois 



7« 

^*n parât > sous la régence , parce qu'il donne des détails 
sur la vie privée du duc d'Orléans. C'est ce roman que 
Lagrange-Chancel avait en vue , lorsqu'il dit dans la 
l^iogt-^eptiëooie stance de la preoiiëre philippique : 

Des traits d*ane fidelle histoire^ 
Il Toadrait se mettre â Tabrif 
Etc. 

R Â Y N A L. Histoire philosophique et polîtiqne 
des établissemeDS et du commerce des Euro^ 
péens dans les deux Indes , par Guillaume 
Thomas RajnaL Genève y Pelleù^ 1780, 5 
7)oL in'/^,fjig.p ei 1781, 10 t^oL in'^^.^/ig^ 

Cet ouvrage , publié dès 1771 et qui a eu , djt^on » plus 
de cinquante contre façons « dont plusieurs sont antérieures 
a 1780 «a été supprimé par arrêt du conseil le 19 dé- 
cembre 1779 , de l'avis du chancelier , comme introduit 
de l'étranger en France , attendu que le roi a reconnu 
qu'il contenait des propositions hardies , dangereuses , 
téméraires et contraires aux bonnes mœurs et aux prin- 
cipes de la religion. Par la suite il a été condamné aa 
feu par arrêt du parlement de .Paris , du 25 oaai 1781 ,: 
gur les conclusions de l'avocat-général Séguier ; « comme 
impie 9 blasphématoire, séditieux» tendant à soulever lea 
peuples contre l'autorité souveraine, et à renverser les 
principes fondamentaux de Tordre civil. » I^'anteur a été 
décrété de prise de corps ; mais on lui donna le tempe 
de s'évader et de se rendre aux eaux de Spa. 

On prétend que le parlement n*a rendu un arrêt contre 
Rayaal ^ qu'après 7 aroir été excité par ordres supériem^ { 



\ 
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et voici commd on rflco'bte la chose : « Un eonemi d 
cet écrivain philosophe affecta de mettre, sur le burea 
de Louis XVI , un des volumes de la nouvelle éditio 
de V Histoire philosophique , tellement relié et arrangé ^ 
qu'il s*ouvrait naturellement aux endroits les plus répré— 
hensibles. Le roi ne manqua pas d*y tomber^ il fut 
«firrayé des assertions de. l'auteur , et sur-le-cbamp il 
envoya chercher le garde des sceaux et lui fit des repro- 
ches de ce qu'il avait laissé pénétrer en France un 
ouvrage aussi condamnable. Le roi ajouta même qu'il 
savait que lui , garde des sceaux , avait souscrit pour 
un exemplaire , ainsi que M. de Vergennes > et qu'il était 
surpris que des gens aussi religieux voulussent avoir un 
pareil livre dans leur bibliothèque. Le garde des sceaux 
alla sur-le-champ chez le ministre des affaires étrangères. 
Celui-ci écrivit à Genève pour solliciter, auprès de cette 
république, la proscription de l'ouvrage; on prit, en 
même temps , les précautions nécessaires afin d'en arrêter 
Tintroduction en France, et le parlement reçut injonc- 
tion de poursuivre > avec toute la sévérité possible , et 
le livre et l'auteur qui avait eu l'audace de l'avouer 
et d'y mettre son nom. Telle est , dit^on , la source de 
la proscription de l'édition de Genève dont nous rappor» 
tons le titre en tête de cet article. Comme {'Histoire 
jfhilosophique est entre les mains de tout le mond\i, nous 
n*en donnerons aucun extrait ; mais nous ferons connaître . 
les principaux griefs que l'avocat-général Séguier a déve- 
loppés dans son réquisitoire du 25 mai 1781. » Il a peint 
ce livre comme entremêlé de déclamations impies , de 
reproches amers , de sarcasmes indécens et d'impostures 
grossières sur tout ce qui est relatif à la religion chré*' 
tienne; comme contenant des dissertations révoltantes 
jinr les préjugés, sur l'influence de l'ppinion à l'égard 
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dès mœnrt « et suif le bonheur de riiomme ; comme 
^Herchaot à substituer partout aux dogmes , aux lois e^ 
^ux principes , une philosophie audacieuse et sacrilège 9 
Ccàime assurant que les lettres et les «rt^ décorent rédî- 
fice de la religion , et que là philosophie le détruit : que 
l^Jmposture parle dans tous les temples , et la flatterie 
dans toutes les cours : que tout écrivain de génie est 
^inagistrat né de la patrie ; que son tribunal est la nation 
Potière, le public son juge, non le despote qui ne Ten- 
tend pas, ou le mitiistre qui ne veut pas Técouter ; que 
c'est aux sages de la terre qu'il appartient de faire des 
lois , et que tous les peuples doivent s'empresser de les 
adopter ; comme vomissant des atrocités contre la sou- 
veraineté 9 calomniant sans pudeur la mémoire de Louis XV; 
comme' critiquant témérairement les opérations et la 
politique du gouvernement , et rejetant sur la nation 
française , sur les ministres du roi , sur le roi même ., 
tous les malheurs de la guerre actuelleé L'avocat-gé* 
jiéral finit par observer « que c'est un homme qui a fait 
profession dans un ordre religieux (des jésuites), un 
homme revjêtu du caractère et de la dignité sacerdotale , 
un faoaune#qui se qualifie de citoyen et d'ami de tous 
les hommes , un homme qui veut être le contemporain 
de tous les éges, qui ose avancer de pareilles proposi- 
tions ! » L'archevêque de Vienne s*exprime encore plus 
durement dans son mandement do 3 août 1781 , « • • • • 
Un prêtre , dit-il , un ancien religieux > déployer l'éten- 
dard de l'impiété : il n'y a rien de plus odieux ni de plu*> 
vil sur la terre qu'un prêtre impie et aSectant de -le 
paraître ; il ne peut inspirer de la confiance parce qu'où 
le méprise ; son apostasie > le déshonore. » h'Hîsioîre 
pfiilosophique a été brûlée au pied du grand escalier, le 
sf^ inai 1781. Guillaume-Thomas Raynal, né à Saint* 
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Geoiez en 1713 »: est mort à Paris en 1796. ( Voyez a 

mot Nymphe^ ) 

RAYNAUD. Theophilus Raynaldus de Mdrtyrio 
per pestem. Lugd^ i63o, z/î-8. 

Tbeophilî Rajnaldi Erotemata de bonis ac mab| 
libris. Lugdini^ i653» z/z-4* 

Hîpparchus de relîgîoso negocîatore. Traduit en. 
français sous ce litre : Hipparque , du Reli- 
gieux marchand , par René de la Vallée. 
(Théoph, Raynaud.) 164S, in- 12. 

De immunitate autorum Çyrîacorum à censura. 
Diatribe Pétri à Valieclausa, Q Tbeoph» 
Raynaldi. ) S. T. D. 

Tbeophilus Raynaldus de communione pra 
mortuis» 

Ces ouvrages , du père Raynaud , ont été flétris par 
l'inquisition* Lorsque le De Martyrio jjer pestem fut mis 
à l'index , l'auteur demanda aux cardinaux Ahieri. et 
.Brancatio quels étaient les endroits de son livre que 
•la congrégation jugeait répréhensibles. On lui répondit 
de retrancher quelques lignes dans Tendroit où il soutient 
qu*on peut souffrir le martyre pour l'immaculée concep- 
tion ; et qu'à l'égard de sa doctrine du martyre , de» 
personnes qui meurent de la peste en f\ssistant ceux qui 
•n sont attaqués ^ il eût à ajouter à la fin , que ce senti* 
aient n'est pas* probable , et que ce martyre théologîqu4i 
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toé resaeitablé j^oînt aa martyre ecclésiastique qne lei 

tyrans faisaient 60u£Frir dans les temps de persécutions. 

J'ignore si Raynaud a adhéré à ce qu*on exigeait de 

lui ; mais }'eti doute. Son Erotemata de malis et bonis 

Ubris a été fait à cause de la censure du précédent , et 

il a été également condamné. Raynaud en rapporte deux 

Misons dans son Syntagmade libris propriis, La première i 

cW qu'il avait arancé que la fantaisie fait souvent 

condamner les meilleurs ouvrages; et pour le prouver, 

il rapporte ( page 294 ) une censure du Symbole des 

jipôtres. La seconde raison de la condamnation de son 

livre y a pour motifs les règles qu*il avait prescrites aux 

censeurs , et qu^il voulait qu'ils observassent dans leurs 

jagemens« Son traité de Immunitaêe Cyriacorum qui est 

'dirigé contre les dominicains, fut condamé au feu par 

les parlemens d'Aix et de Toulouse, comme rempli de 

propositions diffamatoires et sacrilèges contre Phonneur 

de la aainte Vierge , de saint Thomas d'Aquin, de sainte 

Catherine de Sienne et des Frères prêcheurs. Il se déchaîna 

dans cet onvrage contre les horribles blasphémateurs , 

.{ c'est ainsi qu'il les appelle ) qui ont osé mettre la 

Vierge parmi les signes du zodiaque. Jean Casalas , do* 

miflicain , a réfuté cet ouvrage dans son Candor liliU 

Rayaaod ^ dans son Hypparchus , examine s'il est permis 

aux religieux de se mêler du commerce , et il déclame 

contre la société des jésiiites , dont* il était membre ^ 

parce que l'on s'y permettait de* trafiquer. RieA n'est 

plus original que certains traités de cet auteur. Dan» 

son livre qui a pour titre : Zaus brepitatis (i) , il passe 

. - . « 

(1] Sect, .3." Dictyaca de hrcvitate et iongitudine in naturalUfUim Die-^ 
tyaca , c'est-à-dire , Raiseaux , parce qi>e Tauteur a composé ce lÎTre 
4e plusieurs , fils disposés en compartimexis et qui en font la texture* 
Foy» U chap, VU de cette troisième section. 



en revae une grande quantité ie net ': il s*arrètG à ceTaf 
de la Vierge Marie , et prétend qu'il était long- et aqoritin , 
comme I^a représenté saint Luc , suivant qaelques auteurs^ 
ce qui est une marque de dignité et de bonté ; coâamtf' 
Jésu$*Cfarist ressemblait parfaitement à sa mère ^ il en' 
conclut qu'il devait avoir un grand tiez, Nicéphore dit* 
lib» a y cap» 5y : que les apôtres avaienit aussi le nei 
très-grand. Raynaud ayant fait un chapitre sur la bonté 
xlu Sauveur , Pa intitulé : Chrisùus bonus , bona , bonumm Cela 
me rappelle un petit traité du R« P. Pilartius , de sin^ 
guiari Jesu-Chrisii puîchritudine , Parisiis » 1641 , ip^it ^ 
dans lequel Fauteur veut prouver que Jésus-Christ a éti 
le plus beau d'entre les enfans des hommes , ce qui est 
opposé au sentiment dti célèbre Nicolas Rigault » qui , . 
dans son édition de Tertullien ^ gri^laU ^ de Paris j 1664* 
in-fol, , et dans ses notes sur saint Cyprien ^ veut que 
Jésns*Ghrist ait été laid de visage. Le père Vavasseur, 
qui a. écrit avec autant de prudence que d'érudition sur la 
figure et les traits de Jésus-Christ 9 soutient qu'il n'était ni 
difforme ni extrêmement beau , mais d'une physionomie noble 
et aimable. Voici comme il termine son ouvrage : Ad 
humiliora aique abjectiora descendere , et minima quœque 
et occultissima scrutari t quemadmodàm non nu Ils oiiosà 
curiosifueruntm.,%*»* Non solUm minutum ac superçacaneunk 
puto , véràm etiam illiberale par se atque indecorum^ 
neque Deo dignum , neque lectorihus consentaneum» Il n'A 
donc traité cette matière que pour prendre jun miliei» 
entre ceux qui exagéreraient la beauté de la figure corpo* 
relie de Jésus-Christ , et ceux qui en voudraient établir 
la difformité. Pierre de Saint-Louis , religieux carme « 
auteur du bizarre Poème de la Magdeleine ^ CQinmf n<2lp 
^\$Û !• jportxait du Sauvear du monde. 
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}ijl . « St liernuiiiê est dor^e et sa mîne si belle 

Qu*U ne s*en vit jafnais sur la terre une tclje^ 
Qui le voit est ravi de son bel entregent i 
Que si son poil est dor et sa voix est d'argent. 
Sa ' tallte ' aVe'c cela ne peut être que riche. 
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Ce poète finit par un vers qui r|ichëte tout .:ce qu'il 
^ a de burlesque et de trivial dans ce portrait 
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Ou plutôt c*est un Dieu dans le-pluf. grand def^hpi^nies. 

Ces t ver»' loîït tirés • du qiiàtrf0nie''H\rre9 dafâs lequel 
l'auteur, pitrjtuit.^et amaus/jde. Magdeieine , :dit!7 Quo 
Jésns-Christ fut V Hercule qui pfifgôa Vé table de éon ceenr» 
Revenons à Raynaud, dont là singularité a été poussée 
i l'éitèi idans ion Triniias patHa'rcharum ^ îl ^ tîfertiaii'de 
fi>rt sëdeu^emént si un ehàfifeûit ou tout âirti-e fidèle, 
pendant le cârétne , peut, ien conscience, .user de lave- 
mens compoîiés de jus de viandes , ou de topiques do. 
là chair même. li se fonde 8ui^ la règle de saint Bruno , 
poipr leur interdire absolument ces sortes de rekfetèdes ^ 
à moins que-^ manquant de tous les autres alimens , iU 
ne se troovèiit' forcés pour vivre de prendre en lavemens 
«es )ut nutritifs *, ou d'appliquer sur le nombril ces sortet 
d'empUtres* Cependant il leur permet d'user de remèdec 
dans lesquels il entrerait , parmi plusieurs drogues , quel-* 
ques petits morceaux de viande , qui deviendraient pour 
lors imperoeptibles et si insensibles, qu'ils perdraietit leur 
nom. Cela, ne doit point , dit*il , embarrasser les char- 
treux , quia deminimis non curât prœtor. Le père Raynaud 
aurait dû. profiter de cet avis, et ne pas entrer dans. 
de pareils détails. Théophile Raynaud • dont tous Tes 
-ouvrages entêté recueillis en vingt volumes /tz- folio, 
«»t né à SoapeUo giii comté de î^içe en i^83 j U eut mori; 
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à Lyon en t663. Il y a tio antre Jean Raynaud ott 
Raynold , théologien anglais , qai a composé une satyre 
véhémente contre les catholiques , sous ce titre De Ro* 
manœ ecclesiœ idolatrià, Oxoniœ ^ 1596 ,.](/2-4* : il y dit 
que les catholiques adorent les saints ^ leqrs reliques et 
leurs images \ l'eau, le sel, l'huile , le pain^ le vin, etc« 
][i est mort en 1607 , à 56 ans. 

■ •■ • • I •• 

R E B O U L. Apologie pour ceux d'entre les 
Anglais catholiques qui refusent de prêter le 
serment d'alUgeanee (i)^ exigé par Jacques 
premier en i6o6. Composée à Rome (par 
Reboul ) en 1611^ 

a I ' 

Cet ouvrage est cause que l'auteur a été pendu; et 
non pas décapité cpmm^ quelques-uns l'ont > prétendu* 
Lorsque Jacques I.cr lut cet écrit virulent dans lequel 
Reboul s*y vante de passer incessamment en Angleterre) 
pour y exciter un soulëveipent contre le roi, et y étrei* 
gler de ses maina ce tyran , il en attribuai la compo* 
sition au cardinal Duperron : mais celui-ci eHi fut justifié 
par Casaubon , qui, dans Paris même, avait su. H^eitai* 
pement que la pièce était de Reboul. C'est- le pape qui 
a ordonpé le supplice de cet écrivain furieux, eomioe 
coupable d'avoir violé la. majesté royale en 1* personne 
du roi Jacques. On ne sait pas ce qui a pu porter le 
pape à s'intéresser de la sorte pour un prince qu^il regar* 

(i) Jacques premier , après la fameuse conspiratîoir des^poudres , fit 
dresser le serment d*allégeafnce pour s'assurer des catholiques. JPar ce 
serment » ces derniers promettaient d*obéir fidèlement, au roi comme 
à leur légitime souverain » et ils protestaient contre le pouvoir qne 
quelques controversistes attribuaient alors aux papes » de déposer les 
«cteatqiifs et de 4^Uer les sujçtr tlu scrmeat dç fidâUté^;' 



Sait comme hérétique. Je crots que c^èst parce que Ce faible 
monarque, plutôt pédant que roi, flattait le pape quand 
il en avait besoin. On trouve l'histoire du supplice dé 
Reb'oul dans les lettres mille cinquante et mille quatrer 
vingt-dix de Casaubon » édition de 1709. Elle lui a éii 
écrite de Venise par nu sénateur vénitien. 

REBOULET. Histoire des filles de la 
congrégation de Penfance. (Par Simon Rebou- 
let, ex-jésuite et avocat à Avignon.) 1784 j^ 

â "voL in-iié 

. ■> 

Cet ouvrage a été condamné au feu par le parlement 
de Toulouse» comme contenant des. faits fauic W altérés; 
il est dirigé contre madame de ^^ondbnv'ille et contré 
l'institut qu'elle avait fondé à Toulouse, sous le .noml 
de Congrégation des Filles de /Vn/à;7caj fondation confirmée 
par bref d'Alexandre Vil , en 1662 ^"autorisée par lettres* 
patentés en i663, puis ensuite supprimée par arrêt di| 
conseil de 1686 , à la suite des querelles que les jésuites 
suscitèrent à la pieuse fondatrice"!^ Les causes de la sup- 
pression , selon Reboulet 9 sont que « la cour eut des preuves 
incontestables que cette fondatrice avsfit donné asile à 
des hommes de mauvaise doctrine ^et- mal (ntentronnéa 
pour l'état , tels que le père Cerle et l'abbé Dorât ; 
qu*elle avait fourni à ceux-ci les moyens de sortir du 
royaume; qu'elle avait fait imprimer, dans sa maison et 
par ses filles , plusieurs libelles contre la conduite du 
)roi et de son conseil. On enleva cette imprimerie ; oa 
dressa des procès-verbaux; et sur tous ces faits on eut 
quantité de dépositions authentiques et juridiques , avec 
les témoignages des plus anciennes filles de cette maison. 9 

Nous ^omiMii bi«a éloigués' d'aSrmer la véracité dç 
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toLitei c«i ascuiaiioDi. C'egt M. l'abbé de Juliard , parei 
de madame (1« Mondonville , qui soDîcîia l'arTËt d 
parlement de Toulouse contre V.Hûtaire de Reboiilot , e 
qui la réfuta par un mémoire en deux pariîo, qui cou 
lient , i." l'ianocance jastifiéa ou Y Histoire véritable d« 
Filles d9 [enfance ; a.° le Mensonge coTi/bnda ou li 
Preuve de la JaussetS de tBittoire calomnieute des Filla 
de tenfance < par Reboulet ). Ce mémoire ne testa pat 
«ana réponse de ta part de l'es-jésnite : il écrivit avfc 
vivacité pour loutooir la vérité de son ouvrage. Celte 
Réponse irrita de nouveau la famille do madame de Mon- 
donville ; et son neveu , le marquis de Gardouche , obtîol 
un arrêt du 37 février lySS, qui condamna au feu ce 
nouvel écrit I et qui ordonna des recherches rigoureutea 
contre l'auteur. Cesdeui productions, de Reboulet, lont 
écrites avec plus de vivacité i de cbaleur et d'agrément 
que ses autres ouvrages kistoriquesi qui auraient cepen- 
dant mérité la préférence , surtout ton Histoire de Zouis 
X.ÏV , dont le sujet est un pen plus intéressant que 
riiistoire de la suppreiiion d'un couvent ignoié. Madans 
de Mondonville ut morte en 1703, 

REBOULET. Histoire de ClémeDl VI. CPm 
SimoQ Reboulet. ) a iw/. 1)1-4. 

Cette biatoîre a été supprimée sur la demande <fa 
foi de Sardaigoe > dont le père .7 était maltraité. Beboulet 
éuit ex-jéiuite, et il se rappelait .que ce prince arsît 
persécuté les jéiuites ; il o* pouvait donc le peindre qoe 
tous des con.lcHr9 désagréables. Il faut cependant dire 
«us cette biiloire est irèa*bien écrite. Simon fieboulet. 
ijo à Avigiiou le 9 juin 1687, «■( WWtj d«M I» ■S» 
«Ul«, il »7 féniet 175a. 
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-RÉFLEXIONS. Rénexîons d'uo Unîversîtaire, 
en forme de fuémoire à consulter, concernant 
les lettres - patentes da ao août 1767. 

Ces rëfiexions ont été hrûlèta par arrêt du p.ir]enient 
du 9 décembre 1767, parce qu'elles sont dirî^?»ei« contra 
les Iclrres-pa tentes du 20 août, et cherchent à prouver 
qu*elles ont porté atteinte, i.^ à fa dfgnûé et asx droits 
de runîversité de Paris ^ qaant aa temporel, 2." à l'au* 
torité de cette ODÎvcrsi lé .relativement a Tordre moral. 
Comme les ohjets de cette discassion ne subsistent p! os, 
Thistoire en serait peu intéressante pour la plupart des 
lectenrs; c*est pourquoi nous renvoyons à Tonvrage même 
ks personnes qui désireraient en être instruites. 

RÉFLEXIONS. RéBeiîons sar l'attentat 
commis (par Damîeos) le 5 janvier ij5rf ^ 
contre la vie du roi, 1757. 

Lettre d'an Patriote, 1757. 

Déclaration de guerre, 1757. 

Ces trois imprimés ont été condamnés an feu par arr^t 
do parlement de Paris ^ du 28 mars 1757, comme conte- 
nant des faits calomnieux , faux dans leur flubstanr.e , 
dans leur énoncé et dans leurs circonstances • tendant k 
émottroir les esprits , contraires au respect dû à U ma* 
giitratmre , et composés dans le dessein criminsl d'atuk^^r 
1« juste confiance qui lui est due. Damiens a fra^^^ 
Lonîs XV d'un coup de couteau au c6ié droîc , i* $ 
jSBTier aa soir, à six heures moins on q«Mr. , •^ ii a 
mik k snpplica d«« régicides le *3 mw» t^^tû*. 
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RELATION. Relation d'un voyagé en 
Angleterre. Paris ^ 1664, in-is,. 

Cette relation a été supprimée. 

RELAZIONE. Relazlone dello stato în cm 
si trova l'opéra del censîmento Universale del 
ducato di Milano, nei mese di Maggio deli' 
anno lySo. In Milano , 17S0, in- fol. 

Ouvrage très»rare , soit parce qu*il a été tiré en très- 
petit nombre d'exemplaires aux frais de l'empereur François 
premier « soit parce que cet empereur, ayant reconnu que 
la publication de ce livre était préjudiciable à ses intérêts^ 
en a fait rechercher et supprimer les exemplaires avec 
le plus grand soin. 

BELIGION. Die eînzîge wahre religion von . 
gott seibst unmittelbar und mittelbar geofFen» 
baret , von Chrîsto urul seinen apostein erlaiitek't, 
durch den abfall im alten und neuen bunde 
verdunckelt , rach dem grande de wahrheît 
Lurtzlich enlworfen und vorgelet von einem 
aufricbtigen liebhaber derselben. (Halbestad^ 
anno lySç. 

Cet ouvrage a été sévèrement proscrit. 

RELIGION. La Religion à rassemblée dct 
clergé de France. Poëme, 176a. 

Cette petite pièce très-satyrique et très-Iirencteuse dans 
ta^QelU on peint les «A(»urs des éviques dH temps ^ wum 
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des couleuris peu favorables , a été condamnée à être 
brûlée par arrêt ilu parlement de Paris ^ du ii juin lyGS* 

R É M I« Éloge du chancelier de Phôpîtal , par 
I*abbé Joseph • Honoré Rémî , couronné par 
Tacadémie française en 1777. 

Cet ouvrage a été censuré par la Sorbonne ; l^uteur 
répondît à cette censure en annonçant qu'il avait puisé 
les articles condamnés dans l'abbé Fleury et dans le juris- 
consulte de Laurière. J, H. Rémi , né à Reoiremout en 
1738, est mort à Paris le 12 juillet 1782. 

R É M O N D E. Remarques sur la Morale de 
Grenoble (171S, 8 n)oL in^iz^^ par Jacques 
de Rémonde, 2. "voL in-itL. 

Ces remarques qui attaquent la théologie composée par 
François Genêt , évêque de Vaison , et connue sous le 
nom de Morale de Grenoble , ont été censurées par le 
cardinal le Camus , évêijue de Grenoble et mises à Vindex 
à Ronie|« On trouve que cette Merale que Genêt fie à 
la prière de ce lé Camus , est trop sévère et bien infé* 
rieure aux conférences d'Angers. Le huitième volume 
renferme une idée du droit civil et canonique et un abré- 
gé des Instiiuies de Justinien. Je crois que le nom de 
^Acques de Rémonde est un pseudonyme, 

REPONSE. Réponse à l'auteur de VAnti^ 
financier (dont. nous avons parlé page ^o du 
premier 'volume'). 

Cet ouvrage a été condamné à être brûlé par arrêt du 
parlement d» Normandie 9 du 9 avril 1764. L'auteur ejt 



84 

récrit ne sont nnllempat psénag^s 6an» cet arrit. La 
réponse en question traite d'enthousiastes et de lurbuleas 
ceux qui proposaient l'impôt unique comme le xœu d» 
la nation ; elle entreprend de justifier tout ce qui pa- 
raissait depuis plusieurs années. L'auteur^ sous un éloge 
aficcté de la justice des magistrats, qui ont réclamé contre 
les abus et vexations relevés dans VAntî-financier j ridi- 
culise leurs demandes et renverse leurs remontrances. 

RÉPONSE. Réponse du peuple Anglais à 
leur roi Edouard, sur certains articles qui» 
en son nom , leur ont été envoyés touchant 
la religion. 

Cet ouvrage a. été condamné par arrêt du parlement 
de Paris du i3 février i55o , sur la plainte qu*en a porté» 
au roi de France Tambassadeur d'Angleterre. 

R I C H E R. De la puissance ecclésiastique eM 
politiqile (latin et français). (Par Edouardi 
Richer. ) Caen^ 1612', i/z-8. 

La première édition est de iGii, in-^ Cet onvrsgc 
souleva contre Taateur le nonce da pape et qnelquei 
docteurs* On voulat dire anathématiser son livre par Is 
faculté de théologie ^ mais le parlement s'y opposa. Ces- 
pendant le cardinal Duperron assembla à Paris hnîl 
évéques de sa province en i6ia, et leur fit faire ce qts< 
la Sorbonne n*avait osé faire* Richer interjeta appel j 
comme d^abus» de cette censure au parlement • et 7 fut 
reçu appelant» Mais la chose en demeura là. Son livre 
fut proscrit à Rome » ainsi que par Tarchevéqae d'Ais 
#1 par trois évêç[ues de sa (rorincaj le 24 mai i6ia« 
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Il parut ane foule d'écrits contre cet ouvrage. L'auteur 
reçut un ordre exprès de la cour de ne point écrire pour 
sa défense. ( Voyez Tarticle RiCHBR , dans le Dictionnaire, 
historiqme , en i3 vol, ) 

ROCCABERTI. Roccabertî Biblîolheca maxima 
pontificia , cum indice. Romœ , 1698» et 
setjq. ai a)ol. in-foL 

Co volummeux ouvrage a été proscrit en France par le 
parlement de* Paris. C'est un immense recueil do tous 
les traités composés par différens auteurs en faveur de 
iautorité et de rinfaillibilité du pape. Il est, dit-on, 
î'empli de préjugés et d'erreurs. Roccaberti a encore com- 
posé un traité De Romani pontificis auctoritate , 3 vol. 
V/»-fol. , écrit dans le même esprit que le précédent, et 
^ui y par conséquent , a été plus agréable aux ultra- 
inontains qu'aux français. Jean -Thomas Roccaberti , ne 
^ers 162^, fut dominicain; il devint provincial d'Aragou 
en 1666, général de son ordre en 1670» archevêque de 
valence en 1676, grand inquisiteur de la foi eu 1695, 
*t deux fois vice-roi de Valence. Il mourut le i3 juiu 

ROCHE -FLA VIN. Treize Lîvres des parlemen» 
de France , esquels est amplement traité de 
leurs origine et institution , des pi*ésidens ^ 
conIseiUers , gens du roi, etc.; ensen^ble» 
de leurs rangs, séances^ g^g^^ privilèges^ 
réglemens et mercuriales, paria Roçbe-Flavia* 
BourdeauXf 1617, in^foL 

Oh ignore pourquoi cet ouvrage estimé a été vu de 
Biîuyais œil par le parlement de Toulouse > qui en a 
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arrêté le débit » par un arrêt renda contre Fauteur e 
contre son livre. Les exemplaires en grand papier son 
recherchés , et les réimpressions z/f-4 P^^ estimées. Ber- 
nard de la Roche-Flavin > né en iSbz^ est mort en 1617 

BOMiE animale exemplum in Apocalyptischei 
figuren und erkiœrungs - gesprœchen p in 
jahr, 1677, i^'^» 

Cet ouvrage a été proscrit et brûlé. 

ROSIÈRES, Stemmatum Lotharîngîœ e 
Barrî ducum tomî VII, ab Antenore Trojan^ 
ad CaroH 111 ducis tempora , in quibiis prae 
teiea babes ubique gentium gestorum pe 
utile compendium chronologicum. Auctor 
Francisco de Rosières , arcbidiacono TuIIens 
Parisiis , 1 58o , in-folio. 

Ce François de Rosières , mort en 1607 , est accoi 
d*avoir supposé et altéré plusieurs diplômes et charti 
anciennes pour mieux venir à son bnt dans son histoire c 
Lorraine^ et ce but était tout simplement de prouver c^i 
la couronne de France appartenait à la maison de Lorrain! 
il la faisait descendre de Pbaramond et de Cbarlemagn 
Les Faux titres ayant été reconnus pour être de la fabriqi 
de ce faussaire , il fut condamné à faire amende honorab 
devant FIcnri III; son livre fut proscrit et brûlé, Tautei 
courait même grand ris(]ue pour sa personne , sans 
protection de la maison de Guise. Il en fut C[uitte poi 
être enfermé à la bastille. 
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« 

ROS01(du)ow Durosoi. Les jours d'Ariste^^ 
ouvrage propre à servir de pendant ou plutôt de 
parodie aux nuits d'Young. Par M. Durosoî^ 
1770. 

Le Nouvel Ami des hommes, par le mfme 9 1770; 

Ces deux ouvrages qu! ont été arrêtés avant que l'im- 
pression en fût terminée , ont conduit leur auteur à la 
bastille^ où il est entré te 12 mai 1770, et d*oii il est 
sorti le 21 juillet suivant* La cause de cette peine est, 
i.^ d'avoir fait imprimer les deut ouvrages en question 
sans permission » et 2.^ d'y avoir inséré des maximes 
nouvelles et hardies que le gouvernement a désapprouvées 
et quMi a voulu réprimer. Les Jours (TArisùe roulent 
sur la morale ^ et le Nouvel ami des hommes sur la po- 
litique ; on régardait ce dernier comme une espèce dd 
parodie de TAmi des hommes de Mirabeau, On accusait 
dans le temps M. Palissot d'avoir dénoncé ces deux 
ouvrages "^comme s'imprimant furtivement. Je crois que 
cette accusation n'a jamais été fondée. Barnabe -Pirmi a 
du Rosoi , né à Paris en 1745 » fut rais à mort le 26 
aoàt 1791 « pour avoir travaillé au journal intitulé : La 
Gazette de Paris , 1791 et 1792 , et non pas VAtni dit 
^oi^ comtoe le dit le Dictionnaire hisBoriéfue, Ce dernier 
journal était rédigé par Royou, Durosoî s'était retiré 
a la campagne & l'époque du trop fameux 10 août ; mais 
il en fut bientôt arraché pour être traduit devant le tribunal 
cxtfaordinaire établi par l'assemblée législative, pour juger 
les ennemis du nouveau régime^ Durosoi y comparut avec 
courage* Après quarante-huit heures de séance il fut con- 
damné à mort ; il remit au président une lettre dans laquelle 
on remarq[aa cette phrase ; « Un ami du roi comme moi 
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à Lyon en t663. Il y a tin antre Jean Rajrnaud oii 
Raynold , théologien anglais , qoi a composé une satyre 
véhémente contre les catholiques , sous ce titre D» Ro^ 
Tnanœ ecclesiœ idolairià. Oxoniœ y i5g6 ,,m'^4 : il y dit 
que les catholiques adorent les saints ^ leqrs reliques ec 
leurs images ; l'eau , le sel^ l'huile , le pain, le vin, etc. 
)l est mort en 1607 , à 56 ans. 



I 



R E B O U L. Apologie pour ceux d'entre les 
Anglais catholiques qui refusent de prêter le 
serment . d'allégeance (i), exigé par Jacques 
premier en i6o6. Composée à Rome CP^' 
Reboul ) en i6ii^ 

Cet ouvrage est cause que Tauteur a été pendu; et 
non pas décapité comm^ quelques-uns l'ont, prétendu^ 
Lorsque Jacques I.er lut cet écrit virulent dans lequel 
Reboni s*y vante de passer incessamment en Angleterre « 
pour y exciter un soulèveipent contre le roi, et y étraa* 
gler de ses maina ce tyran , il en attribuai la compo* 
fition au cardinal Duperron : mais celui-ici eni fut justifié 
par Casaubon , qui, dans Paris même, avait fSu.cenai« 
jDcment que la pièce était de Reboul. C'est- le pape qui 
a ordon^ié le supplice de cet écrivain furieux, comme 
coupable d'avoir violé la. majesté royale en la personne 
du roi Jacques. On ne sait pas ce qui a pu porter le 
pape k s'intéresser de la sorte pour un prince qu*il regar- 
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(1) Jacques premier , après la fameuse conspiration des^pondres , fit 
dresser le serment d*allégeance pour s*assttrer des catK^l^qups. Par ce 
serment 9 ces derniers promettaient d*obéir fidèlement^ aa roi comme 
à leur légitime souverain» et ils protestaient contre le pouvoir que 
quelques controversistes attribuaient alors aux papes , de déposer les 
aumitqMS tt de déU^r lu sujnr 4u scrmeat dç ii&ixéi* 



dait comme hérétique. Je crois que c^èst parce que Ce faible 
monarque, plutôt pédant que roi , flattait le pape quand 
il en avait besoin. On trouve l'histoire du supplice dé 
Reb'oul dans les lettres mille cinquante et mille quatrer 
vingt-dix de Casaubon , édition de 1709. Elle lui a été 
écrite de Venise par nu sénateur vénitien. 

* » 

REBOULET. Histoire des filles de la 
congrégation de renfance. (Tar Simon Rebou- 
let, ex-jésuiie et avocat à Avignon.) 1784^ 

Cet ouvrage a été condamné au feu par le parlement 
de Toulouse» comme contenant des faits fause W altérés; 
il est dirigé contre madame de Mondbnville et contre 

I 

l'institut qu'elle avait fondé à Toulouse, sous le • no mi 
de Congrégation des Filles de /'eii/^/icaj fondation confirmée 
par bref d'Alexandre Vil , en i66à / autorisée par lettres* 
patentés en i663, puis ensuite supprimée par arrêt dti 
conseil de 1686 , à la suite des querelles que les jésuites 
suscitèrent à la pieuse fondatrice^ Lés causes de la sup- 
pression , selon Reboulet 9 sont que» la cour eut des preuves 
incontestables que cette fondatrice av^it dt>nné asiJè à 
des hommes de mauvaise doctrine ^et- mal intentronnés 
pour l'état , tels que le père Cerle et l'abbé Dorât ; 
qu^elle avait fourni à ceux-ci les moyens de sortir du 
royaume; qu'elfe avait fait imprimer, dans sa maison et 
jpar ses filles, plusieurs libelles contre la conduite du 
roi et de son conseil. On enleva cette imprimerie ; oa 
dressa des procès-verbaux; et sur tous ces faits on eut 
quantité de dépositions authentiques et juridiques , avec 
les témoignages des plus anciennes filles de cette maison. 9 

ITous |omoie& biw éloigaés^ d'aSrmer la véracité cif 
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toutes ces aeousatlons* C'est M. Tabbé de Jullatcl , parènj 
de madame de Mondonville , ^quî sollicita rarrêt du 
parlement de Toulouse contre V,Hùf<rire de Reboutct , et 
qui la réfuta par un Mémoire en deux parties, qui con*^ 
lient 9 i.^ l'Innocence justifiés ou V Histoire véritable des' 
Filles de tenfance ; 2.^ le Mensonge corifondu ou la 
Preuve de la Jausseùé de t Histoire calomnieuse des Filles 
de tenfance (par Reboulet). Ce mémoire ne resta pas 
4ans réponse dé la part de I ex-jésuite : il écrivit avec 
vivacité pour soutenir la vérité de son ouvrage. Cette 
Réponse irrita de nouveau la famille do madame de Mon* 
donville ; et son neveu ^ le marquis de Gardouche , obtint 
yn arrêt du ay février i738, qui condamna au feu. .ce 
nouvel écrite et qui ordonna des recherches rigoureuses 
contre l'auteur. Ces deux productions , de Reboulet , sont 
écrites avec plus de vivacité » de. chaleur et d'agrément 
que ses autres ouvrages historiques» qui auraient cepen« 
dant mérité la préférence , surtout son Histoire de Louis 
J^iy y dont, le sujet est un peu. plus intéressant que 
l'histoire de la suppression d*un couvent ignoré* Madame 
de Mondonville est morte en i^oo. 

> 

R E B G lï I..p: T. Histoire de Clément VI. (Pat 
Simon Reboulet.) »/volf in-^, 

, Cette histoire a été supprimée sur la demande du 
jroi de Sardajgne> dont le përe.y «tait maltraité. Reboulet 
^tait ex"jésuite, et il se rappeUit ,que ce prince avait 
persécuté les jésuites; il ne pouvait donc le peindre que 
sous des cou.Ic>ir^ désagréables. 11 faut cependant dire 
que cette histoire est très*blen écrite. Simon Reboulet^ 
pé à Avignon le 9 juin 1687 ^ e!k\ m9J%^ d^Oi la. mètnm- 
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JlÉFLEXIONS. Réaexîons d'un Universitaire, 
en forme de toënioire à consulter, concernant 
les lettres - patentes du 20 août 1767. 

Ces rj^flcxions ont été briMées par arrqt du pnrlenient 

du c) décembre 1767, parce qu^elies sont dirigées contre 

l'es lettres-patentes du 20 août , et cherchent h prouver 

qu'elles ont porté atteinte, 1.^ à la dignité et aax droits 

de Tuniversité de Paris > quant au temporel, 2.° à l'au^- 

torîté de cette université ^relativement à l'ordre moral. 

Comme les objets de cette discussion ne subsistent plus, 

^'histoire en serait peu intéressante pour la plupart des 

fecieurs 5 c'est pourquoi nous renvoyons à l'ouvrage xnêtna 

i^B personnes qui désireraient 'en être instruites. 

llÉFLE:tlONS, Réflexions sur Pattentat 
commis (par Damiens) le 5 janvier 17Ô7 , 
contre la vie du roi, 1757. 

Lettre d'un Patriote, 1757. 

Déclaration de guerre, 1757. 

.Ces trois impnni.és ont été condamnés au feu par arréc 
Au parlement de Paris, du 28 mars 1767, comme conte- 
nant des faits calomnieux , faux dans leur substance , 
dans leur énoncé et dans leurs circonstances , tendant à 
énjouvoîr les esprîu 9 contraires au respect dû à Ja ma- 
SÎstratrure , et composés dans le dessein criminel d'altérer 
^a juste confiance qui lui est due. Damiens a frappé 
I-ouis XV d'un coup de couteau au côié droit, le 5 
janvier au soir , à six heures moins un quart , et il a 
4<ibi le supplice des régicides le $8 mars suivant. 
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RELATION*. Relation d*nn voya^ge en 
Angleterre. Paris ^ 1664, i/z«i2. 

Cette relation à été supprimée. 

RELAZIONE. Relazîone dello stato în cuî 
si trova Topera del censimento aniversale del 
ducato di Milano, nel mese di Maggio deli' 
anno lySo. In Milano , 17S0, in-foL 

Ouvrage très-rare , soit parce quMl a été tiré en très- 
petit nombre d'exemplaires aux frais de l'empereur François 
premier « soit parce que cet empereur» ayant reconnu que 
la publication de ce livre était préjudiciable à ses intérêts, 
en a Fait rechercher et supprimer les exemplaires avec 
le plus grand soin. 

HELIGION. Die eînzîge wahre religion von 
gott selbst unmittelbar und mittelbar geoffen» 
baret , von Chrîsto uiul seinen apostein erlaiitert» 
durch den abfall im alten und neuen bunde 
verdunckeltj rach dem grande de wahrheit 
kiirtzlicb entworfen und vorgelet von eînem 
aufrichtigen liebhaber derselben. (Halbestad) 
anno lySç. 

Cet ouvrage a été sévèrement proscrit. 

RELIGION. La Keligîon à rassemblée dit 
clergé de France. Poëme, 176a. 

Cette petite pièce très-satyrique et très-Iiicencieuse dant 
b^uelle^ on peint les ia<»iirs des évoques du texnps ^ souf 
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des couleurs ^eu favorables , a été condamnée à être 
brûlée par arrêt du parlement de Paris , du ii juin 1763* 

R E M I« Éloge du chancelier de Phôpîtal , par 
l'abbé Joseph • Honoré Rémi , couroané par 
Pacadémie française en 1777. 

Cet ouvrage a été censuré par ïa Sorbonne ; lenteur 
répoudit à cette censure en annonçant qu'il avait puisé 
les articles condamnés dans l'abbé Fleury et dans le juris- 
consulte de Laurière. J. H. Rémi , né à Remiremout en 
1733, est mort à Paris le 12 juillet 1782. 

R É M O N D E. Remarques sur la Morale de 
Grenoble (171S, 8 i;o/. z/z-i2)| par Jacques 
de Rémonde, n doL in^is.. 

Ces remarques qui attaquent la théologie composée par 
François Genêt , évêque de Vaisou , et connue sous le 
nom de Morale de Grenoble , ont été censurées par le 
cardinal le Camus , évêijue de Grenoble et mises à Vindex 
^ Rome|« On trouve que cette Mmrale que Gcnet fit à 
Ia prière de ce lé Camus , est trop sévère et bien infé- 
rieure aux conférences d'Angers. Le huitième volume 
i^enferme une idée du droit civil et canonique et un abré- 
gé des Institutes de Justinien. Je crois que le nom do 
Jacques de Rémonde est un pseudonyme. 

REPONSE. Réponse à l'auteur de VAntU 
financier (dont. nous avons parlé page 90 du 
premier volume )• 

Cet ouvrage a été condiamné à être brûlé par arrêt du 
parlement de Normandie , du 9 avril J764. L'auteur et 
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récrit ne sont nnllemeiit inénagés datij^ cet atr^t. La 
réponse en question traite d'enthouaiastes et de furbulens 
ceux qui proposaient i*impôt unique comme le vœu do 
la nation ; elle entreprend de justifier tout ce qui pa* 
raissait depuis plusieurs années. L'auteur^ sous un éloge 
affecté de la justice des magistrats, qui ont réclamé contre 
les abus et vexations relerés dans V Antîzfinancler , ridi- 
culise leurs demandes et renverse leurs remontrances. 

RÉPONSE, Réponse du peuple Anglais à 
leur roi Edouard, sur certains articles qui, 
en son nom , leur ont été envoyés touchant - 
la religion. 

Cet ouvrage a. été condamné par arrêt du parlement> 
de Paris du i3 février i55o , sur la plainte qu*en a porté» 
au roi de France l'ambassadeur d'Angleterre. 

R I C H E R. De la puissance ecclésiastique et 
politique (latin et français), (Par EdouarcL 
Richer. ) Caen, 1612, iri'S. 

La première édition est de iGii , 2/2-4. ^^^ ouvrage 
souleva contre l'auteur le nonce du pape et quelques 
docteurs. On voulut faire anathématiser son livre par la» 
faculté de théologie , mais le parlement s'y opposa. Ce- 
pendant le cardinal Duperron assembla à Paris hulcr 
ëvéques de sa province en 1612, et leur fit faire ce que 
la Sorbonne n'avait osé faire. Richer interjeta appel ^ 
comme d'abus^ de cette censure au parlement • et y fut 
reçu appelant. Mais la chose en demeura là. Son livre 
fut proscrit à Rome^ ainsi que par l'archevêque d'Ais 
Ht par trois évêques de ^a prQTinçtBj U 94 giai i6is. 
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Il parut une foule d^écrîts contre cet ouvrage. I/auteur 
reçut un ordre exprès de la cour de ne point écrire pour 
sa défense. ( Voyez Tarticle RiCHBR , dans le Diclionnairo. 
historiqme , en i3 vol. ) 

ROCCABERTI. Roccabertî Biblîolheca maxima 
pontificia , cum indice. Roniœ , 1698» el 
seqq. ai ^ol. in*foL 

Co volumineux ouvrage a été proscrit en France par le 
parlement do Paris. C'est un immense recueil do tous 
les traités composés par différens auteurs en faveur de 
lautorité et de rinfaillibilité du pape. Il est, dit-on, 
rempli de préjugés et d'erreurs. Roccaberti a eocore com- 
posé un traité De Romani pontificis aucioritate y 3 vol. 
V/i-fol. , écrit dans le même esprit que le précédent, et 
qui , par conséquent , a été plus agréable aux ultra- 
montains qu'aux français. Jean -Thomas Roccaberti , ne 
vers 162^, fut dominicain; il devint provincial d'Aragon 
en 1666, général de son ordre eu 1670» archevêque de 
Valence en 1676, grand inquisiteur de la foi eu 1695, 
•t deux fois vice-roi de Valence. Il mourut le i3 juiu 
3699. 

ROCHE -FL A VIN. Treize Lîvres des parlemen» 
de France , esquels est amplement traité de 
leurs origine et institution , des présidens ^ 
coniseiUers , gens du roi, etc.; ensen^ble» 
de leurs rangs, séances^ g^g^s^ privilèges ^ 
réglemens et mercuriales, parla Roçbe-Flavia* 
BourdeauXf 1617, in^foL 

Oh ignore pourquoi cet ouvrage estimé a été vu de 
Bisiuvais œil par le parlement de Toulouse > qui en a 
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arrêté le débit , par un arrêt renda contre Fauteur ^; 
contre son livre. Les exemplaires en grand papier so vn i 
recherchés, et les réimpressions z/f-4 P^^ estimées. B^ir^ 
nard de la Roche-Flavin > né en iSb%^ est mort en léx^. 



BOMiE animale exemplum in Apocalyptischi 
figuren und erkiœrungs - gesprœchen , îit^ 
jahr, 1677, ^^'^* 

Cet ouvrage a été proscrit et brûlé. 

ROSIÈRES, Stemmatum Lotharlngiœ e 
Barrî ducum tomî VII, ab Antenore Trojano 
a4 Caroli 111 ducîs tempora , in quibiis prse- 
terea babes ubique gentium gestorum per 
utile compendium chronologicum. Auctore 
Francisco de Rosières , archidiacono TuIIensit 
Parisiis , 1 58o , in-folio. 

Ce François de Rosières , mort en 1607 , est accusa 
d*avoir supposé et altéré plusieurs diplômes et chartes 
anciennes pour mieux venir à son but dans son histoire de 
Lorraine, et ce but était tout simplement de prouver c^ue 
la couronne de France appartenait à la maison de Lorraine; 
il la faisait descendre de Pharamond et de Charlemagne. 
Les faux titres ayant été reconnus pour être de la fabrique 
4e ce faussaire , il fut condamné à faire amende honorable 
devant FIcnri III; son livre fut proscrit et brûlé, Fauteur 
courait même grand risque pour sa personne , sans la 
protection de la maison de Guise. Il en fut ç[uitte pout 
être enfermé à la bastille* 
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ROS01(du)ow Durosoi. Les jours d'Âriste^ 
ouvrage propre à servir cle pendant ou plutôt de 
parodie aux nuits d'Young. Par M. Durosoî^ 
1770. 

Le Nouvel Ami des hommes, par le mfme j 1770; 

Ces deux ouvrages qu! ont été arrêtés avant que l'im- 
pression en fût terminée , ont conduit leur auteur à la 
bastille > où il est entré te 12 mai 1770, et cl^où il est 
sorti le 21 juillet suivant* La cause de cette peine est , 
i.^ d'avoir fait imprimer les deux ouvrages en question 
sans permission , et 2.^ d'y avoir inséré des maximes 
nouvelles et hardies que le gouvernement a désapprouvées 
et qu^ii a voulu réprimer. Les Jours tV Ariste roulent 
sur la morale ^ et le Nout^el ami des hommes sur la po- 
litique ; on régardait ce dernier comme une espèce dd 
parodie de TAmi des hommes de Mirabeau, On accusait 
/dans le temps M. Palissot d'avoir dénoncé ces deux 
ouvrages "^comme sMmprimant furtivement. Je crois que 
cette accusation n'a jamais été fondée. Barnabe -Pirmi a 
fitt Rosoi , né à Paris en 1745 » fut rais à mort le 26 
août 1792 « pour avoir travaillé au journal intitulé : La 
Gazette de Paris , 1791 et 1792 , et non pas VAmi dit 
Roi ^ comlne le dit le Dictionnaire historique. Ce dernier 
journal était rédigé par Royou, Durosoi s'était retiré 
à la campagne & l'époque du trop fameux 10 août ; mais 
il en fut bientôt arraché pour être traduit devant le tribunal 
extMordinaire établi par l'assemblée législative, pour juger 
les ennemis du nouveau régime^ Durosoi y comparut avec 
courage* Après quarante-huit heures de séance il fut con- 
damné à mort ; il remit au président une lettre dans laquelle 
on remarqua cette phrase : « Un ami du roi comme moi 
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était digne de mourir hier ^ le jour de Saint* Louis. » Etft.int 
descendu en prison , il écrivit une seconde lettre po ur 
demander que sou trépas fût utile au genre humain^ il 
s'oîFrait pour l'expérience de la transfusion du sang , et 
priait que l'.on fit passer le sien dans les veines d*tin 
.vreillard. Sa demande fut- rejetée, et il fut exécuté à neuf 
beures du soir au flambeau* Durosoi a composé plusieurs 
ouvrages tant dramatiques qu'autres, qui ne lé font pasr 
sortir de la. classe ordinaire des littérateurs. Son JourncM-^, 
est celui qui lui a acquis le plus de célébrité* 



R O U. Tables chronologiques de rHîstoin 
andenne et moderne, depuis la création àc^^ 
monde jusqu'à présent , en 16 grandes plan- 
ches. Par Jean Rou. Paris ^ 1672 — 1 676 
grand in fol. ( gravé ). 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement, qui ^ 
a ordonné que les planches fussent brisées , de sorte qu'on ^ 
prétend qu'il n'y en a eu que 12 exemplaires de tirés. Ce sont 
des passages relatifs à la religion pro lestante que professait 
)*autcur, qui ont été cause de la suppression de l'ouvrage. 
Bayle cite ces tables avec éloge. Dcbure les regarde comme 
un bob ouvrage de bibliothèque. Il en existait un exemplair» 
dans la bibliothèque de M, l'abbé Rive. 

ROUSSEAU. ( J..-B. ) Couplets satyrîques 
attribua à Jean Baptiste Rousseau , et que 
Rousseau a attribués à Joseph Saurin^ ^7^9* 

Ces couplets , dont on vat tracer l'histoire abrégée , 
occasionnèrent un procès criminel tfës-longet très-sérieux> 
lequel fut terminé par un arrêt rendu le 7 ^vril 171a > 



qui condamna Jean-BaptUte Rousseau au ^niiissement 
du royaume à perpétuiM , non-seulement comme subor- 
neur de témoins , mais comme auteur et distributeur 
des V'ers impurs et safyriifiies t^ui sont an procès. Cet 
arrêt , qui fut affiché à la XSrève , justifia pleinement 
Saurin , sur qui Rousseau arait voulu rejeter ces hor- 
i^urs. Voici à quelle occasion parurent ces Fameux couplets* 
Uti café , nommé^ le café de la Laurent , était , eu 1708 , 
le rendez-vous littéraire et politique des oisifs et des beaux 
^aprits de Pîk'is. Lamothe et Rousseau étaient les chefs 
de ce parnasse, lorsque Topera d'Hésione de Dancfaet 
"^it le jour. Un poète très-méchant , et que l'on soup- 
çonne être Rousseau ,osa publier contre ceux qui frëquen- 
^<*îent ce café, des couplets très-salyriques : je ne rap- 
porterai pas ici les premiers couplets qui renferment 
oeaucoup d'infamies ^ mais qui , cependant , n*ont pas 
^^té cause du fameux procès dont nous parlons ; ils occa- 
sionnèrent seulement Ja désertion du café de la Laurent. 
Les littérateurs , si maltraités dans ces couplets , ayant 
résolu de ne plus allçr à ce café , se rassemblèrent chez 
M. de Liviers ; mais le poëto satyrique les y poursuivit , 
et lança contre eux de nouveaux couplets du même genre 
(]ue les premiers. On prétend que ces seconds couplets 
n'ont point encore occasionné Ip procès en question , 
mais qu'il eut lieu après la publication de troisièmes 
couplets , que nous allons rapporter et que Rousseau 
attribuait à Saurin. C'est cette inculpation qui fut, dit-* 
on , la source du procès et des malheurs qu'éprouiFa 
Rousseau le reste de sa vie. Je rapporte ces couplets , 
aussi défectueux par la poésie que par les pensées , et 
qui par-là même me paraissent indignes d'être attribués 
à Rousseau. Les vojci tels qu'on les trouve dans plu- 
sieurs éditions de cet auteur célèbre : 
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Quelle furent trouble mes sens ! 
Quel feu dans mes veines s*alluine ! 
Démon des couplets je te sens; 
Le fiel va couler de ma plume» 
Livrons-nous à Tesprit pervers ! 
Quelle foule d'objets divers , 
Vient ici s*of&ir à ma vue ! 
Quelle matière pour mes versJ. 
De nouveaux fats quelle recrue f 

Je vois arriver maint cadet, 
Qui se croit monté sur Pegaze» 
Mais son cheval n'est qu'un baudet » 
Et son Phébus n'est qu'un viédaze. 
Beaux complimens» discours polis « 
Courage ! Muse tu mollis , 
Laisse leur fausse politesse : 
De leur cœur montre les replis , 
£t les noirs tours de leur souplesse 

Dis qu'un jeune et subtil eseroc» 
Qui cherche à duper mainte grue » 
A les mains plus fait^ en croc , 
Que ceux qui volent dans la rue* 
Mais que ne dis«tu d'un aîné , 
Qu'à son visage boutonné , 
On reconnaît le mal immonde; 
Mal Y qu'à sa femme il a donné» 
£t qu'elle rend à tout le mondes 

A son retour de Dauphiné, 
Nouvelle province de Suéde » 
Où dans un réduit confiné, 
Il éprouva le grand remède. 
Il vint à nous d'un air humain , 
Cgnne de Grenoble à la main> 
Four faire croire son voyage : 
Canne à Rausin le leademain , 
Qui ne le crut pas davantage. 



SI 



Au nom qui rient de tne fripi^erf 
Ma fureur sUrrite et redouble. 
Comment se laisse-t-on duper. 
Par ce cœur faux , cette ame doublt ? 
Son zèle contre les frondeurs; 
Contre nos mœurs ses airs grondeusf . 
Dont il croit se faire on mérite» 
Cache les noires profondeurs 9 
Du plus scélérat hypocrite* 

Je le vois ce perfide cœur» 
Q* aucune religion ne touche ^ 
Rire au dedans d*un ris moqueur t 
Du Dieu qu^il confesse de bouche* 
C*est par lui que s*est égaré 9 
L*impie au visage effaré, 
Condamné par jious à la roue » 
DiNBOiN, athée- dielaréi 
Que rhypocrite désavoue. 

Par l'un et Tautre est débauché» 

Le jeune abbé de Belles OGNEf 

Petit philosophe ébauché , 

Au nez fait en bec de cigogne* 

Quand je dis qu*il est débauché » 

7*entends aussi le gros péché » 

Le vrai péché philosophique > 

Aux jésuites tant reproché $ 

Dont Edovart fait leçon puhUquu 

Quel Edovart ! le poète EdouarT» 
Ce moine vomi de la trape ^ 
Qui sera brûlé tôt ou tard» 
Malgré le succès qui nous frappe* 
Etrange spectacle à nos yeux ! 
Quel exemple prodigieux » 
Des traits de Taveugle fortune? 
Malotte a le front dans les deux» 
Et C H AU j)zr rampe avec CnoREBZUtiMm 
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Je te rois innocent Ctf Atn>Er ; 

Grands yeux ouverts » bouche bëanto 

Comme un sot pris aa trébuchet » 

Ecouter les vers que je chante. 

J'en mettrois bien mieux mon bonnet ^ 

Si je voyais le café net» 

De ce niais plus niais que Jocrisse» 

Et du fade Chorebru^et , 

Bien plus doux que le doux réglisse^ 

O mon cher abbé Mémo net» 
Digne d'ailleurs de mon estime» 
Si je reviens au cabinet, 
J'y suis entraîné par la rime* 
Qu'il est sale ce cabinet ; 
Que tu pèses, cher Mémo net; 
Ta seule présence m*asfiOmme. 
Quand tes vers plairont, RepinXV 
Quittera Genève pour Rome. 

Qu*entends-je ? c'est le Roitelet; 
Il fait plus de bruit qu'une pie » 
Mais plus il force son sifRet^ 
Plus il semble avoj^ la. pépie» 
Eviterais-tu le couplet, 
Petit juge du Châtelet^ 
Et fils d'un procureur avide,' 
Qui te laisse assez rondelet , 
Mais bourse pleine » et tête vuide ? 

Où va cet Icare iwcAi-veau 
Et jusqu*où sa raison s'égare ! 
11 prend un transport au cerveau 
Pour le feu du divin ^Pindare. 
Qu*incessamment il soit baigné , 
Qu'après le bain il soit saigné , 
£t saigné jusqu^à défaillanoe. 
Des humeurs , s*xl est bien soigné p 
Oji rétablira l'alliance. 
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Qnel brîUant habit, B^CftiLtoNy 
flatteur gagé d*un riche suisse , 
Sans ses présens un vieux haillon , 
Couvrirait à peine ta cuisse* 
Mais de vices quel bordereau ! 



Il faut qu'enfin Vor^ge crève s 

Dans le funeste tombereau 

Je te vois traîner à la Grève*' 

Ainsi finit Tauteur secret y 
Ennemis irréconciliables i 
Puissiez-vous crever de regret! 
Puissiez-vous être à tous les diables 1 
Puisse le démon Couplegor, 
S*il se peut , embraser encor , 
Le noir sang qui bout dans mes veines ! 
Bien pour moi plus précieux que Tor^ , 

Si je puis augmenter vos peines. 

A U & E V O I H. 

Continaons l'histoire de ces trop fameuses înFamie9« 
* ^a ris et Versailles , dit le Dictionnaire. historique ^ furcr/t 
^^ondés de ces horreurs. Les tribunaux fatigués par les 
plaintes 6es personnes outragées , recherchèrent Tauteiuf 
4e ces monstruosités. Tout le monde nomma Eousseau ;* 
On crut y reconnaitre sa verve* Ses épigrarames infâmeà^ 
^u'il appelait les Gloria Patri de ses pseaumes , plusieurs 
Couplets malins contre diverses personnes , ses contes libres ^ 
son pencliant à la médisance» semblaient déposer contra 
lui aux yeux de ses adversaires. On rapprocha les circons- 
tances; on rappela les difiPerens propos qu'on lui avait 
entendu tenir. On observa que les victimes immolées dans 
les couplets, étaient précisément les personnes qu'il haïssait 
le plus. Malgré ces présomptions , il était impossible 
ijtt*oa jportât un jugement certaio sur cette f^^est% 



affaire , pftnce qtie d'un autre côt^ on saVaît qne Rdussea 
avait des ennemis violens , qu*ii devait autant à Tenvi 
qu*inspiraient Ben talens qu'à son esprit satirique. Ce pôëte 
ii*eût peut - être pas été condamné s'il se fût borné à 
nier qu'il était l'auteur des couplets. Mais non-content 
de vouloir paraître innocent, il voulut que le géomètre 
Saurin fût coupable du crime dont on l'accusait. Guillaume 
Arnould , jeune savetier d'un esprit faible , fut » dît-on ^ 
l'instrument que Rousseau mit en œuvre pour accabler 
son ennemi. Ce misérable déposa que Saurin lui avait 
remis les couplets, et les avait donnés à un petit décrot-* 
leur pour les faire passer en d'autres mains. Le procès 
porté au Cbâtelet passa au parlement, et le coup dont 
Rousseau voulait accabler le géomètre , retomba sur sa 
tête. Saurin fit vafoir le contraste de ses mœurs et de 
celles de son ennemi. Il l'attaqua comme suborneur à^ 
témoins» en particulier de ce Guillaume Arnould auquel, 
il avait donné de Targent. Les preuves de cette subornation, 
parurent évidentes, et Rousseau fat banni à perpétuit& 
du royauuoie. » Après avoir erré en Suisse ^ en Allemagne^ 
et dans le Brabant, il mourut à Bruxelles le 17 mars 
1741 ; il était né à Paris ,d*un cordonnier, le 6 avril 1671. 
Joseph Saurin , géomètre de l'académie des sciences , 
naquit à Courteson dans la principauté d Orange^ en 1669 , 
et mourut à Paris le 29 décembre 1737. 

ROUSSEAU. (J..J.) Emile OU de TéducatioD, 
par J.-J. Rousseau, cit03en.de Genfeve. A 
Amsterdam^ chez J ean Neaulme ^ libraire^ 

1762, 4 ^Ol. 2/Z*l2. 

cr Le parlement de Paris « par arrêt du 9 juin 1762, or« 
«lonne ^ue ce livre sera lacéré et bi^^l& ca la cour da 
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palais 9 au pied du grand escalier d*îcelui , par l'exécuteur 
<le la haute«ju8tice.. •••• Qoe Je nommé J.-J. Roussea^ , 
dénommé au frootrspice du livre, sera pris et appréheudé 
au corps , et amené es prisons de la conciergerie du 
palais pour être ouï et interrogé sur les faits dudit livre 
etrépoodreaux conclusions que le procureur-général entend 
prendre contre lui, etc. etc. Le vendredi ii juin 1762, 
ledit écrit mentionné ci-dessus a été lacéré et brûlé au 
pied du grand escalier du palais par Texécuteur de la 
«>aute-justice. » Il avait rapporté 7000 liv. à son auteur* 
I^e 20 août 176a , M. Christophe de Beaumont , archevêque 
^ Paris , a publié un mandement portant condaranatiou 
t)e l'ouvrage en question. Enfin le 18 novembre 1762, 
J.*J. Rousseau a répondu à ce mandement ; et cette ré* 
])onse, datée de Motiers» a fait beaucoup de bruit dans' 
le temps ; à coup sûr elle méritait le m.êm« sort que 
l'Emile, et même on y trouve des propositions inconcevables 
plus hardies et plus condamnables que celle du Vicaire 
Sapoyard; entre mille j'en citerai une qui attaque le clergé 
de la manière la plus indécente. « On sait ^ j'en conviens , di^ 
llousseau , qu'il y a peu de prêtres qui croient en Dieu , 
ttiais encore n'est-il pas prouvé qu'il n'y en ait point du 
lout. » Ce mot, indigne de Fauteur d'Emile, doit sur* 
prendre , sortant de la plume de cet écrivain renommé 
plutôt par ses paradoxes que par Téxagératiou de ses 
principes, toujours exposés avec plus d'éloquence que de 
fiel et d'animosité. Le livre d'Emile a été aussi condamné 
à être brûlé par la main du bourreau à Genève, et l'auteur 
y a été décrété de prise de corps le 19 juin 1762. Lea 
députés de la faculté de théologie de Paris se ^ont as- 
semblés pour censurer le livre en question ; M. Gervaise^ 
syndic de la faculté , a représenté u qu'il se répandait de 
>tDutes parts un livra iatituJlé ; Smilç^ ou d$ HÉduça^on^ 



96 

et que son auteur étant malheureusement trop eonnu poti 
un grand maitre de ^corruption et d'erreurs / son ouvragi 
également contraire, à la Foi et aux mœurs , était lu avp< 
une avidité qui ne pouvait que leur être funeste, etc. » La — 
censure est datée du 20 août 1762 ; elle contient 58 pro- 
positions censurées. On trouvera cette censure en entier 
dans un volume 1/1-12 de 56 1 pages, Paris y Leprieur, lyGS. 
Varrél du parlement et le mandement de M. de Beaumont 
y sont réunis. 

La lecture du Contrat social a été sévèrement défendue 
en France; on en a confisqué plusieurs éditions en 1762 ^ 
et un libraire de Lyon , nomnié de Ville , a été arrêté 
et conduit à Pierre-Ëncyse, parce qu'on en a trouvé chez~ 
lui une édition commencée. 

Les Lettres de la Montagne ont été condamnées au fetK. 
par arrêt du parlement de Paris du 19 mars 1765. J.-J» 
Rousseau parle, dans ce livte, d'un ouvrage relatif à la 
discipline ecclésiastique , composé par un nommé Jeaa 
Morolli^ à Genève, en i565. Cette production de Morcllf 
(ut d'abord censurée au synode d'DrIéans , et ensuite 
condamnée au feu le 16 septembre ]563, par le conseil 
de Genève. Rousseau rapporte tout au long la sentence 
des juges qui ont proscrit ce livre, pour faire voir quelle ^ 
différence il existe entre la manière dont on a procédé 
contre Morelli et celle que l'on a suivie à son égard dans 
la condamnation de son Emîle< Il vante beaucoup ia 
douceur des juges de Morelli 9 et se plaint amèrenlent 
de la rigueur avec laquelle on Ta traité lui Jean-Jacques. 
La sentence de Morelli est extraite des procédures Jaites 
et tenues contre Jean Morelli , imprimées à Genève , chez 
Wrancois Perrin ^ i563. J.-J. Rousseau , né à Genève, le 
aS juin 1712 , mourut à ËrmiBQçnyille^ k dk lieues de Paris^ 
\% 2 juin 1778. 
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KOUST AN. Offrande aux autels et à la 

patrie , contenant défense du christianisme , 

0u réfutation du chapitre VIII du Contrat 

sociaL Examen historique des quatre beaux 

siècles de M. de Voltaire. Quels, sont les 

moyens de tirer un peuple de sa corruption ? 

Far M. Ântoine-Jacqties Koustan. Amsterdam^ 

Cet ouvrage a été très-prohibé. L'auteur y rëfute 
Rousseau comme ami ; il y traite des matières fort délicates ; 
et ses assertions sont quelquefois plus que hardies. J'ea 
citerai quelques exemples pris au hasard : « O Rome 
(s'écrie Roustan avec autant d*amertume que de bour- 
souflure ) Ro0ie> destinée dans tous les temps à être le 
Beau du monde ! Ce furent au moins tes vertus qui lui 
domaèrent autrefois des chaînes; mais tes prêtres barbares 
ne Tont asservi que par des forfaits, et je te vois cent fois 
plus éloignée aujourd'hui du christianisme que tu ne le 
fus sous tes aïeux idolâtres , parmi lesquels on comptait 
au moins .des Fabrice et des Catpn. » En parlant du 
j6.^ siècle 4 il dit : Le pape Léon X l'ouvre; son in- 
tronisation^ coûte cent mille écus d'or; dépense insensée, 
dans quelque prince que ce soil: , mais odieuse sur-tout 
dans un prêtre qui se dit le vicaire de JésusrChrist. 

« Le luxe et la magnifîcence de la cour papale répondent 
ace prélude ; on y joue les comédies lascives de Machiavel 
et de l'Ârioste ; dans tout le reste de TËurope les prélats 
imitent leur chef; les arts et la corruption s'étendent; 
les peuples déjà foulés par leur prince ,^ sont encore ex- 
torsionnés par leurs prêtres (1) ; un cri de douleur se fait 

£1] On me dira peut-être que ces pillpifies avaient lieu depuis 
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totenJre de presque tontes les pafties de la chrétienté» 

(t Dans cette misère générale , Léon X , épuisé par ses 

plaisirs et ses profusions, veut continuer la Basilique que 

I 

Jules II , son prédécesseur avait comn^encée ; il vend !• 
pardoR de tous les crimes , et même la permission d'en. 
commettre ; Forage creva ; et il ne faut pas dire que sanit. 
Luther la révolution n'eût pas eu Heu : Zwingle la commença» 
et la. fît en Suisse sans le Consulter et peut-être sans le 
connaître ; la rapidité de leurs progrès montra la dispo-* 
sitioa des esprits. » Lorsque Roustan parle du siècle de 
ll«ouis XIY et de la révocation de Tédit de Nantes sur-tout , 
il s'exprime en protestant , dont le coeur est encore biei» 
ulcéré. « Louis XIV brida le pouvoir des papes et les* 
contint dans le respect; ou plutôt il les insulta d'abord^ 
les brava ensuite, et finit par permettre que les évéques; 
qui , en i68a avaiet^t soutenu l'indépendance de sa couronne* 
se rétractassent sept ans après : il extirpa Tliérésie ^ c'est^ 
1^-dire qu'il commit un parjure criant envers la quatrième 
partie de ses sujets, dont les pères avaient élevé san aïeul 
au trône , qui Ty avaient maintenu lui-même , et de quî^ 
de son propre aveu , il ne craignait rien. 

« Hélas ! que ne seborna-t-il à leur manquer de parole ^ 
2i faire abattre leurs temples , à disperser leurs pasteurs? 
Fallait-il encore les forcer à abjurer leur foi« à trahir 
leui^ conscience et leur Dieu ? O vanité ! O néant 4e la 
politesse et de l'humanité que les lettres et les arts inspirent I 
La postérité saura que dans ce même siècle qui les ports 
à lenr perfection > de barbares dragons» des soldats féroces 
inondèrent sept à huit provinces, arrachèrent les enfans du 



longtemps. A la bonne heure -, depuis longtemps la plupart des évéqUes 
se valaient rien. Mais ce pontife qui rallumait le ilambleau des scien- 
ces , eût bien dû rallumer UQ pt9 d( ysrtu. Il dçsnsit TçitçinpU du 
irlce* ( îfot€ de Rpmjin* ) 



sein de leurs pères ,' en égorgèrent plusieurs dans les bras 
tremblans de leurs mères , allèrent à la chasse desrugirirs> 
jetèrent les uns dans les cachots, conduisirent les autresf 
aux galères, traînèrent sur la clàye ceux qui osaient 
redevenir libres en mourant, firent périr sur les gibets, ou 
torturèrent sur les roues les ministres qui n'avaient pu 
"se résoudre à abandonner leurs travaui: désolés. 

«r Si du moins les gens de lettres avaient réclamé contre 
ces horreurs , s'ils avaient couvert d'opprobre lés perfidies 
<[«î aveuglaient le monarque et les .scélérats qui exécutaient 
si horriblement ses ordres ! Mais non , ils réservaient leur 
£ci et leurs injures pour le sauveur de la Hollande , le 
jlibérateur de l'Angleterre, le défenseur de l'Europe ^ le 
refuge des persécutés ; le« lâches recevaient. leurs pensionr> 
«t au lieu de les mériter en veillant sur la vertu de leur 
l)ieiifaiteur , ils s'attachèrent à l'envi à pallier ses vices , 
et plus d'une fois à les célébrer : Bossuet même, ce pré- 
tendu père de l'église , ce rival des. Gicéron et des Tite« 
Live y ou plutôt Ce tartuffe mitre j après avoir tâché 
d'abuser les protestans par un livre ,- fut rinStigatéui!^ da 
^af-jure qui les perdit. • j 

«' « Les gens de lettres furent d'autant moins exéusableà 
^ju'ilspurem aisénorent le prévoir ,Porage gronda longtetnpi 
avant d'éclater , et la cour mit pl'usieurs années, à saper 
l'édifice avant de Rabattre; aujourd'hui on était iiii^^ri->> 
vilége aux protestans, le lendemain on les priVait d^un autre ^ 
nti édlt abolissait les chambres mi-parties , un second 
les excluait des emplois; un troisième fermait un do leurs 
collèges ou cassait une de leurs académies , le sceptre 
s'appesantissait sans cesse sur eu^ , et chaque instafit 
voyait leur ruine approcher. Si donc les savans s'éraielh^ 
4)Atés de plaider la cause des opprimas , s 'Hft âT^icnt 
montré le dangiQ: -do. lés dés^spéreir Ou- d^ les ptrdre j 
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qui sait 8*îls n'eussent point fait contre-'polds aux-décla^ 
nia lions des prêtrçs% épargné à la France des milliers 
de crimes , et conservé à leur prince huit cent mille 
fidèles sujets? Toujours auraient -ils, honoré les lettre» 
et sauvé quelque malheureux. » M* Roustaii était ministr» 
du saint évangile. On lui doit plusieurs ouvrages « enlr^ 
autres un Abrégé d'histoire universelle. Paris , 1790 y 9 

iroL Î/Zrl2. 

; 5 A C H E V E R E L. Heorici Sacheverell sacra? 
conciones. 

Les deux derniers sermons de ce prédicateur anglaî» 
^Xurent brûlés par la main du bourreau, parce qu'il y dé- 
signa d'une manière odieuse l'administration de Mari- 
borough et le parti qui avait donné là couronne au roi 
Guillaume. Il fut interdit pour trois ans. C'est le ^3 janvier 
1710 que ce théologien, du parti épiscopal , prêcha .à 
St.. Paul, de Londres ^ robéissance abâolue aux fois , parce 
jque le clergé en espérait plus d'obéissance pour lui- 
même. La sentence qui le condamna fit s^ fortune : Ift 
reine Anne qui favorisait , dit-on , secrètement sa hardiesse, 
le nomma , un mois après ^ recteur de St« André. Oa 
trouve quelques détails sur ce docteur dans les Amusement 
d^un philosophe solitaire^ tom. lU » pag. 234* U y est 
dit que jamais prédicateur ne fut suivi avec tant de zèle 
et d'empressement que ce hardi et dangereux enthousiaste. 
Londres courait en foule à ses sermons » sur-tout à celui 
qu'il prêcha à S. Paul sur le danger des faux-ifrères dans 
Véglise et dans tètat. Il eut des partisans à Tinfini , sar-tou( 
dans le beau sexe; une dame lui légua loco liv. sterlingg 
par testament. Lorsque %t^ trois ans d'interdiction furent 
•xpiréa» il rennoutii ea çbairf ft prit pQUJF l^^tf 4f foa 



ICI 

A'scoars : Pardonnez^teujr » nto?p pire , car ils ne sapent ce 
quHlsJbnt, Un libraire acheta ce sermon loo liv. sterlingîs, 
Henri Sacheverell , ou Sachavercll, mourut en 1724 , regardé 
Comme un incendiaire impudent , par les partisan^ de 
lialborough , et comme un grand orateur par les siens. 

SADOLET. Jacobi Sadoletî epîscopî carpen- 
toractis in Pauli epistolam ad romanos com* 
mentariorum libri 1res. Lugd^ Seb. Gryphius ^ 
i535, in-foU 

Edition très^are d'un ouvrage qui a été mis à Vlnde» 
par la cour de Rome , et qui , dit-on , a été brûlé à 
Paris par la main du bourreau. Tiraboschi regarde cette 
anecdote comme fabuleuse. On serait assez de son avis ^ 
sur«tout connaissant le caractère de douceur j les principes 
>religieux du cardinal SadoljDt , et la réputation dont il 
jouissait ; cependant il est certain que la première édition 
d^ i535 est très-rare, quelle a été remplacée par une 
de 1^36 qui est aussi fort rare : cela ferait présumer que la 
censure de Rome a été levée > et que la seconde édition 
est carrigée. Les biographes ue disent •rien de la condam* 
nation de cet ouvrage. 

SAGITTARIUS. Caôpar! Sagîttarîî compendfuin 
historiae saxonicœ successionetn ab Alberto 
Urso ùsque ad nostra terapora breviter expK* 
cans. Cygneay 1687, in-Q. 

Il n'existe de cet ouvrage que les six premières feuilles 
imprimées aux dépens de Tauteur » et supprimées pa» 
ordre supérieur. 
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SAINT-AMOUR. (Voyez GaRiN, tome 
•premier y page 166.) 

I 

SAINT-AMOUR. De Periculis novissîmorum 
temporum. (Par Guillaume de Saint-Amour.) 

Cet ouvrage a été condamné par Alexandre IV et 
lauleur privé de tous ses bénéfices. Ce livre, Des périls 
des derniers temps est une déclamation contre les religieux 
mendians et en particulier contre les dominicains qui avaient 
attaqué les droits de TuniTérsité de Paris* Saint-Amour, 
député à Rome, les défendit avec beaucoup de 2ële et 
de force dans Touvrage en question. Quand il apprit que 
son livre était condamné, il en fît l'apologie, et le pape' 
le renvoya absous. A peine l'auteur fut-il sorti de Rome 
que le pape lui défendit d'eïJtrer en France et de prêcher. 
Il fut obligé de rester à Saint-Amour, bourg de Franche- 
Comté { département du Jura) jusqu'après la mort d*A- 
l^xaudre. II revint alors à Paris , où il fut tfè^-blen accoeilH. 
Les mendians l'ont mis au nombre des hérétiques 3 mais 
cet anathème n'est d'aucune autorité. Le savant Grappin, 
auteur de plusieurs ouvrages rcn^plis d^rudition , en rendant 
, hommage à la mémoire dés célèbres Fratlos-Comtois dins 
son intéressant abrégé 6eV Histoire du Comté dp Bourgogne^ 
n'a pas oublié Guillaume de Saint -Amour, docteur de 
Sorbonne et chanoine de Bauvais^ mort dans sa ville natale 

le i3 septembre 1272. 

* 

' SAINT-CYRAN. Pétri Anrelii tlieol^m opéra. 
( Par Tabbé cleSaiul-Cyran.) ParisiiSyiû2i{, 2. vpl^ 
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ir«-4. , 1642, quatre parties in-fol. ^ et 1646, 
légalement in-fol. 

Cet ouvrage 2 dont l'objet est de démontrer la nécessité 
de l'épiscopat contre les erreurs répandues alors par les 
jésuites , parut d'abord sans c^ue Ton en connût Tauteur ; 
mais c^est l'assemblée du clergé de 1641 qui a fait faire 
l'édition de i642> dans laquelle se trouvent deux écrits 
confutatio collectionis locorum quos jesuUœ compilarunt , 
et conuitia petulaniiœ , qui ne sont pas dans la troI-« 
sièrae édition de 1646 donnée jiussi aux frais du clergé. 
On peut croire que les jésuites furent très-raécontens de ,■ 
l'édition de 1642 , ils agirent en dcssoUs, et un beau jour. 
Vitré , l'imprimeur du clergé , fut arrêté chez lui par le 
lieutenant criminel , et tous les exemplaires de cette édi« . 
tion furent saisis et transportés chez le chancelier. Le 
clergé alla porter des plaintes à ce magistrat , qui répon« 
dit qu'irn'avait point les exemplaires , et que quand il les 
aurait ^ il ne pourrait les délivrer , ayant eu un ordre exprès 
du feu roi de les supprimer. Alors l'assemblée du clergé 
ordonna que les Œuvres de P. Aurelius seraient de nou- 
veau imprimées à ses dépens > par Vitré , en grand ^olume^ 
pour ne pas laisser perdre des quvrages où l'autorité 

. épiscopafe est si vîgaureusement défendue. Le clergé 
arrêta en outre qu^il serait Fait de nouvelles recherches 
clé Tauté-ur pour lai offrir la gratification qui a été arrêtée 
dans l'assemblée de i635 , et que l'on ferait dé nouvelles 
instances au chancelier pour la restitution des exemplaires 
saisis î le chancelier répondit que ce qui avait été fait , 
l'avait été par l^s ordres du feu roi , peut-être à cause 
que son confesseur était repris dans ce lipre 5 qu'au surplus 
la nouvelle édition ne serait point saisie, ni le débit àe% 

: exemplaires empêché. Tels sont les deuils qu 00 lit dans 
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l'éloge composé par Godeau , érè(|ue de Vence , et qui est 
en tête de l'édition de 1646. Voyons maintenant comment 
le j(^siiite Colonia s'exprime sur Thistoire de ce lifre* 
(c La haine de Saint-Cyran pour les Jésuites le détermina à 
.composer son Petrus Aurclius^ En voici l'occasion. Richard 
Smith , anglais, fut envoyé par Urbain VIlï en Angleterre , 
avec le caractère d'évéque de Calcédoine. Les réguliers 
qu'il troubla dans l'exercife de leurs fonctions, s'en plai- 
gnirent , et la division augmentant chaque jour, ils 
publièrent, quelques ouvrages , dont deux surtout parurent 
contraires à l'autorité ëpiscopale. Saint-Cyran saisit cette 
occasion pour attaquer la compagnie, et vomir contre 
elle les plus grossières injures. Il se masqua sous le nom 
de Pett^ns Aurelius ^ et composa sous ce titre un gros 
in-folio y qu'il regardait comme son chef-d'œuvre, et 
comme le meilleur ouvrage qui eût paru depuis six cents 
ans. Il trouva le moyen de le faire imprimer aux dépens 
/du clergé de France» qui dans cette occasion' fut surpris 
( comme nous l'apprend M. Habcrt ) par des personnes 
auxquelles il n^en fut pas beaucoup redepahle. ( Défense 
d« la foi de l'église , p. 44* ) M^*^ '® clergé s'apperçtft 
dans la suite de la surprise qui lui avait été faite, et 
bien loin d'avouer un si pernicieux écrit, il fit un dccrel 
exprès dans une assemblée générale, pour rayer du Gallia 
Christiana Téloge de Tabbédc Saint-Cyran. La cour» de son 
côic, supprima Touvrage et en fit saisir les exemplaires. 

« Le Petrus Aurelius est rempli des erreurs les plus 
monstrueusos , mais débitées avec un air de hauteur , qui 
a imposé à bien des personnes ou» peu éclairées, ou peu 
attentives. » On voit par cette citation combien le révérend 
père jésuite est passionné. Opposons lui un fragment 
extrait du borhomana ^ manuscrit qui est. rapporté dans 
les mélanges de M. Michaut: k Le livre de Petrus AurêUujs^ 
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7 est-'il dît , est Fort bien fait , c'est domiiiage qu-on n'en» 
connaît pas Pauteur. Le clergé lui a ofiert nne grosse 
pension , s'il voulait se nommer: aussi a fait M. le prési- 
dent de Mesmes, Viac jniln persuadeo ianium opus esse 
vnius hominis. Quelques-uns disent que. c'est de M. de 
Filesac et de M» de Fresne de Minée ; plusieurs croient 
f[ue c'est de M. Aubert , principal du collège de Laoiié » 
Petrus Aurelius est lo nom qu*a pris Sainl-Cyran ou Saint* 
Siran, en latin Siriganus. On croit que Tabbé de Barcos» 
son neveu < a travaillé avec lui à cet ouvrage. 

J'ai parlé » page y5 , de mon premier volume , du ChO" 
peîet secret du Saint^Sacremenù , que j'ai attribué à la 
&œar Catherine Agnès de S. Paul ( Arnauld ) d'après 
Dupin et d'après Fortunée Briquet ; de Colonia prétend 
qu'il est de l'abbé de Saint-Cyrau ; qu'on y reconnaît « son 
ssprit, son style, s^z expressions et cet impie galimathias 
qui lui est propre : » il dit ensuite que sept docteurs de 
Paris consultés en i633 9 portèrent sur ce détestable 
libelle le jugement qui suit : « Nous certifions que le 
livre qui a pour titre Chapelet du S aint* Sacrement, contient 
plusieurs extravagances ^ impertinences , erreurs « blasphér 
znes et impiétés qui tendent à séparer et à détoorner 
les âmes de la pratique de la vertu , etc. » Jugement 
équitable, dit le jésuite» et qui a été confirmé par celui 
du sanit-siége. 

Un autre ouvrage de l'abbé de Saint-Cyran» qui a fait 
beaucoup de bruit , est Sa Question royale où il est 
^noniré en quelle extrémité , pHncipalement en temps 
^e paiûp , le sujet pourrait être obligé' de conserper la 
vh du prince aux dépens de la sienne , 1909 , imprimé 
par Toussaint Dubray , //z-i2. Les jésuites représentèrent 
l'auteur comme un apôtre du suicide. D'Avrigny a donné 
ttii extrait fort maliu de ce livre dans ses mémoires^ 




cependant il est évîdenC que Salat-Cyran Tent prouT«V- 
seulement qu'il est des occasions où l'on peut sacrifier sa vie 
â ses amis ou à sa patrie. Voici quelques [passages extraits 
de cet ouvrage par des jésuites, «c Le manqueméut-de pro« 
pricté sur sa vie n-empéche point qu'on ne puisse ^iBe tuer 
soi-même ; car on voit tous les jours que U. chose ^^uBlique 
qui n*a point d'autorité sur nos %'ies> les 'detrt^t avec 
autorité et sans reproche par le glaive tie la justice. « 
Ailleurs l'auteur dit:r Je crois que sous les empereurs Nérot! 
et Tibère , les pères étaient obligés de se tuer eux-^mêmes 
pour le bien de leurs familles et de leurs enfans ; et c'est 
au tribunal de la raison qu'il doit être décidé de cett'e 
obligation. » Plus Witk Saint-Cyran indique le moyen de 
se détruire de la manière la moins violente j. » comme 
par rétention d*haleine> par la suffocation des eaux, par 
l'ouverture de la veine, etc. » Puis il ajouta : « Toutes 
choses sont pures et nettes à ceux qui le sont. » 

L'abbé de Saint*Cyran a encore composé plusieurs autres 
ouvrages parmi lesquels on distingue la somma desjauies 
et faussetés capitales contenues en la somme ihéologique 
du P. François Garasse ^ i6â6, 3 vol. j/ï-4.^I)es Lettres 
chrétiennes eC spirituelles , a vol. in^j^k zz Une Théologie Jd'», 
miliére^ condamnée à Rome le 23 avril 1664 ;=; Une 
Apologie pour M. de la Koche^Posay contre ceux qui disent 
quHl n'est pas permis aux ecclésiastiques d'apoir recours au» 
drmes en cas de nécessité^ i6i5, 2/s*8 , etc. etc. Les jésuites 
ont été ennemis acharnés de Saint-Cyran qui peut-être 
le leur rendait bien ; voici une liste des maximes pernit 
Cicuses qu'ils prétendent qu'on a tirées des informations 
faites contre cet abbé, a i.^ L'absolution ii*est qu'une 
déclaration et une marque du pardon accordé; mais 
•Ile ne conféra jamais la grâce , et elle doit toujours 
être f recédée de la satisfaction. 2.° Le concile de TreiUe 
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ti'a été ç[u'un concile de 8chola8tîques> qui a fait grand 
tort à 1 église et corrompu la saine doctrine. 3.o La fré« 
quentatfon des sacremens est nuisible. 4.^ La théologie 
scbolastiquç est une théologie pernicieuse , qu'il faudrait 
bannir d^ écoles , et qu'on ne peut pas rendre un plus 
grand* sef^icGLi à Dieu, que de travailler à décrédiler les 
jésuites; O.^^Sk Thomas , avec son nom d'aogo de l'école > 
a ruiné la théologie* 6.0 Les curés sont égaux aux évêqués. 
7.*^ L*église «de ces derniers temps est corrompue dans 
les mœurs et dans la doctrine y elle a commencé à dé- 
générer depuis le- dixième siècle , et enfin il n'y a pins 
d'église. 8.^ Un chrétien peut renpncer à la communion i 
même à Theure de la mort, pour mieux imiter le désespoir 
et Vabandonnement de J. C. par son père. 9.° Les vœux 
da religion. sont blâmables. 10.'' L'oraison purement passive 
e^t la mieilleure de toutes, ii.o Les évéques d'aujourd'hui 
nont plus Tesprlt de Dieu , et un péché d'impureté 
détruit 1 épiscopat et le sacerdoce* 12.^ L'attrition conçue 
^.par la crainte de l'enfer est un péché. i3.'' Les justes 
doivent suivre en toutes choses le mouvement et l'instinct 
de la loi intérieure , sans se mettre en peine de la loi 
eitérieure# quand elle est contredite par les mouvémens 
intérieurs, 1/^,^ Et enfin les sentimens communs ne sont 
91e pour les âmes communes. » 
Jean du. Verger de Haurane , abbé de Saint -Cyran, 
[ né à Bayonne en i58i , est mort à Paris en 1643, après 
; «ivoir essuyé des persécutions. 

' SAINT-DOMINGUE. Considération sur l'état 
; ' présent de la Colonie française de Saînt- 

Donoingue , ouvrage politique et législatif. 

Par M. H,-D. Paris, Grange, 1776 et 1777» 

Cet ouvrage avait d'abord été approuvé ; mais ensuite 
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il a été supprimé par. arrêt clo conseil du 17 décembi 
1777." Le roi, après s'être fait rendre compte de ce livre ^ 
a reconim qu'indépendamment dec'equ'îlcontenaitd^ailléura»:. 
do répréhensible , l'auteur s'y était permis par des im*— 
putatîons très-graves , contraires à la vérité , d'attarpe^ir 
la réputation des chefs de Saint<»Domingue. En coD'— 
ficquence , il a jugé qu il était de sa sagesse et de sa justici» 
d'arrêter le cours dudit ouvrage , et de donner cètt^. 
marque de sa satisfaction à la mémoire de M. Dhennery ^ 
gouverneur de cette colonie > et au sieur de Vaivre «. 
intendant , qui y remplissait ses fonctions avec autaim^» 
de zèle que de probité. 

SA INT-ÉV REMONT. Mémoires de la vîe dca 
comte D * * * *. avec la snîte, par M# d^ 
Saint - Evremont, £ruœelles^ 1696, 3 do^^ 
2/2- IX Paris , 1956, 4 ^oL m't2p 

Mencken met ce livre au rang de ceux qui ont ét^ 
supprimés et défendus. 

SAINT . IGNACE. Ethîca amorîs sîve theologîa 
sânctorum. z= La Morale de la Charité ou 
la Théologie des Saints. Par le père Henri, 
de Saint «Ignace , ex- provincial des grand^p^ 
carmes. Liège ^ 1709, 3 "voL in^foU 

Cet ouvrage a été condamné par la cour de- Rome , pai( 
Parchevêque de Cologne, et supprimé par le parlement 
d.e. Paris. On accuse Fauteur d'avojr renouvelé les erreurs^ 
de Baïus et de Jansenius ; d'avoir avancé cette proposi« 
ilod condamnée dans Baïus : Phiîosophorum nr$utes suri% 
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0Uia; d'avoir dît qu*iOo a vu dans Saint-Pierre un. juste à 
^i la grâce a manqué ; d'avoir cité avec éloge les ,iie« 
fi^^x^ions hiorales de Çuesnel ^ et d'en avoir regardé la cou?» 
damDaiion comme lefict d'une cabale » etc., etc. 

SAINT-PIERRE. Discours sur la Polysynodîe (i) 
ou pluralité des conseils ^ par Charles-Irénée 
Castel de Saînt-Pierre , avec cette épigraphe: 
Vbi muha consilia salus ^ tirée de Salomon, 
Amsterdam^ Duvillard^ lyi^^ in- 12» 

Cet ouvrage fit exclure l'abbé de Saint-Pierre deVàcadé^ 
nie, parce qu'il y préférait Pétabiisseœent de» conseils 
faits par le régent à la manière de gouverner de Louis 
XIV, Il pouvait avoir raison k certains égards ^^ cepen- 
dant, il convint lui-même qu'il est également nécessaire 
que quelqu'homme éclairé prépare les questions soumises 
aui conseils , et que l'autorité décide lorsque les affaires 
soDt pressées ou qu'elles ont été mûrement discutées; 
Quoi qu'il en soit» le cardinal de Po ligna c fit une brigue 
poar son exclusion y et il n'y eut que Fontenelle qui s'y 
opposa. Voici comment les Siècles littéraires racontent la 
chose: « Le cardinal de Polignac, qui, disgracié sous 
Lonis XIV r n'avait pas à craindre qu'on lui reprochât 
trop de reconnaissance pour le monarque , crut faire un 
acte de générosité ou de ju'tstice en vengeant la mémoire 
d'un roi dont il paraissait oublier la rigueur à son égard. 
II apporta le livre à Tacadémie , y lut , en frémissant , Tendroit 
où \ez mânes du souverain défunt étaient attaqués , corn* 
muniqua son indignation à ses confrères , et insista sur la 

». 

(f) Pofysynodit vient du grec/^o/ui, plusieurs, ettunçio»^ conseil^ 
assemU^t c*est^i»dire^ multiplicité de conseils* 
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punition de l'auteur. L'abbé de Saint- Pîeite écrivit de so 
tôté à la compagnie , et demanda la permission de se dé— 
l^ndrè avant d'être condamné. Sa demande fut rejetée si 
la grande pluralité des voix , par la raison , que dans 
le cas où il viendrait pour se rétracter , la rétractation 
serait secrète et renfermée dans l'enceinte de la compa-» 
gnie , tandis que l'ofFcnse avait été publique. De vingts- 
quatre atsadémiciens , dont l'assemblée était composée » 
jquatre seulement furent d'avis qu'on écoutât Taccusé ; 
c'étaient Sacy, la Motte ^ Fontenelle et l'abbé Fleury.- 
Quoi qu'il en soit, la grâce ou la fusticje que Tabbé de 
JSaint-Pierre désirait, «e lui ayant pas été accordée, 'on 
opina par boules sur la- punition qu'il avait encouru^.; 
«t toutes les boules^ à l'exception d'une seule, furetât 
pour l'exclure des séances de Tacadémie. Cette boule 
courageuse fut donnée par Fontenelle , qui , toujours sa^e 
et réservé dans ses écrits et dans %qz discours , mai* 
toujours ferme et décidé dans ses procédés et dans s^ 
conduite, crut devoir réclamer ^ au moins tacitement:» 
contre une rigueur qui lui paraissait^récipitée. On accusa ^ 
de cette réclamation secrète Sacy > fort lié avec l'abbé 
lie Saint-Pierre : l'accusation obligisa Fontenelle à dëcla* 
rcr qu*il était le coupable \ et personne n*osa s'élever 
contre une action que plusieurs se reprochaient de n'avoir 
osé commettre. Comme l'abbé de Saint-Pierre avait été 
seulement exclus de l'assemblée , sans que sa place fût 
déclarée vacante , le fauteuil qu'il occupait -demeura vida 
pendant le reste de sa vie , » et cela par ordre du duc 
d'Orléans. L'abbé de Saint-Pierre « né au Château de 

Saint-Pierre-Eglise en Normandie , en i658^ mourut à 
Fari.s le 29 avril 1743* Boyer , ancien éyêque de Mire- 
poix , son confrère ,. empêcha qu'on ne prononçât à sa 
mort son éloge .à l'acadénûe. Hi^ Boyer n% travailla pas 
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>eaiicoup an sîen propre par celte proposîtîon , car Tabbé 
le Sainl^Pi^rre était généralement armé et estimé, mal- 
gré ce que ses rêveries politiques pouvaient quelquefois 
)fé8enter de singulier. 

SAINT E-C B O I X. L'ancienne nouveauté de 
TEcrituie-Sainte ou l'Eglise triomphante en 
terre, par Nicolas Charpy de Sainte - Croix ^ 
i65j ^ in S. . 

Cet ouvrage a été supprimé en 1660 ; Il e^ttlans lé genre 
des Pensées de Simon Morin , ou des écrits de Dcfiiàarretii 
de SaintoSorlin. Ce sont des extravagances mystiques Via 
plupart inintelligibles. 
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SAINTE- FOI. Miroir de la vérité chréiiennèi 
où l'on considère, avec des réQexions morales, 
l'enchaînement des vérités catholiques , de la 
prédestination et de la grâce de Dieu^ et 
leur alliance avec la liberté de la créature^. 
Par Flore de Sainte-Foi (Gabriel Gerberocr'i, 
1670, seconde et troisième éditions, l^iége^ 
Bonard f 1677. 

Cet ouvrage a été condamné en 1678 par plusieurs 
^véques et archevêques, et il a été brûlé par la main du 
bourreau par suite d arrêt du parlement d*Âix , du 14 
janvier mémQ anpée. L'auteur s'en consola, en disant: 
v Ne vous imaginez pas que cet ouvrage passe pour l'ou* 
Vrage de quelque démon , parce qu'il a subi ce <jue lear 
démons souffrent , c'est-à-dire , qu'il a été brûlé. C'esï 
«0 qui faii «ujourd'hni la gloire de cet ouyrage , puisque 
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c'est en cela qu'il a eu le sort qu'ont en les plus excel 
lens livres , et ceux mêmes que le Saint-Ksprit a dia 
tés. » Le père Colonia dit « que cet ouvrage n'est propre 
qu'à faire regarder Dieu comme un tyran. Il ébranle I. 
foi y renverse l'espérance , éteint la charité , et précipit 
l'ame dans le désespoir , ou la pousse au libertinage e 
à. l'irréligion. ....•• Cet ouvrage , ajoute le père jésuite > n*es 
en effet .qu.un précis du livre de Jansenius mis en lain 
beaux , et tourné en réflexions et en sentimens. Chaqu 
page est marquée par quelque hérésie. » Oti a beaucou] 
d*ouvrages du père Gerberon , sur les disputes du jdn 
sénisme et sur des querelles particulières, dont la plupat 
sont oubliés. La liste en serait trop longue pour la rap 
porter ici. 11 sufGt de dire qu'ils ont presque tous él 
condamnés ; l'auteur a été persécuté et a mené un 
vie très*agitëe , ; à cause de l'impétuosité de son carac 
tère et de la chaleur de sou zèle pour le parti qu'il avai 
embrassé. Gabriel Gerberon , bénédictin de Saint«Maur 
né à ' Saint-Calais dans le Maine , en 1628 > est mort « 
Saiiit*Denis , près Paris ^ en 171 1. 

* * ' 

' S ALLO. Journal des Sa vans pour Tannée ï665, 
jpar le sîeur d'Hédouville, (Denis de Sallo, 
seigneur de la Condraje, conseiller au parle- 
ment). Paris, i665 , //2 4. ; et depuis 1666 
jusqu'à Tannée 1790, (par Gallois de la Rof 
que , Cousin , Dupin , Rassîcod , Andry , de 
Vertot, Fraguîer, Duresnel, Joly, de Qui- 
gnes, Dupuis, Macquer, de Lalande, GaiU 
lard , etc. ) Paris , Jean Cusson , et Bureau 
du Journal dçs Savans ^ i665**i790. En tout 
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104 "voL inmj\* ; et avec la Table de M* l'abbé 
de Claustre, en 10 "vol. Paris ^ ^7^\ % 1^4 
7)oL in'\. Le même JouraaJ, édition ^Ams^ 
Urdatn p à'^peu^près ^66 "vol. in' 12. 

Ce Journal , le premier de ceux de cette espèce que l'on 
connaisse en France , fut supprimé en 1666 , treiate mois 
après sa création , parce que M. de Sallo qui le publia 
sous le nom d'Hédouviile , son domestique, avait pique 
Tamour^propre' de certains écrivains dont 11 analysait les 
ouvrages. Sallo , obligé d'interrompre son travail , ea 
laissa le soin à l'abbé Gallois , qui se borna à de simples 
extraits 9 sans censurer , ui les auteurs , ni les ouvrages. 
L'abbé de la Roque , du diocèse d'Albi* lui succéda en 
2675, et eut, poui' successeur, le président Cousin, etc.^ 
etc. La Table de M. Tabbé de Claustre est très-biea 
faite; elle est suivie d'uu Mémoire historique sur le 
Journal des Savans , et d'une notice des journaux formés 
à Timitation de celui-ci* Le Journal des Savans a cessé 
de paraître en 1792* Denis de Sallo, né à Paris en 1626 , 
est mort à Paris en 1669. 

S A L M U T H. Biblia germanica à crypto^ 
calvinianis saxonicîs » interque hos prœprimis 
à L. Jo. Salmuth , concinatore auiico , iSbp » 
in-folio. 
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Cette Bible>ft été supprimée pendant qu'on rimprîmait^ 
de manière que l'impression n'en a point été terminée. 
H u'existe que le commencement de la Bible jusqu'aux 
livres des Paralipomènes^ ( Voye« VoçT, Calalogus librom 
i^m ranorum, J ^ 

8 
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SANCTAREti. Antonlî Sanctarellï ex socî. Jeç 
Tractatus de haeresi ^ scbismate , apostasîa 
sollicitatione în sacramento pœnitentiae et d 
potestate romani pontiBcis in his delictis pu 
uiendis. Romœ, Zaneùti^ i6^b^ iri'^. 

Ce livre est rare » ayant été censuré par la Sorbonne , 
supprimé par arrêt du parlement de Paris , du t3 man 
1626 9 et condamné au feu comme contraire aux lois du 
i^eyaume , attentoire à l'autorité du roi et aux libçrtéi 
de l'église gahicane. Ce qui a contribué encore à le rendre 
plus rare, c*est que la suppression en a été faite aussi 
en Angleterre > à l'instigation de la cour de France. 
L*auteur y soutient que le pape a droit de donner des 
tuteurs aux rois incapables de régner , et même de les 
déposer s^il le juge à propos. Bien plus , il lui donne 
un pouvoir exorbitant > non-seulement sur le trône > mais 
même sur' la vie des princes. Ce livre a été approuvé 
par le général des jésuites. Mais ces religieux ayant été 
mandés pour ^tre interrogés sur leurs scutimens au sujet 
de cet ouvrage, ils tâchèrent d'excuser leur général. Il> 
avouèrent franchement que , quoiqu'ils désapprouvassent 
en France la doctrine de ce livre , ils l'approuveraient 
à Rome s'ils y étaient. Ils demandèrent du temps pour 
délibérer : on leur accorda trois jours ; et il fut arrêté 
que , si ces pères ne désapprouvaient pas la doctrine 
de Sanctarel > ils seraient traités comme criminels de lèze- 
majesté. La crainte les obligea de condamner la doctrine 
de leur confrère j par un acte authentique qu*ils signèrent 
le 16 mars 1626. C'est cette même année que la Sorbonne 
le censura ; et le i3 mars , le parlement de Paris le 
iCondamna à être lacéré et brûlé par la maip du bourreau. 



Plusieurs facultés du royaume suivirent Vexemple de la 
Sorbonne. Le volume de Sanctarei fit beaucoup de bruit > 
et servit à fournir beaucoup de preuves à l'université de 
Paris , qui pour lors étuit en procès avec cet ordre , et 
cherchait à les faire chasser. Edmond Richer a donné , 
tn 1629, </i-4* ) 1a relation et le recueil des pièces quo 
cette affaire produisit. 

SANFELICIUS. Eusebîo PhJIopatro rîflessîonï 
morali e theologîche sopra Tistoria civile dei 
RegnoNapoli^ esposte al publicoin più lettere 
familia di dae amici , e divise in due tomu 
(Auctore Josepho Sanfelicio») Co/o/z/a (rêvera 
Romœ), 1728 y in-^, 

.C'est un tissu d'horreurs et d'infamies contre Pierre 
Giannone , auteur de YHisiàire civile de Naples , dont 
fious avons parlé, ^o/wc premier^ p^ge 162. Cet affreux 
libelle a été procsrit publiquement ; et son auteur , dont 
lo véritable nom est J. Saufelicius, a été condamné àfexilr 

"SCHILLING. Wenceslaî SchîIIingîî ecclesîae 
metaphysicae visitatio concionibus ixieiaphysî- 
calibus nbvem exquisitissimis discutiens prae- 
cipuos articulos raetaphjsicos et ad unguem 
demonstraDS^quo ejuratae impietatis, vanitatîs- 
que deploratse metaphysici doctores delaban- 
tur , ad metaphysicas speculaiiones mysteria 
cœlitns patefacta violenti'ssime detorquendo 
atqu^ exigendo metaphysice. Magdeburgi ^ 
16 16 9 //z-S. 

Xivre très-rare et très- caustique ,' qui a été supprime 
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à cause du grand bruit qu'il a Fait. On a encore Ai 
même Venceslas Schilling , De Notitiis naturalibus succine^^ 
consi de ratio , çmî mentis cœciùas adumbratur , enornzis 
ntetaphysictx doctrinœ abusus persiringitur , contiimacia 
iînpietas et error Jiominis sum naiurœ inhœrentis depin» 
guntur , Alstedii , Suaresii , et aliorum Calvinistarum 
et Jesuitarum vanitatibus metaphysicis opposita. Magde* 
Ifurgi, 1616, 2/2-8. On voit, par ce titre , que cet ou* 
Trage est dans le même genre que le précédent. 

SCHLICHTINGIUS. Jonae Schlichtîngiî confessio 
£dei christianae illarum ecclesiarum , quae in 
Poloniâ unum Deum et filium ejus unigeoitum 
Jesum • Christum et spiritura sanctum corde 
sahcto proBleDtur. Anna 1642 » in 4, 

L'auteur de cet ouvrage a été chassé de Pologne» en 
1646, pour ravoir conâposé ; et le livre a été brûlé à 
Varsovie par la main du bourreau , en vertu d*un décret 
de la diette. Jonas-Bukowiec Schlicliting , Tua des pre- 
miers socinieos y homme inquiet et remuant , était tou- 
jours en guerre avec les catholiques et les - protestans* 
Il est mort à Zullickaw , eu 1661 , à 65 ans. 

SCHRŒRIUS. Samuelis Schrœrii dîssertatlo 
de sanctificatione seminis Marise Virginia, ia 
actu coDceptionis Ghristi ^ sine redemptionis 
pretio. Lipsiap Braunius , 1709. Brochure 

Le sujet de ce livre et la manière dont il est traité, 
l'ont fait supprioier itussitôt quil a paruj ce qui l'a 



,"7 

rendu fort rai^ : mais on Va réimprimé par la suite , sous 
le même format et avec la même date ^ g* est ce qui fait 
que ces deui éditions sont estimées , et. qu'on ne met 
aocane différence entre elles. Pierre Aretin ,. dans un 
sujet à-peu-près pareil , consigné dans son De la Huma* 
nita di Cristo , Venise , i53ô , //z-4. , compare la con«» 
ceptiou de Jésus-Cbrist dans le sein de la Vierge Marie, 
avec la fable de Jupiter et de Léda> sous ^ia transforma*- 
tion d'un cygne. Voici ses expressions : Qna$i spiriius 
sonctus in Jormà avis , ui Jupiter cum heda in Jonnà 
cygni j cum eadem concuhuerit et strepitum cum alis 
^xdtaperit , i^tc. 

SChULCKCNIUS. (Voyez Bellarmin, tome 
premier 9 pa^e 29. ). 

SCIOPPIUS. Ecclesiasticus , auctore Gasp. 
Scioppio. Hartbergcè, 1611, //2-4. 

Cet ouvrage est dirigé contre Jacques premier , rot 
d'Angleterre , qui y est traité avec le dernier mépris , 
€t contre Casaubon et Duplessis-Mornay : ces deux der« 
niers étaient 1rs zélés partisans de ce fougueux auteur ^ 
iQais eomme ils l'avaient contredit sur un point d*éru« 
^itlon y il n'en fallut pas davantage pour allumer la 
liile de ce virulent écrivain. Le libelle en question fut 
brûlé publiquement à Londres ; et l'effigie de l'auteur 
fut pendue dans une comédie représentée devant le roi , 
^ui le fit gratifier de quelques coups de bâton , par le 
moyen de son ambassadeur en Espagne ^ graiîficatioii 
peu digne d'un monarque. Par arrêt du parlement de 
Paris y du 24 novembre 161 1 , l'ouvrage de Scioppius a 
été condamné à être brûlé ^ u à cause ^ dit l'arrêt y de» 




n8 

blasphèmes et diffamations etécrables y contenues conl ^ 
la très-heureuse et la noble mémoire du feu roi tre^ 
chrétien Henry le grand, quatriènae du nom ; et au(r« 
propositions tendantes à troubler le repos de toute I4 
chrétienté , et contre la sûreté de la vie et états des roi 
et princes souverains. » Voici le portrait que fai 
Chaudon de cet auteur singulier, «r Naturellement emporti 
et méchant, il devint T Attila des écrivains : il avait tqu 
ce qu'il fallait pour bien remplir ce rôle ; de l'îmagîna« 
lion , de la mémoire , une profonde littérature et une 
présomption démesurée. Les mots injurieux de toutes les 
]an<;ues lui étaient connus > et venaient d'abord sur la 
sienne. 11 joignait a cette singulière érudition > une igno- 
rance complette des usages du niioude : il n'avait, ni 
décence dans la société, ni' respect pour les grandeurs. 
C'était un frénétique d'une espèce nouvelle , débitant, de 
sang-froid , les calomniés les plus atroces , un vrai fléau 
du genre-humain. Joseph Scaliger fut surtout l'objet de 
ses satyres et de sa fureur. » Baillet dit que dans un 
ouvrage qu'il fit contre ce Scaliger , il passa les bornes 
â/un correcteur de collège et d*un exécuteur de la hauti' 
justice. Il faut dire aussi qu'on traita cet auteur comme il 
avait traité les autres ; et si l'on veutavoir une idée des Bon- 
nêteiés littéraires de ce temps , on verra un M. Ogier qui 9 
au chap. 10 de sa Censure de la doctrine curieuse de Ga^ 
rasse ^ appelle Scioppius , la plume la plus vénale et /^ 
plus irif âme sycophante qui J^ut jamais. Gaspard Barthius» 
sous le nom de Tarreus Hebius , en parle comme dti 
plus médisant et du plus grand calomniateur de la terre» 
Casaubon lui prodigua , avec beaucoup de délicatesse j 
l'épi îhëte ûe la plus cruelle de toutes les bêtes Jarouches 
A^ennemi déclaré de Dieu , elc. Les jésuites , dont î' 
avait quitté la compagnie , le dépeignent comme le plut 
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grand Jripon , et ie plus scélérat des, hommes « comme 
Ict peste publique des lettre* et de la société^ Nous ae 
multiplierons pas ces gentillesses littéraires. iScioppius , 
né le 27 mai iSyS ou 1576, est mort le 19 nofembre 
2649. ^ ^ laissé cent quatre ouvrages qui annoacent qu'il 
^vait de l'esprit et de la littérature. 

S C O T. DîscoYery of wîtchcraft , by Regînald 
Scot , (ou la Sorcellerie découverte). Par 
ReynoJd Scot, 1684^ //i'V* r 

Cet ouvrage a été condamné aux flammes en Angle* 
terre. Cette lie était alors soumise > comme le reste de 
l'Europe > aux préjugés populaires. Le grand criÀie de 
l'auteur était de ne pas croire à là sorcellerie : il expli* 
que dans son ouvrage les pratiques et les artifices que 
metteqt communément en usage les devins et sorciers 
pour tromper les simples ; et il sollicite la compassion 
en faveur de ceux qui sont accusés de sorcellerie. Ce 
livre fut sévèrement critiqué par plusieurs savàns , et 
Jacques premier y fit une réponse sous le titre de Dérnor- 
nologie. Reynold Scot, né dans la province de Kent ea 
^545 A est mort en 1599. 

. SEGNI- Storie florentine di Messer bern. Segnî, 
d'air anno 1627 ^^ i55o, colla vita di Nicol. 
Capponi gonfaloniere di Firenzie, descritta dal 
medesimo Segni. In Augusùa^ 17^3, in-fol. 

Le grand duc de Toscane ayant acheté une grande partie 
de l'édition , fit supprimer tous les exemplaires qu'il put 
le procurer. Aussi le peu qui en est resté est très* 
îare« 



SEGUETS^OT. Traité de la Virginité, tradu^i 
du latin de saint Augustin ^ avec des notes ^ 
par Claude Seguenot, oratorien» i638, in 

•-.■;■» 

La Sorbonne a censuré cet ouvrage , et soft auteur st 
été mis à la bastille , sur la demande du fameux père 
Joseph , capucin 4 qui crut voir dans ce livre le tableau 
et la satyre de sa cpnduite. 

SEPU^LVEDA,; Joannîs Genesiî de Sepulvedœ 
Démocrates secundus, seu de iustis belli caus- 
ais : an liceat bello indos prpsequi auferendo 
ab iis dominia possessionesque et bona tem- 
poralia, et.occidendo eos si resistentiam oppo 
suerint, ut sic . spoliati et subjectif facilios 
per prœdicatores suadeatur eis fides* Roma^ 
sine anno eu loco y in-/^. 

ChaHes-Quiot a fait défendre la publication de ce livr« 
'dans ses états > c^t en a ordonné la suppression de tous 
les exemplaires. Il n'est personne qui n'approuve la coo* 
duite de ce prince. Il me semble qu^on peut mettre Sepul- 
veda à côté des Cortez et des Pizarre, et même au-dessos^ 
puisque de sang-froid et dans le recueillement ducabinet^ 
•xion-seulement il excuse toutes les cruautés commises par 
ces monstres contre les Indiens , mais même il veut 
prouver qu elles sont permises par les lois divines et ha- 
maines» et par le droit de la guerre ; que c'est en égorgeanti 
en dépouillant et en mettant dans les fers les malheu- 
reux Indiens , qu'il sera plus facile aux missionnaires de 
les soumettre à la foi catholique. Quels horribles princi- 
pes ! ils sont consignés dans l'auvrage dont nous parlons ,» 
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et qui a été composé à roccasîon du démêlé tres-viF qu'a 
^u Tauteur avec le vertueux Las-Casas. Lorsque le manus- 
cHt fut terminé , il éprouva dea difficultés pour voir le 
Jour. Les théologiens d'Âlcala et de Salamanque qui 
Vcxaminëreot, furent d'avis qu^il était de Tintérét delà 
i;€ligiop chrétîeYine de ne point Timprimer , parce qu'il 
l'enfermait une Riauvaise doctrine. Sepulveda , sans avoir 
égard à leur avis ,' envoya son livre à Rome ; il y fut 
publié sans difficulté. Charles*Quint indigné , fie snpprimc/r 
J^ouvrage comme nous l'avons dit: ce fut alors que Scpul- 
Veda sollicita une conférence publique avec Las^Casas ; 
il l'obtint : mais il ne céda point à Thumain évêque de 
Chiapas , et Us cruautés des Espagnols continuèrent d'être 
tolérées. On a beau dire que Sepulveda fut un des plus 
savans hommes de son temps , que Télégance de son style 
lui mérita lé surnom de Cicéroh espagnol ; son Démocrates 
^ecundus au^t pour le rendre exécrable aux yeux de J'homme 
ami de l'humaAité et de la religion, 

' SERVE T. Michsèlîs (Revès) Serveti, allas 
Renés/ ab arragoniâ hispanî , de trinitatis 
erroribus Libri VII, anno i'53i. =3 Ejusdem 
Serveti de trinitate dialogorum libri duo, et 
dejustîtia regai Christi capitula quatuor, anno 

Ouvrage excessivement rare. 

Ejosdem Serveti de trinitate Lîbri VII, lînguâ 
Belgîcâ editi, per R. T» Imprcssum^ anno 
I&20, /«•4. 

Très- rare. 
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Eja$dem Serveti Christianismi restitutio, hoc est 
totius ecclesiae ad sub limina vocatio, in inte« 
grum restitutâ cognitione Dei ^ fidei Christî, 
justificationis nostrse, regenerationis baptismiy 
et cœnae domini ' manducationis , restituto 
denique uobis regno cœlesti , Babylonis impise 
captivitate solutâ > et Aoti-Christo cum suis 
penitùs destructo. f^iennœ Allobrogum ^ iâ53| 

Oq prétend que c^t ouvrage est le plus rare de tons 
les livres» 

Jpannis Calvinî defepsio orthodoxse fidei » de 
sdcrâ trinitate contra Serveti errores, ubiosten* 
ditur hereticos jure giadii coercendos esse et 

. nominatim de hoc homine impio justà sump- 
tum fuisse suppliciuni. Olivâ Rob. Stéphanie 

Déclaration pour maintenir la vraie foi de la 
trinilé des personnes en un seul Dieu^ contre 
les erreurs de Michel Servet, où il est aussi 
montré qu'il est licite de punir les hérétiques, 
et qu'à bon droit ce méchant a été exécuté 
par justice dans la ville de Genève. Trad. du 
latin du livre précédent de Jean Calvin t par 
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CoIladoD* Genève^ Çrespihj \hh\ ou i56ot 

\ 
\ 

Ouvrage plus recherché que le précédent. Ce Colladon 
a été l'un des juges de Servei. 

Apologia pro Serveto de anima xnundi : aive 
de ea nàturâ quae omnino necessaria est ^ et 
habenda est média inter œternam immobi* 
lemqae , estque consubstantialiter in ipso 
Cbristo « sicuti est etiam babenda : contra 
aspergines et praecipitatum Calvini in banc 
causam judicium. Autbore Guillelmo Postello 
restitutionis omnium primogenito, à Calvino 
hâc in causa maligne perstricto. //2-8«, mam 
nuscriù qui na jamais été imprimé. 

Celui qui posséderait ces cinq ouvrages aurait pent-> 
être la collection la plus précieuse et la- plus rare que 
l'on connaisse. Le Christianismi restitutio seul a été venda 
4120 livres chez M. de la Yalliètre en 1784. On sait que 
tous les livres de Servét ont été brûlés , soit avec Fau- 
teur à Genève « soit ailleurs , ce qui les a rendus excès* 
sivement rares. Il dirîga toutes ses attaques contre Ift 
Trinité. Voici quelles sont %ts principales erreurs :« Ceux* 
là sont athées^ ou ont plusieurs ,divlnités , qui mettent 
l'essence divine dans trois personnes réellement distinctes* 
Il xïj a qu'une image ou une face personnelle , et cette 
image est la personne de Jèsus*Christ en Dieu , «t qui a 
été communiquée aux anges. L'ame participe de Dieu 
et de sa substance. Lé baptême des enfans est inutile ^ 
il est d'une invention humaine ; 00 ne connaît point de 



\ 



124 

péché avant Tâge de TÎogt ans , et l'ame se rend mor^ 

telle par le péché. 9 Servet^ en correspondant avec Caivîn 
sur la trinité, s*attira l'anima d version de ce fameux^ec- 
taire : aussi celai-ci promit bien que si jamais Servet 
mettait les pieds à Genève, il n'en sortirait pas irnpu- 
nément» Effectivement, ce dernier se sauvant de prison, 
et voulant gagner l'Italie y eut le malheur de passer par 
Genève ^ Calvin Ty fit arrêter , et bientôt il le fit con* 
dapiner. Ce fut le 27 octobre i553 que Servet fut conduit 
au bûcher : il demeura plus de deux heures dans le feu» 
parce que le vent repoussait la flamme en sens contraire ; 
et l'on dit qu'il s'écria , en sentant prolonger ses tour- 
mens : Malheureux , ne pourrai-je donc mourir ? quoi ! 
avec cent pièccsi d'or et le riche collier qu*on m*a pri» 
en m'arrétant , ne pouvait-on pas acheter assez de bois 
jxour me consumer plus promptement? 

Servet était né à Villanueva en Arragon , l'an iSoq. 
Il fut médecin, et exerça cet art à Paris pendant quel- 
que, temps* Mais il. eut , en i536 , une vive querelle avec 
les médecins de Paris « ce qui procura son Apologia contra 
facuUaiem medicorum parisiensium , qui a été supprimée 
jpar arrêt du parlen^ent. Cet auteur a encore donné- djss 
notes curieuses sur la Bible de Santés Pagnini ( Voyez 
pAGNiNi). Son Ratio syruporum est recherché des curieux, 
et' on estime singulièrement les éditions de la Géographie 
de Piolémée de Lyon, i635 , in-Jbh'j et de Vienne eti 
JLuiriche, 1641 , in-foU^ avec les Notes de Michel Servet* 

SIDNEY. Discours sur le gouvernement, par 
Algernon Sidnej^. 

Cet ouvrage , qui n'était encore que manuscrit , fut le 
prétexte de la condamnation de Sidney, au plus infâme 
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fupplîce. Ua jury corrompu et présidé par JcfFreys, en- 
nemi personnel de cet auteur j le condamna à être pendu 
et écartelé ; mais il eut seulement la tête tranchée. Sidney 
était un républicain ardent : il fit la guerre à Charles 
premier, et se ligua avec les monstres qui firent périr 
ce prince* Son caractère impatient d^aucune* espèce de^ 
joug , le fit sortir d'Angleterre lorsque Cromwel usurpa 
le pouvoir suprême. Après la mort du protecteur , il eut 
l'imprudence du revenir dans sa patrie ; et quoique Char- 
les II lui eût accordé un pardon particulier , il n'en fut 
pas moins inquiété et poursuivi par ses ennemis person- 
nels y comme ayant trempé dans une conspiration contre 
la personne du roi ; les preuves manquèrent : mais 'les 
écrits que Ton saisit chez lui le firent dénoncer comme 
séditieux. Ce sont les Discours en question ; ils servirent 
de base à sa condamnation. Dans cet ouvrage , l'auteur 
veut <c qu*on soumette l'autorité des monarques à celle 
des lois, et que les peuples ne dépendent que de celles- 
ci.... Selon lui , le gouvernement p*est pas établi pour 
Futilité de Tadrainistration , mais de l'administré; et la 
puissance n'est pas un avantage , mais une charge..** La 
liberté est la mère des vertus , et l'esclavage est la mère 
des vices.... Ce qui n*est pas juste ne peut avoir force 
de loi ; et ce qui n'est pas loi n'oblige à aucune obéis» 
sance.*.. Un pouvoir au-dessus des lois ne peut subsister 
avec le bien du peuple , et celui qui ne reçoit pas son 
autorité de la loi , ne peut être légitime souverain..,. 
Toutes les nations libres ont droit de s'assembler quand 
et où elles veulent, à moins qu'elles n'aien^ renoncé vo* 
lontairement à ce droit.... Le soulèvement général d'une 
nation ne mérite point le nom de révolte. C'est le peuple 
pour qui et par, qui le souverain est établi, qui peut seul 
juger s'il remplit l^ien $es devoirs ou s'il ne les remplit pas^ » 
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On voit que cet ouvrage renferme des vérités bardies et 
des paradoxes. Ses Discours sur le goupernement ont élé 
imprimés, pour la première fois, en 1689, in^fo'.i et 
ils ont été traduits en français par Samson et pubjiés, 
à la Haye ^ ^7^^ y 4 'z>o/* 2/2-12. Algernon Sidney a, été 
décapité en i683, Âgé de .soixante-six ans. 

SIMON (RICHARD.) Histoire critique da 
Vieux Testament , par Richard f€imon. Édi- 
tion originale imprimée à Paris , en 16781 

2/Z-4. 

dette édition a été supprimée par ordre du cbanceller 
Letellier , sur l'avis de Bossuet , avec tant de soin qu*il 
n'en est resté que six exemplaires , dont un a été vendu 
161 livres chez Gaîgnat en 1769 , et 184 livres chez le 
duc de la Valliëre en 17^4* D^ns Texemplaire de mon- 
sieur Paris , vendu à Londres en 1791 ^ l'arrêt du conseiU 
d'état est transcrit au deuxième feuillet. Richard Simon 
était prêtre de l'oratoire ; on lui doit une grande quantité 
d'ouvrages qui annoncent une érudition très-vaste , une 
littérature très-variée > une critique exacte , mais pas 
toujours assez modérée : il règne, dans tout ce qu'il a 
écrit, un esprit de singularité et de nouveauté qui lui 
suscita bien des adversaires. Nous parlerons encore ici' 
de sa Bibliothèque critique^ publiée sous le nom de Sain- 
jore, avec des notes 1708— T710, 4 vol. in»i2, qui fut 
supprimée par arrêt du conseil. On j trouve des pièces 
qu'oti chercherait vainement ailleurs, entre autres son 
Factum pour les juifs dç IVleiz , accusés d^avnir tué un 
petit enfant chrétien ^ en 1674. La Nou pelle Bibliothèque 
choisie du même auteur. Amsterdam ^ 1714 , % voL //2-12, 
fait suite à la Biblicthèqu0 critique ; on en a changé le 
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titre , à cause de la suppression de ce dernier ouvrage» 
Richard Simon esti mort à Dieppe en 1712 , âgé de 
soixante-quatorze ans. 

S I M O N T« Sîmonîs Simonii lucensîs prîmum 
romani ^ tum calviniani , deinde lutheFani » 
denu6 romani semper autem aihaei , summa 
relîgîo, authore D. M. S. P. (Doclore Mar- 
cello Squarcîaupîo PIumbinensL ) Craconx , 
lypis Alexandri Rodericiy i588, 2/2-4. 

Ouvrage rempli de grossièretés et d'infamies II a été 
si exactement supprimé qu*on n'en connaît presque point 
d'exemplaires : il en existe un à la bibliothèque impé- 
riale de France. Beaucoup de savans se sont occupés de 
ce rare volume. C*est une satyre contre Simon Simonius» 
socinien ^ mise au jour, à ce que Ton croit, par Mar- 
céllus Squarcialupi y autre socinien , qui , ennemi juré de 
Simonius , fit imprimer ce livre sous le titre énoncé ci* 
dessus, pour nuire à ce dernier. Rien de plus grossier que 
le tissu de ce volume qui a été regardé comme le chef- 
d'œuvre de la licence la plus effrénée. Voici la formule 
de foi et de croyance qui s*y trouve : Credo in tria , aelum 
et terram eu cœli Jbrmam» In cœlum palrem atque crea'^ 
iorem omnium , in terram rerum omnium matrem atque 
nutricem , et in cœli Jbrmam seniieniem atque inielli" 
geniem : ede itaque , bibe , lude , jam Deus figmentum 
est. Cet ouvrage parut dans le temps si infâme, que les 
magistrats , sans vouloir examiner si ce volume était une 
satyre contre quelqu'un , ou un ouvrage de réflexion , 
aimèrent mieux l'étouffer dès le principe » et arrêtèrent 
l'édition presque toute entière. Aussi est-il excessivement 
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rare. Bayle en parle au long, mais par conjecture, dani 
8on Dictionnaire y à Particle SiMONiUS. 

SOBIESKI. Commentarîorum bellî Chotinensis 
librl III ^ à Jacobo Sobleski. Dantisci ^ 1646, 

Ouvrage rare qui a été supprimé par Jean Sobieski, 
roi de Pologne , et fils de l'auteur. 

SOLâNGUIS* Jaliî démentis , placentini 
ex illustrissimâ scotorum familla de potestate 
poDtificia in societatem Jesu , etc. ; qui ia 
octo partes tribuitur liber. Francisai Solanguis, 
nobilis cremensis opéra evulgatus. Ad inno* 
centium X. S. P* Parisiis ^ 1646, m-4* 

Cet ouvrage a été condamné par l'autorité publique et 
Sjévèrement défendu. 

S P A R R E. De Lege , rege et grege. ( Par 
Eric Sparre , en Suède. ) in^foL 

Cet ouvrage , excessivement rare , a été exactement 
supprimé en Suède , et il est au nombre des livres défendus 
de la première classe dans ce royaume. L'auteur y con- 
signa ses idées particulières sur le droit naturel et sur 
le droit public qu'il avait approfondi. Il était baron et 
sénateur de Suède dans le 16.* siècle ; il se distingua 
dans les difTérens emplois que le gouvernement lui confia; 

Voilà tout ce que j'avois pu découvrir sur ce livre et 
sur son auteur, quand je priai, par une lettre insérée 
dans la Reflue ^ les bibliographes qui auraient quelqoei 
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rensei^nemens plus détaillés ' snr cet objet » à vouloir 
bien me les transmettre. M. le sénateur Grégoire a eu 
la eomplaisance ^de me^ donner , dans la Repue , une ré- 
ponse où Ton retrouve cette profonde érudition qui lui est 
si familière. Cette réponse fournit des détails intëressans 
sur le malheureux Sparre ; maïs son livre est si rare ^ 
que les plus grandes recherches ont 9 pour ainsi dire , été 
vaines; et M. Grégoire a bien voulu me communiquer 
ce qu'il a pu découvrir. Je le prie d'agréer Texpressioa 
de ma reconnaissance , et de me permettre de consigner 
ici sa lettre. Elle a tellement rapport à mon travail > que 
je me Fais un devoir de l'en enrichir , et je suis assuré 
que le lecteur m*en saura gré. 

« Au 16.^ siècle , les Suédois et les Polonais eurent 
Tioeptiede se battre pour savoir qui serait leur maître* 
À la £n de cette querelle sanglante y Sigismond , qui oc- 
cupait simultanément les trônes de Pologne et de Suède , 
fut contraint de céder le dernier à son oncle Charles IX. 
Charles exigea que cinq sénateurs attachés à Sigismond 
lui fussent livrés , et l'ïngrat Sigismond les livra. De ce 
nombre était. Éric Sparre» baron de Sundby> chancelier 
de Suède, dont on n'a jamais contesté les vertus et les 
talens. Le 20 mars 1600, avec trois autres, il eut la tète 
tranchée à Linooping , et mourut avec dignité > victima 
de la lâcheté d'un roi et de la férocité d'un autre. Les 
Etati qui avaient prononcé la sentence n'étaient qu'un 
instrument passif* Tous les 'historiens de Suède parlent 
de cette catastrophe. Que l'équitable postérité fasse la ré- 
vision de ce procès , on y verra que dans les douze chefs 
d'accusation contre Sparre , rapportés par Messenius dans 
sa Scondia UlustrcUa (1), le penchant du chancelier vers 

(i) Joan. Messcnii, Scondia dlustrata* la-foi. Holmiae, inoo-^x années 
suivantes » tome 8 , page 8;« 

9 



l'église catholique est un des prétendus griefs qui animèrent 
le plus contre lui l'intolérance persécutrice. La dixième 
accusation porte > qu'il avait discrédité le gouvernement 
par dès lettres et des ouvrages qui furent produits dans 
le cours de la procédure $ Messenius n'en donne pas les titres; 
et dès-lors on ignore s'il faut y compter le livre Pro Lege^ 
Re^e et Grege. SchefTer n'en parle pas dans sa Suecia 
Uctfiraia , ni MoUerus dans ses Hypomnemata Histoncc 
critica sur Touvrage de Scheffer, ni Stiernman dans ses 
Centuries des livres anonymes^ quoiqu'il mentionne plu- 
sieurs écrits composés par Eric oparre on relatifs à son 
procès (t). 

tt Un savant suédois de Lunden , Scami , consulté anrce 
livreii y a quelques années, écrivait qu'il ne Tavait pss 
trouvé dans la bibliothèque publique de cette ville « 'oî 
dans diverses bibliothèques de particuliers qui , cepeh* 
dant, s'étaient occupés ^rassembler des ouvrages rares # 
et ajoutait qu il n'était pas même mentionné dans Alnan- 
der, HisCoria librorum prohibitorum in Suecia. Upsal^ 

1764, /«-4. 

te J*en demande pardon au savant suédois ; mais il n'a 
pas lu sans doute la préface d'Alnander, dont un exem- 
plaire se trouve à Paris. L'auteur y dit n'avoir reconnu 
de livres prohibés eu Suède, au 16.^ siècle, que les quatre 
auivans : 
*i.® Olavi Pétri Spea och Gotha cronika* 
2.^ Liturgia Suecana ( nous l'avons à Paris )• 
3.^' Ahrahami And» Angermanni , scripia anti^liturgica. 
4.* Libellus R. Senatoris Bar. Sparre cui Utnlus Pro 
Lege , Rege et Grege. P. à Skiai och» bewis al Konan» 

(1) V. Andrea*Ant. Stiernman,^ Ccnturia scçunda oMonymorum^ etc, 
B-S. Holmiae» 1726, p. 13 et 14» ^ 
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fsn hora vara sîna rattîgheier dem man Jcaïlar régal i a , 
ofper aU sperigejbrbe hallue , etc. ; c'est-à-dire , argumens 
par lesquels ou prouy« que le roi doit avoir, dans toute 
la Suède, la jouissance pleine et eniiëre des droits nomméi 
régaliens , etc» 

<c Swen Lagerbring , dans son Histoire de Suède , parle 
deux fois de ce même ouvrage, qui prouve > dit-il, une 
grande étendue de connaissances (i). Voilà , jusqu'à présent*, 
toot ce que j'ai pu découvrir sur cet objet. 

<c Combien d'autres livres de la recherche desquels je 
in'occupe sans succès depuis trente ans , ouvrages relatifs 
pour la plupart à la liberté politique , et que le despo- 
tisme a fait disparaître ! J*en ai indiqué quelques-uns 
dans mon Histoire de l'agriculture à la renaissance des 
études. A mon tour je me propose de stimuler la curio- 
riié sur cet objet ^ et de réclamer les lumières des hommes 
éclairés. » 

S F I N O S A. Benedicti Spînosse tractattts 
theoIogîco*poIiucus , continens dissertationes 
alîquot quibus ostenditur , Libertatem Philo- 
sophandi, non tantùm salvâ-pietatei et relpu-* 
blicae pace posse concedi. Sed c(iam nisî cum 
pace reîpublîcae, îpsâque pîetate tollî non 
posse* Hamhurgi^ Kunrath , 1670, in-^. 

Ce fameux ouvrage de Spinosa a été réimprimé plus 
ÎDorrectement sous le titre de Danieîis Hensii P, P, operum 

\\\ Sammandrag of Swea-RiKes Historia^ etc. In-8. Stockholm , 1784, 
torae I9 pages 27 et 62. On a en français ua abrégé de cet ouvrage » 
în-S. Paris, 1764» qui parle aussi ^ pages 72 et suivantes, du livre 
fro LtgCf etc. j 
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Marc. Ant, Flamînîo» Mort; 
Jean Fontanico* ^ 

Joan. Fryùh. 
Petr. Galesiusm 
Urb, Grandier, 
Jean Guignard» 
Patr. Hamilton^ 
Jo. Heurtinus, 
Mieronymus Pragensif;? 
Joan. Hooper» 
Joan. Huss. 

Pierre Jarrige^ En effigie. 
Quirin. Kaklmann. 
Jo. Lambert 9 al. Nicolson» 
Hugo. Latimer. Mort. 
Casimir Lescinskù 
Claud. Morierm ^ 

Joan. MoreU 
Simon Marin. 

IVIar. Ânt. Muret En effigie. 
Joann. Oldcasseh 
Ao D i us 'PalœariuSm 
Marc. Panlingenius, Mort. 
Matth. Palnarius, Mort. 
Matth. Parkerus. Mort. 
' Jean Louis Pascal^ ou Pascfuier^ dit Pasehasîuu 
C. P^///. 
Joann. PJiiîpoti 
Const. Ponce de Léon. Effig. 
Joann. Purhey» 

Thonsas Rliedon. ' 

Joann. Rideîcy. 
Joann. Rogeru 
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Trine* de S, Romaiai V 

Hier. Saponarola. 
"W'olfFg. Sckuch. 
'^ich. Serifeius. 
Henr. Stephanus* £ffig« 
Guîi. Taylord^ 
Guil. , Thorp. 
Guil. Tindale. 
JuL Caesar Vatiinù 
Theoph. Viaud. En effig; 
Ëman. Fern. de VillareaU 
Cuil. Whyte ^ al. le Bianc. 
Jo. Wicleff. Mort. 
Pétri Abelardi Tract, dd Triniute. 
Aîdeberti Hseretici scripta. 

Goil. de S. Amore de pericuHs novissi. Tempoiruin. 
Le Journal du docteur de S aine» Amour. 
Apollinaris scripta. 
Acte d'Appel par Vét^êgue d'Apt. 
Thom» Apuli liber. . 

Arii et Arianorum scripta. ^ 

AristoteUs Libri metaphysici. 
Asgiîl eà Hall scripta Anglica* 
Histoire universelle par d^Aubigném 
Le prince, de Balzac. 
Berengarii scripta, 
La sainte Bible. 

Libri Legis Domini et Testament! Dei per Antias. 
Bonifacii II papse Constitutio*' 
Georg. Bosquet Profiigatio , etc. 
Les Sermons » etc. ^ de Jean Boucher. 
Remontrance , etc. , par François le Bretons, 
Ce. Buc?Htnani scripta* ^ 
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Gu'il. Bury The Naked GospeU 

Bob. Caillicu Resp. ad Launoium de Prœmonstrat. 

Jo, Calvini Instîtutiones Relig. Christ. 

Joann. Cameronis Epistolœ , • etc. 

Constantini Fseudopapae Concilium et Actà. 

Cremutii CorJi Annales. 

David de Dînant Quaterouli, 

Jo. C. Dippeln quœdam. 

Steph. Dolet Epigrammata , etc« 

Christoph. Enjedini Opuscula Socioian* 

Brasmi Roterod. Scripta* 

Eunomii libru 

Eutycheiis scripta. 

Eutychii Patriarchse Liber de Resurrect carnls. 

Rob. Fabiani Chronica. 

Les 52 Dimanches composés par J. le Fevre StapuL 

La Préface des Sermons de Flectwood , évêque d'Asapb* 

G. Genebrard de jure sacrarum Electionum* 

P» Valent. Gentilis quaedam. 

Davidis Georgîi libri« 

Gondescalci scripta. 

Gregorii M. Ponlificîs Opéra* 

Hall et Asgill scripta Anglica* 

Pauli Hammonis libri. 

Jeremim Prophetîae. 

Labieni Scripta. 

Titî Livii Opéra. 

Pet. Lombardi Lib. Sententiarum* 

Raymiindi LulU scripta. 

Mart. Luther i Opéra. 

Le Livre de Marguerite de Hannonia^ surnommée 

Perrette. 
Marcelii Ancyrani Episc. Lib. contra Afterium Arianum* 



Jo. jUariancff lîbet de Régis InstUntione i et alii 

Libfi Jesaitici. 
Phil. Melahchthonis Opéra* 
Jo. Miltàn Respons* ad CI. Salmasium» 
Mich. Molinos scrîpto* 
Weslorii scripta, 
Bern. Ochini quaedam» 
Ongenis nonnulla. 

Christoph. Ostofùdii scripta Socin» ^ 
Ant* Pan^rmîùani Hermaphroditus , etc. 
David. Parœi Comment, in Epistol.^ Failli «d Ro* 

manos. 
Jo, Parpi Justificatio Ducis Burgundtœ* 
ReginalJi Pecok ^ lat. Pûpo^ Libri» 
J. S. Pererius de Prseadamitis» 
Sim. Pharées astrologi Libri. 
Phoiii patriarchae Coostantinop, scripta contra Rom. 

Ecoles. 
Gemistii Pleihoniis Liber per Gennadium Patr* 
Porphyrii Opéra. 

Le Manifeste du Prétendant de 171 2. 
Protagorœ Scripta. / 

PetrI Rami Opacala contra Âristotelem* 
Jo. Reuehlini Speculnm Oculare. 
Lettre de monseigneur Tarchevêque duc de Rheims ^ 

aux cardinanx du royaume. 
Antre Lettre du même au duc d'Orléans. t 

H. Sureau des Rosières , Défense des hommes ^ etc* 
Sulomonis nomen prae se ferentia Opéra çpœd* 
Ant. SaniarelUts de Haeresi et potesC. 
Adolph. Schulkenius pro Bellarmino. 
Casp. Scioppi Ëcclesiasticusi 
Seperiani Libri. 
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Jonse Slichtingiî ConFessio cliristlana. 

Reginaldi Scot DIscovery of Witcbcrafc» 

Lettre de M. Tévéque de Soissons, 

Siancari scripta Socinian. 

Franc» Suarez Defeosio 'fidci Cathol* 

Talmud et aUi Libri Judseorum» 

Theodoreti scripta. 

Le Parnasse satyrîque de Théophile," 

Christ* TV^o/n^rà* Cogit. mtfnstrneê, etc. 

Jac. Valdessius dé Prœrogativa Hispania». 

J^arronis Opéra. 

Hier. Viecchettm de anno primîtivo* 

Fabr. V'ejentonis Codicillî. 

Joann. Volkelius de Vera Religîone* 

Conr. Vontîus de Dco. 

Joaun. de JVesalia scripta. 

Jo. Wiclefi Opéra. 

Mich. Wepionii Politica. 

Mémoires du ministère du cardinal de Richelieu ^ 

par Charles Viarl ^ dit de Saint-Paul. 
Jo. Ehrenfir. Zschackwitz Jus publicum Imp. L. G.. 
Septem Grc^xorum Libri de Disciplina Sapieutiae. 
Sibylliai et alii vaticini Libri , item Magici* - 
Christianorum Libri per Diocletianum. 
Chymicœ arcis Volumiaa. 
Manichœorum scripta. 
JMathematici^ Judiciarii scillcet libri* 
Priscillianistarum Opéra. 
Monothelitarum scripta. 
Itîneraria Apostolorum» 
Martyrologia falsa. 
Vita S. Paras. 
Saracenorum Libri. 



CathoHcornm &crîpta per Hanericum Reg. Arianlt 

addictura. 
Juris CanonicI Volumina» 

Formula Concordise. 

« • 

Optatu» Gallus de schismate carendo* 

Recueil des Maxilnes ( par Cl. Joly. } . . 

Amad. Guimenapi ( Moya ) Liber* 

Problème eccléfias tiqué. 

Réflexions sur le mépoire de M. le Dauphin. 

Kotatioiies in Decretum Papae* 

Recueil de diverses pièces concernant les censurât* 

La Vérité manifestée* • -: 

Parallèle des jésuites. 

La Morale des jésuites* 

La censure de la Morale des jésuites. \ 

Aletophili Cfaaritopolitami manuale catboU 

G. G. R. Thjeologi admonitio ad Ludovicum XIIL 

Mysteria Politica* 

Le Catéchisme xie Racovie. 

De Officio Christiani hominis» . 

L'Anti-Coton Italien. 

Les Gestes du. roi. . ,; 

Caton clirétien. 

Exhortation à la lecture de rÉcrlture-Sainte* 

La Fontaine de vie* 

Les Heures de la compagnie des Pénitens. 

Le Chevalier chrétien. 

Quodlibetariœ quaestiones. 

Veritas odiosa. 

Didymus Veridicus contre la reine Filîsabeth^ 

Pauli Irenœi Disquisitiones. . .; 

Evangelium seternum. 

Sinensium Philosophorum monuments. 
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Sc8eIo(ortim Chronîca per Olaum Scîtbonusoy* 

L'Ecole des Filles. 

Le Cabinet satyrique. 

Le Livre toachant la dame Constantine, etc» 

Pompe funèbre de Charles YIII. 

Franc Allœi ( Yvon Capucin ) Norae Astrologifl^ 

methodus. 
Aletophili (C. B. Morîsoti) Yeritatis lacrymae. 
flenr. Loemelii Spongia. 
Deux Libelles de Bot» de Moutardet parmi les ma- 

zarinades* 
Parallèle du type de l'empereur Constant, sur le mo« 

nachisme ^ avec la déclaration du roi , 1717* 
La Constitution Unigenitus. 
Extrait des témoignages de l'église universelle en 

faveur de la Constitution Unigenitus, tiré du 

second avertissement du sieur évéque de Sois* 

sons , 1718* 
Instruction familière sur la soumission due à la 

Constitution Unigenitus ^ I7i9< 
Justification du sieur du Porier> 1726. 
Mémoire MS. qui commence : Avant que d'entrer 

en matière ,' etc. , et finit : Au jugement de 

ceux qui liront ce Mémoire , 1721 » de 3o Apr. 
La Vie de Marie k la Coque. 

iEtat de l'homme dans le péché originel » 1731 , zVis* 
Histoire du peuple de Dieu , contenant les aventures 

galantes des fidèles de l'église juive , 8 vol. , 
. s/j-4. 

Nous nous abstenons de tontes réflexions sur cette no- 
menclature qui est singulièrement défectueuse. 
Benoit de Spinosa^ né à Amsterdam d'un juif portugaist 
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est mort à la Haye le ai février 1677. On attribue iiLenglet-* 
Dufresnoy , la notice des ouvrages de Spinosa, qui se trouve 
i la fin de sa yie , imprimée en 17&5. Sa brièveté nous 
permet de la rapporter en entiet. 
Renati Descaries principiorum philo sophîœ , more geo-^ 
metrico demonstratce ^ per B. de Spinosa , etc. Amste* 
lodami*, Rlewert, i665» 172*4. 
Tractatus Theologico^Politicus , etc. , déjà cité. 
P. Je Spinosa opéra posthuma ^ etc. » déjà cité. 
Apologie de Benoît de Spinosa , oà il justijie sa sortie 
de la synagogue. Cette Apologie est éciite en espagnol - 
et n*a jamais été imprimée. 
Traité de l'Iris, ou de l'Arc-en-ciel , ^VL*il a jeté au^feu» 
Le Pentateuque , traduit en hollandais 9 qu'il a jeti 

aussi au feu. 

« - ■ * 

Outre les ouvrages ci-des9U8 , dont B. de Spinosa est 
véritablement l'auteur , on lui a attribué les suivans : 

Lucii Antisùii Constantis de Jure ecclesiasiicorum, liber 
singùlaris , etc. Alethopoli , apud Cajum Yalerium 
Pennatum, i665 , z/2*8. M. de Spijiosa a assur^ ses 
meilleurs amis qu'il n'était point Tauteur de ce livre. 
On l'a attribué à M. Louis Meyer j médeciu d'Ams- 
terdam, à M. Mermarius Schelius et à M. Van den 
Hoofù , qui a signalé son zèle dans les Provinces-Unies 
contre le Stat-houdérat. Toutes les apparences sont 
que c'est ce dernier qui en est l'auteur j et qu'il Fa 
écrit pour se venger des ministres de Hollande > qui 
étaient grands partisans de la maison d'Orange, eC 
qui déclamaient perpétuellement en chaire contre M* 
le Pensionnaire de JVit, 

Phiîosophia sacrte Scripturas interpres , exercitatio pa^ 
radoxa y Eleutheropoli , 1666, 272 •4. La voix publique 
donne cet ourrage à M« Louis M^^çr. Ce traité a 
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èti réimprimé toùj le txlre de Danielis Heinsi£ 
P. P. Ope mm Jdstoricorum coîiectio secunda. Lagcl« 
Batav. Isaacus Herculis, 1673, //2-8« 
Toutes les Œuvres de M. de Spinosa^ aussi bien que 
celles qui lui sont attribuées, ont été traduites en hollan- 
dais, par M. Jean Hendrik Glasmakety le Perrot d^AbUzn" 
court de Hollande. Il n'y a que le Tractatus Theoîogico^ 
Poliùicus qui ait été traduit en frauçais. 

Un disciple de M. de Spinosa^ nommé Abraham Jcart 
Giiffeler y a fait une Logique dans les principes de son 
maître ; elle est intitulée : 

Specimerp Artis ratiocînandi naturalis et artificialis ad 
Pantosophîœ principia manuduccns. Hamburgi^ Kun^ 
rathy 1684, z>i*8, 

SQUITINIO. SquJtinîô della liberta veneta- 

^el quale si adducono 9oche le raggioai 

dell imperio Bomano 8opra la città et sî^ 

gnoria di Venelîa. Mirandola , appress 

Giovanni Benincasa ,1612, in*\^ 



Ouvrage séditieux et rare. Il a été brûlé par ordre d 
sénat de Venise. On n'en connaît pas l'auteur précisémeDt ; 
les uns l'attribuent à Alphonse de la Cueva , connu sous 
le nom de marquis de Bedmar , principal moteur de la ^ 
conjuration des Espagnols contre la république do Venise; ^ 
et d'autres à Marc Welser. ^Amclot de la Houssaie l'a ^ 
traduit en français. L'auteur prétend montrer dans cet ^ 
ouvrage, que la république de Venise n*e8t pas née libre» -^ 
qu'elle est un ancien domaine de l'empire, et que par- -*^ 
conséquent l'empereur et l'empire conservent sur la ré- -^ 
publique leurs droits et leurs mêmes prétentions. Get^^ 
auteur semble avoir prévu le sort de Venise. Quoi qu'i 
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^n soit y «on livre a donné lieu à Fra^Paolo do Faire VHiS" 
toire du concile de Trente ; celui-ci pensait que le Sguitima 
partait de la cour de ftome , et comme il ne pouvait pas 
y répondre directement, il composa son conciie de Trente 
pour mortifier cette cour, et il n'y a que trop bien réussû 

STEPHANUS. Robert! Stephanî specîmea 
Dovarutn glossariim ordînariarum in evange^ 
liom seciindum, Matth. > Marcnm et Lticam 
ex eccleslâsticis scriptoribug collectaruin^ i554, 
in-folio» 

Ayant omjsi de parler de Robert Etienne après l'article^ 
"H, Etxknne i tom. i , p. i3o , nous allops réparer cett^ 
omission. Vogt dit, d*après Sallengre ( tom. i , P. r , page 
4o ), que R« Etienne a été condamné au feu (encfljgie>| 
pour a\roir composé ce spécimen» On sait que la Biblei 
<^e Léon de Jitda ^ donnée par ce célèbre imprimeur^ em 
2646 , % POI0 iW-8. , areÉ des notes de Va table , a étéî 
condamnée par la faculté de Paris. Ou croit que R« 
Etienne a altéré les notes de Vatable qui se défendit 
comme d'un crime de les avoir données telles qu'elles? 
Ont été imprimées. C'est le 5 mai 1548 que cette Bible 
^ été condamnée. Les docteurs de Salamanqnc furent 
plus favorables aux notes en question, et ils les firent 
.réimprimer en Espagne avec approbation. Pierre Ducbatel ^ 
évéque de Maçon, (nous en parlons tom. r, p^ge 116),, 
Contînt quelques temps la cause de R. Etienne , parce 
^u'îl craignait que la flétrissure d'un tel homme no dé- 
c^réditât les lettres* Ce célèbre imprimeur est mort à 
Ocnève en loSg, âgé de 56 ans. 

STOSSIUS. Concordîa ratîonîs et fîdeî ^ 

sive harmonia philosophise moi alis et religîooîs 

10 
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chrîstîanse» ( Auctore Frider. Wîlh. StossFo; 
secretario Berolinensi. ) Amstelodami^ (Bg'. 
rolini') 1692 , in^Q. 

Ce livre lit beaucoup de bruit à Berlin lorsqu'il parut ; 
parce qu*il est écrit arec beaucoup de hardiesse .'et qu'il 
attaque Dieu et la religion. Aussi a-t-il eté'supprimÂ 
avec grand soin , ce qui en a rendu les exemplaire» fort 
rares ; on en connait un sur lequel Tauteur avait écril 
ces quatre vers. 

Ad librum à ministerîo damnatum* 
Q, Parve liber , quid enim peccasti , dente sinistre 

Quod te discerptum turba sacrata velit } 
R« Invisum dixi verum» propter quod et olim. 

Vel dominum letho turba sacrata dédit. 

STRADA. Famiani Stradae, e soc. Jesu, de 
Bello Belgico ab excessu Caroli V impera- 
loris aono 1555) ad annum 1090, décades 
duse, cum figurîs seneis. Romoiy 1640- 1647, 
â 7)oL in fol. 

« Cet ouvrage» dit M. Debure» devait avoir iroU 
tomes; mais il n'a point été achevé» parce que l'i m pres- 
sion du dernier volume fut arrêtée par ordre du roi d'Es* 
pagne , qui fit retirer le manuscrit sur ce qu'il apprit 
que l'auteur y avait inséré plusieurs traits hardis , peu 
favorables à la mémoire de Philippe II. » Uéditîon que 
nous indiquons est la plus belle et la plus recherchée; 
Scioppius a fait une critique de cet ouvrage , intitulée 
Itifamîa Stradœ ; il y répand le fiel à pleines mains: sou 
âuimosité a plus servi la réputation de Strada qu'ella ut 
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o lui a nui. Famiea Strada est mort l Rome on 1649 ^ 
j> âgé de 78 ans. 

STUBIUS. Voragoi qua AngUa Gallîo^ 
' connubio absorbenda : auctore Siubbio» ZiO/i« 

i dùn , 1579. 

^ Cet écrit a kli br&lé publiquement et soa auteur a eu 
r le poing coup^.. Voilà tous les renseignemens que je 

louve dans le jsupplément à la Biblioihâ^uû des Upr9% 

retres de Bauer* 

S U A R E Z. Defensîo fidei cathollcas contra 
Angb'canae sectse errores : uoa cam respona* 
ad Jacobi régis apologîam pro juramento 
fidelltatis» Auctore Francisco Suarez. Conim^^ 
hricœ , i6i3, inJbU ; Colonie , i6i4> in-fol.; 
jMoguntiatj 161 9 , in-foL; eu dans les (£14^ 
'vres de Vauteur en 22 ^qU in-folio*, 

Ce livre a été brûlé en Angleterre et en France par 
la main du bourreau. Il a été entrepris par ordre du 
pape Paul Y» qui voyant qu'un grand nombre de ca* 
tlioUques anglais prêtaient le serment exigé par Jacques 
premier (V. Reboul), fit proposer à Suarez , jésuite 
espagnol, par le cardinal CarafFe son li^gat en Espagne, 
de prendre la défense de la religion. Le jésuite obéit 
et fit la défense de la foi catholique contre les erreurs 
de la secte d* Angleterre. Le pape , satisfait de son ou^ 
vrage, l'en remercia par un bref du 9 septembre i6i3. 
L'auteur dédia son traité aux princes chrétiens : U est 
4ivisé en six livres; dans le sixième il discutQ la forji 
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mule dû serment qu! rérohait Rome et la plus grande 
partie des catholiques. Jacques premier , courroucé » fil 
brûler son livre à Londres devant l'église Saint-Paul^ et 
en défendit la lecture à ses sujets sous de griëves peines; 
il se plaignit vivement au roi d'Espagne de ce qu'il souf- 
frait dans ses éuu un écrivain tissez téméraire pour oser 
se déclarer ouvertement Tennemi du trône et de la ma« 
yesté des rois. Philippe III fît examiner le livre do Suare2 
par des évêques et des, docteurs » et sur leur rapport il 
écrivit il Jacques premier une longue lettre, où après avoif 
justifié le jésuite ^ il exhorte Ce prince k rentrer dans la 
voie de la vérité que ses prédécesseurs avaient suivie 
pendant tant de aièdes : Jacques premier ne dut pas 
être très-satisfait de cette réponse. L'ouvrage de Suare> 
ne fut pas. vu en France du même oeil qu'en Espagne; 
le parlecient de Paris, par arrêt du 26*juin 1614, Ici 
condamna à être brûlé par la main du bourreau , comme 
€ontenant des maximes séditieuses et plusieurs propo- 
siiions contraires aux puissances souveraines des rols^ 
François Suarez, né à Grenade en 1548 ^ est mort à Lis** 
bonne en 1617. Je ne pensais pas y dit-il 1 à sa dernière 
beure t quilS^'^^ ^i doux de mourir. 

SWENCKFÉLD. De Duplicî statu, officio 
et cognitione Christi : virlelicet 8ecq.ndum 
carnem et secundum spiritum; per nobilem 
virum Chasparem Suenckfeldium , summo in 
fiacrîs judicio prsedîto, divînse scrîpturse teslî- 
jnonils collata , et ad Christi domiuî cogni- 
tiouem invulgata. Anno ^ 1S46, /«-S., de 
U2 pages, 

Sweuçkfeld était un des plq« fameux sociniens , ses 
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res onl été sapprlmés avec nue etsetitude tonte par- 
uUère ; mais celui qae noas citons est le plus rare^ 
i-sealement de ceux de Pauteur , mais de presque toue 
IX qui existent dans la république des lettres ; il y 

question du péché contre te Saint-Esprit, dont il 

parlé dans TEvanglIe , qui a donné naissance à tant 
lées diflerentes , et qui selon TEcriture-Sainte ne doit 
s reoiis ni dans ce monde ni dans l'autre; c'est ainsi 
en parle M. Debure dans sa Bibîiograghie instructwem 
ns la secte de Swenckfeld on faisait profession de 
'der la neutralité entre la religion romaine et celle 
Luther 9 sous prétexte que la dispute ne convenait 
; à des hommes qui sont sans cesse appliqués à consulter 
\a au fond du cœur , et à recevoir de lui des inspi- 
i6ns particulières dans la paix et dans le silence. C'est 
* U cœur^ disait Swenckfeld ^ qu'il Jtiut commencer^ 
point capital est d^ apprendre aux Jîdèles à marcher efi 
rit. Il composa contre les luthériens un Traité de Va* 
' ifuonjait de V évangile enjaçeur de la sécurité char^ 
le. Ce livre excita la bile de Luther, qui disait que» 
lait le diable qui avait vomi les oww^ges de ce soci^ 
n. Le traité de Statu , qui est Tobjet de cet article, m 

vendu i8i livres 19 sous chez M. Gîrardot de Préfond . 

1767 j et 144 livres chez M, de Gaîgnat en 1769, 
spart de Swenckfeld est mort à Ulm en i56î , âgé 
61 ans* 

r A L B E R T. Langrognet aux enfers. Sujet du 
Poëtne : M. Langrognet , conseiller au parle- 
ment de Besançon , l'un des partisans de 
M. Bourgeois de Boine , intendant et premier 
président, et qui, par des vues d'intérêt per- 
sonnel , avait contribué à le rend^ e despotique 
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au parlement comme dans la proTÎnce , étant 
mort subitement d'une colique, eu faisant I^^ 
visite des haras , et pendant i'exil de ses trente- 
confrères » est emporté aux enfers ; où il Toit 
les limbes 9 l'élysée et le tartare» de même 
préparés à ses amis ou à ses ennemis. (Par 
Tabbé Talbert de Nancray , chanoine de la me- 
tropole à Besançon). Imprimé à Anùibome^ de 
l'imprimerie de Pincefilleux ^ à la plume de 
fer^ 17^0, m-i2 de âo pages ^ wecê^Jig. 

Satyre personnelle qui a été brûlée par/ arrêt du parle* 
ment de Besançon ; elle est fort rare , surtout arec les 
quatre gravures en boiSf très-mauvaises^ mais assez libres , 
que l'on rencontre dans quelques exemplaires. L'abbé 
^rançois-Xavier Talbert > né a Besançon en 17269 avait 
beaucoup d*esprit. Il a été souvent couronné dans dît 
férentes académies. Il est mort à Lemberg en Gallicie 
en x8o3. Je ne sais ce qui a pu le déterminer à mettre 
au jour la mauvaise plaisanterie dont nous parlons ; fen 
ai vu un exemplaire avec figures à Besançon , chez Mi 
Thomassin , membre de la légibn d'honneur , officier de 
santé très - distingué « qui réunit aux profondes connais- 
lances de son art 9 l'heureux talent de les consigner dans 
des ouvrages aussi curieux qu utiles* Il possède une bi» 
bliothèque fort bien choisie et qui renferme des articles 
rares qu'il a bien voulu me communiquer» 

TAMBURINI. Theologia moralis , anctore 
Francisco Tamburini. Lugduni ^ 1659 , ^^ 
Venebiis^ ij5Sj in-foU 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement 



AcfB 



'€lû Paris , de tj6t , parce ^e l'anteiir paraît y favoriser 
le probabîHsme. Beaucoup de théologiens se sont décla* 
irés contre les propositions de François Tambiirini , 
jésuite de Sicile ^ mort h, Païenne en lôyS* 

/ _ 

TASSE, (le) Di Jerasalèmme conquistata ;; 
dî Torquato Tasso , (librî xxis*) Parigi, Abêl 
l'Angelieri^ iSpô» in^i^» 

* 

. Cette édition a été supprimée par arrêt du parlement 
de Paris, du lo septembre iSqS. ( Voyez les notes d'Âpos- 
toloZeno > sur la bibliothèc[ue italienne deFontaninî , tom. i^ 
p. 274 et 375 ; et ses lettres^ tom. a^ p. i6i). 

TASTE. (la) Lettres théologîques contre 
les convulsionnaires et les miracles attribués 
à Paris, par don Louis laTaste, benédictio# 
liy 1740 I % DoL in-^. 



La dix-neuvième lettre ( contre le lirre de Montgeroo ) 
de ce recueil a été supprimée par arrêt du parlement» 
Cet ouvrage contient vingt <- une lettres. L'auteur y sou* 
tient que les diables peuvent faire des miracles blenfai- 
sans et des guérisons miraculeuses pour introduire ou 
autoriser l'erreur ou le vice. L'abbé de Prade ayant 
adopté ce sentiment dans sa fameuse thèse» elle fut cen« 
surée par la Sorbonne» Les dix - huit premières lettres 
furent attaquées par les anti-constitutionnaires. Louis ta 
Taste, né à fiordoaux> est mon à Saint-Denis eu 17^4» 
à 69 ans» 

TELL 1ER. Défense des nouveaux chrétiens 
et des missionnaires de la Clxine^ du Japoa 



et des Indes 9 par Michel Telller ; jésuite. 

Cet ouvrage excita beaucoup de clameurs et fut cen- 
suré à Rome par un décret de l'Inquisition. II a été 
refuté par le docteur Antoine Arnauld. Tellier, successeur 
du père Lachaise , dans la place de confesseur du roi, 
en 1709 y était né à Vire en Basse - Normandie , le 16 
décembre 1643 5 il est mort à la Flèche où il était exilé 
(en 1719. On prétend que ce jésuite a beaucoup coDtri- 
liué aux malheurs de sa société. 

TERRASSON. Lettres' sur la justice clirétîenne. 
. ( Par Gaspard Terrasson y oratorien* ) 

Cet ouvrage 9 sans Dom d^auteut^ a été publié pat 
Gaspard Terrasson et censuré par la Sorbonne. 

TERSER. Jo. Eliae Terseri catecbismus Susecise, 

Cet ouvrage a été prohibé et supprimé par Fautorité 

.supérieure. 



TE3TAMENTUM. Testamentum novurri 
Gallicum partim ex versione Montensi partim 
ex interpretatiooe Dion. Amelotte» copflatum 
à Joanne Daillé et Ya]ent« Conrart. Paris ^ 

1671, Ï/2-I2. 

Ce Nouveau Testament en français, avait été bien 
reçu du public, sortant des mains du père Amelote, 
ori^torien ; mais Dâill^ €t Courait , protesians , s'$pparè- 
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wentdê cette f radoction » l'^ecoinmodërent à lenrs opi- 
nions eo se servant de celle de Mous, et la firent im- 
primer chez Louis Vendôme > à Paris , en 1671 ; c'est 
fDelle qui fait Pobjet de cet article : elle fut supprimée 
aussitôt ^u^elle ?it le four , ce qui l'a rendue fort rare» 

TESTAMENTUM. Testamentum oovuna 
Gallicum ex graeco conversum à^Joanne Cle* 
rico, cum ejus adootationibus qulbus textus 
etùcidatur et versîonis redditur ratio. Amste^ 
lodami , 1708 j % doL in^\. 

Cette traduction a été supprimée aussitôt qu'elle à 
paru , parce que Leclerc y glissa quelques interprétations 
sociniennes« Né en 16&7, ce savant est mort en i73&y 
après avoir laissé un grand nombre . d'ouvrage^ 

TESTAMENTUM. Testatnentnm npvuiîi 
GalKcum ex versione Mich. de Marolles^^: 
Parisiis^ j 653 , in-^ 

Cette traduction française a été supprimée^ 

ÏESTAMENTUM. Novum testamenlu m 
Cermanicum literis hebraeo-teutonicis » opéra 
M* Christiaoi Molleri pastoris ecclestœ San» 
doviensis* Franco/urli ad Oderum^ 1700, 

Cette édition est rare parce que les juifs en ont acheté 
!e plgs d'exemplaires qu'ils ont pU| pour les livrer aux 
ianuDesu 
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THEATRE. Tcatro îesoîtîco; apologetfco 
dîscarso , cod saludables , y segnras dottrinas 
necessarias à los principes He'Ia tierra : escri* 
biale el dotor Francisco de la Piedad. Dirigido 
a la santidad de N. Beatissimo P. Inocencio 
pontefice romano. En Cuimbra » GuilL (^ 
drat^ 1654 ) ^'^'4* 

Cette Satyre y Tune des plus fortes qui aient para contre 
les jésuites, a été supprimée avec le plus grand soin^ 
aussi les exemplaires en trës-petit nombre qui ont échappé 
à la suppression , se sont vendus au plus haut; prix ( quinze 
cents à dix-huit cents livres anciennement) qooîq^ne Ton* 
vrage soit fort mal imprimé^ sur mauvais papier , et avec 
des caractères usés. On y accuse les jésuites de fripe» 
nerie > de sodomie , et d'antres crimes plus atroces les 
uns que les autres. On ne sait pas quel est le véritable 
auteur de cet ouvrage ; on Tattribuait à Idelfonse de Saint* 
Thomas , religieux dominicain , depuis évêque de Mâfaga j 
mais il sVn est dcfonda dans son Çuœrimonia cathoiîca^ 
Idelfonsi Malacensis antistilis. Matriti, 1686, /À-r2 ; petit 
ouvrage peu commun dans lequel Idelpbonse imputé le 
Teairo à Pierre Juricu. Je renvoie le lecteur & la Biblio" 
graphie de Debure y n.o 1024, pour avoir des détails sur 
cet ouvrage. Il semble qu^on y ait pris pour modèle les 
diatribes que le célèbre Etienne Pâquier a publiées contres 
la société de Jésus, II. est difiScile de pousser plus loin 
Tanimosité et la fureur même que ne Ta fait cet avocat. 
Yoici comme il s'exprime dans un Mémoire contre les 
jésuites ;« Cette société ^ disait Pasquier^ sous l'apparence 
d^enseigner gratuitement la jeunesse , ne cherche que ses 
avantages. Elle épuise les familles par des testamens extor* 



• , gagne la feanfisM sont préMxte de pîété , médite des 
tions et des révoltes dans le royaume. Avec ce beau vœu 
slle fait au pape , elle en a obtenu des privilèges qui doi- 
t &lre soupçonner sa fidélité , et craindre pour les 
liés de Téglise de France» Tautorité et la personne 
nos rois , et le repos de tous les particuliers. » Sa 
clusion fut : « Que cette nouvelle société de religieux y 

se disait de la compagnie.de Jésus» non-seulement 
devait point être agrégée an corps de l'université ^ 
a qu'elle devait encore être bannie entièrement , 
ssée et exterminée de France. » Cette conclusion parut 
peu dure , ainsi que le reste du plaidoyer , qui n'é*- 

d'ailleurs qu'une déclamation empoulée. « Le même 
qaier dans soq Catéchisme des Jésuites, i6oa , <7z-&. les 
ique et les insulte à son ordinaire , c'est - à - dire , 
Bssivement* U traite saint Ignace de chevalier errant ^ 
fourbe y de menteur j de cajardp qui voulut être re- 
QO pour un autre Jésus ^ Christ*, de gourmand, de 
cide^ de Manès , pire ijue Luther , parce que sa secte 
revêtue de papelarderie ; de démon incarné , de grand 
hi^ Ae grand âne ^ de Don Quichotte i itMe^ sont les 
res qu'il prodigue à pleines mains contre le fon- 
lur de cette société » dont !e seul nom excitait sa bile; 
(i Bayle s'écriait -> t -» il : Quelle doit être sa rage en 
mt mettre au nombre des saints^ celui qu'il at>ait 
\t des couleurs les plus noires? François^^Xat^ier était, 
n ini , un cafard^ un Machiavel ^\xvk successeur de l'héré- 
{ué Manès, ze^ miracles , des contes de la quenouille, 
y etc» Les jésuites sont les scorpions de la France; 
ont y non les premiers piliers du saint siège, mais les 
niers pilleurs. On ne doit pas les appeler ordre jésuite ^ 
% ordure jésite y parce qu'ils vendent en gros les sac re- 
is y plus cher que Giési ne voulut vendre le don des 
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iniraclet h, Ifaaman; Te9 Jisuùes sont autant de Tudai ^ 
il y a dans la jésuiterie beaucoup de la juiveri^, voire 
çue tout ainsi que les anciens juifs a paient Jait le procès' 
à Jésus^Christ ^ aussi ces nouveaux juifs le font mainte'^ 
nant aux apôtres. Il va jusque dire que dans les rœox 
des jësuîtesy il y. a de V hérésie ^ du machiavélisme eS 
une piperie manifeste» Ënfia ce qu'il dit sur le nom de 
pères qu'on donnait aux jésuites , ne pouvait sortir que 
de la plume de l'auteur des Ordonnances d^amqur. Oo 
trouve à la fin de ce Catéchisme , le Pater nosser tra« 
vesti , et la parodie de VApe^ Maria j^ où il y a aotanl 
de sacrilèges que de mots. » 

THÉOPHILE. Le Parnasse des poètes éàtjcriques^ 
ou Recueil de vers piquans et gaillards dt 
notre temps. ( Par le sieur Théophile») lÔA&t 
/«S,, et 1660 , //^•i2. 

A cet exemplaire qui existait dans Ta bibllothëqn» 
de Mirabeau , était joint l'arrêt du parlement du 19 
août 1625 ) qui condamne la première édition de ce 
livre, ainsi que son auteur» à être brûlé 9 heureuse- ; 
ment Tauteur ne l'a été qu'en effigie. Théophile ayant 
été arrêté quelque temps après au Châtclet en Picardie , 
fut ramené à Paris ^ et renfermé dans le cachot où Toa 
avait mis Ravaillac* Son afFaîre fut examinée de nouveau \ 
W' y fit des protestations si réitérées de son innocence^ 
que le parlement s'est contenté de le bannir. Je Oreis 
que la première édition est de 1622. Debure pe la cite 
pas dans sa Bibli. instruc. n.^ ^978* L'exemplaire de 
Mirabeau a été vendu 33 livres en 1792, Cet ouvrage 
renferme des pièces un peu trop libres. Il a eu pliH 
skurs éditioas eo petit format* Ou a publié à Rouen 



m Qsavres de cet auteur sous ce titre : Les Œupres du 
sieur Théophile^ dwisées en trois parties» La premièrtk 
contenant V immortalité de V ame , et plusieurs autres, pièces» 
(ta seconde les tragédieSm La troisième le recueil de toutes 
les pièces qiUil a faites peirçtant sa prison , jusqu'à sa mort» 
tnmSi.*l\ y ena d'autres imprimées à Lyon en lôSo, en 1641 
cl en i65r , toutes inS, Vogt appelle ce livre ( lé ParnassQ 
satyrique) spurcissimus ^ et obsoœnus non nullis etiam atheis* 
iicus ; et en parlant da 1-anteur : hic Theophilus qui va^ 
nini erat discipulus et scripta, sua omnia zmpietaie et ve* 
nere deturpaiHt^ Ces complimens sont tirés, je crois ^ 
^u père Garasse. Théophile, né à Clérac en iSgo^ esfi 
mort à Paris en 262$ , dans l'hôtel du duc de Montmorency |» 
qui lui arait donné un asyle. J*al sous les yeux une édi- 
tion des Œupres de Théophile donnée par de Scudery 2^ 
Lyon en 1668. La manière dont cet éditeur termine sa 
préfixe est assez plaisante , et plutôt digne d'un spadassin 
idolâtre de son ami^ que d'un homme de lettres. « • •••• .^ 
p!i{ sorte f dît - il ^ que je ne fais pas difficulté^ de pu- 
blier .hautenxent que tous les morts ni tous les vivans 
n'ont rien qui puisse approcher des forcer de ce vigou- 
reux génie. £t si parmi les derniers it se rencontre quel^ 
qu'extravagant qui juge que j*o(Fense sa gloire imaginaire » 
pour lui montrer que je le crains autant comme je Tes- 
time^ je veux qu'il sache que je m*appelle de Scudbry. y» 
Cette chute me parait fort siugulierei Théophile était 
surnommé Viaud. Garasse s'est déchaîné contre lui dana^ 
^SL- Doctrine curieuse» On attribue à Théophile cet im- 
promptu à un homme qui lui disait que tous les poëtcji 
étaient fous. . / / 

Oui, je l'avoue avec vous. 
Que tous les poètes sont fpus ; 
Mais sachant ce que vous êtes , 
704$ Us f9U5 (le «ont pa$ poëtesn 
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E% cet autre & nue dame qui voulait être Mttipareé 
au soleiL 

Que me veut donc cette Important? 

Que je la compare an soleil : 

Il est commun, elle est commune^ / 

VoiUi ce qu*ils ont de pareil* 

3e n'ai point trouvé ces vers dans l'édition des ÛSupres 
de ce poëte que je possède* Théophile Yîaud était lié 
avec le fameux Jacques Vallée > seigneur Ddsbarreaus i 
quoique celui-ci fût encore jeune quand Théophile mourut : 
Ce commerce d'amitié jeta des germes d'irréligion et de 
libertinage dans l'ame du jeune DesbarreauT. A la mort 
de Théophile on trouva parmi ses papiers des Mires &s« 
iînes de Desbarreauz ^ dans lesquelles Timpiété se montre 
à découvert. Elles auraient été funestes à leur auteur qui 
aurait éprouvé un chàtimeni exemplaire sans son extrême 
jeunesse» 

T H I E R S« Observations sur le Bréviaire de 
Cluny, par Jean-Baptiste Thiers. Bruxelles ^ 
1702, 2 TJoL in» 12» 

* Ouvrage dont les exemplaires ont été supprimés et qol 
par conséquent est rare. On assure que ce livre ne doit 
sa célébrité qu'à sa suppression , et que dans le fonds il 
ne renferme que des minuties et de mauvaises chicanes* 
Cependant on l'achète dans les ventes jusqu'à 36 livres 9 
parce qu'il n'a point été réimprimé. La plupart des 
ouvrages de Thiers sont assez singuliers et quelques- 
uns sont recherchés. On en voit le détail dans les Dic^ 
iionnaires historiques et dans les Bibliographies. Jean« 
Baptiste Thiers , né à Chartres en iÇii^ , est mQrt à Yibrale 
«n i7oi3^ 



THOMASIUS. Clirîst. Tfiomasîî lustîger und 
ernsthafFter monats-geçprache , oder geclanc» 
ken ùber allerhand Bûcher und f ragen s, Jahr- 
gange. A, 1688, 1689. JÉIalle^ 1688, 1689, 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du .bourreau i 
Copenhague. Christian ThomasiuS) né à Leipsic en i655t 
eit mort en 1728. 

THOU. Jacobi AagURti Thiiani in suprema 
' regni gallici cnria praesidis infalati^ historîa* 

rum 8ui temporis« Pansus ^ Sonnius^ PaùiS' 

son p Drouart^ 1604, in 'fol. 

Cette première partie qui ne contient que les dix -huit 

preuiiers livres de cette intéressante histoire, a été cen* 

surée en 1604 , c'est-à-dire , aussitôt qu'elle a paru. Elle 

ne renferme que les évënemens de i545 à i56o. Cette 

censure est manuscrite; elle existe dans la bibliothèque 

de l'empereur d'Allemagne f et provient de la riche bî« 

Uiothèque de M. le baron d'HoendorA. On sait que l'his^ 

totre de de Thou a eu beaucoup d'éditions , mais il faut 

joindre 9 à toutes celles qui pot suivi la première ^ le 

Yolome qui fait Tobjet de col article , parce qu'il renferme 

différeos endroits qui ne se rencontrent pas dans les autres 

Mitions. Après avoir donné les dîx.«huit premiers livres y 

on en a publié cinquante - sept qui vont jusqu'en 1^74 ; 

puis quatre-vingts qui vont jusqu'en 1584 j P^î^ enfin cent 

trente - huit qui vont jusqu en 1607, ce qui complette 

l'Histoire de de Thou. La meilleure et la plus belle édition 

^ ce précieux ouvrage e^t celle de Londres » en latin , 




/ 
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1733 9 7 Pol. în -fol. et la fraduetlon française de Tabliâ 
Desfontaines. Londres ( Paris ) , 1734 > 16 poL iri"^ Il 

. existe un petit ouvrage intitulé : Thuantis rescitutus , sitte 
9ylloge locorum varîorum4n Hîstorid ThuanihactenuB rfe- 
sideratorum^ cum Vrancisci Guicciardini Paralipomenis. 
Amstelodami» i663, s>z-i2» ScImrtzQeisch parle d'un autre 
Thuanus resiitutus, excusns^ selon lui ^ ingolsiadii et irt 
Gallia jussu régis combustus. Je ne connais point tette 

' édition. Il y a bieii un ouvrage intitulé lin J. A» Thuani 
MiHoriarum lihros noùationes , auctore J, B^ Gallo» ( Jean ■ 
de Macbaut, jésuite) Ingolstadiî> iGt^, //2->4«, qui a été 
condamné par sentence du lieutenant civil de Paris» ( Henry 
deMesme) Imprioié à Paris, Davaud^ 1614, i>2-4 ^ en 
latin et en français ; mais ^'ignore en quel tems a été 
condamné le Thuanus restiiiiius. De Thou est mort en 
1617, à 64 ans. 

TOLAND. Joânnis Toland, Chrîstianîty not 
niyeteriousi etc» London ^ lyoib, 2/z-8« 

m 

La première édition qui. Je crois ^ est de Londres^ 
1696 , in~8 g fut brûlée à Dublin par le bourreau en 1697* 
Rien de plus impie que ce traité de la religion chrétienne 
sans mystères. Brown^ prévôt 4n collège de la Trinitéi 
publia une Réfutation du christianisme non mystérieux de 
Toîand. Dublin , 1697 , 2/2-8. Cette réfutation lui valat 
l'évéché de Corck. Ce qui fit dire à Toland que c'était loi 
qui avait fait Brown évéque. Toland publia une apologie 
de son livre. Il est encore auteur du Pantheisticon seu for* 
mula celebrandœ sodalitatis Socraticce in très pariiculas 
dlifisa , quœ Pantheistarum sive sodalium continet; 1.® morss 
et axiomata ; a.^ numen et phiiosophiam ; 3.^ libertatff/n 
et nonjàlhntem h^^n neque jfallendam, Prœmiititur de- 
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fuis et nopis erudiioritm soâaîitatibus , et de unîverso 
iierno diatriba» Suhjiciiur de dupUci P^intheisùarutn 
isophia , ac de viri optimi ac ornaùissimi ide4 » dis» 
tiuncula. Cosmopoli , ( Londini. ) 1720 , //ï-S. Oa 
îod que cet ouvrage est celui de Toland qui renferme' 
lus d'impiétés , et elles y sont portées i, un tel degré 
perversité que les libertins même en ont été indignes, 
itear y établit une société qu'il appelle socratique , 
ni fait prendre pour hymnes les odes d'Horace ; \eé 
ions qui. s'y trouvent mêlées sont terminées singulie* 
snt et de manière à tourner en dérision cette prati- 
de l'église romaine. L'édition est exécutée en lettres 
es et noires ; on en a tiré peu d'exemplaires > ce qui 
rend rares et chers. Toland a donné un autre ou- 
;e qui oe vaut guère mieux que le précédent; c^est 
ùsidasmon ^ iîpe Titus^LÎPius à superstUîone ^indicaius ; 
iduHâ origines Judaicte^ Hagae'-comiijum ; Johnson , 1709 , 
• Dans lé premier traité , Toland dit que i^z athées 
:ttioîtis dangereux & un état que les superstitieux. Et^ 
I le second, que Moyse et Spinosa ont eu à-peu»près 
mêmes idées sur Dieu. Ce volume a été supprimé >. 
qoi le rend plus rare que le précédent» surtout le» 
nplaires en grand papier. Huet a réfuté cette im- 
é sous le nom de Morin. Klle Ta encore été pàn 
\ Benoit. Les autres ouvrages de ce sophiste dangc^ 
i ^ sont Amyntor et défense de la pie de Milton^ 
drûs j 1669 9 i/i*8, du même genre que les prcc^dens^; 
hizaréen ou le Christianisme judaïque , payen et maliO'- 
an^ etc#, 1718, /«-8, du mhmçi genre, réimprimé ea 
7 , «71-8. Uart de gouverner par parties , 1701 , //i- 8. 
ingleierre libre ^ 1701, ïV/-8. Divers écrits contre let 
\ncais , 1726, a poL //î-8. Quelques ouvrages de poU- 
le^ctc»^ etc. Je^n Toland | né en Irlande en 1670^ 

n 
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est mort près de Londres, à Putney, en 1722. II &\s^, 
tsLit une épitaphe qai nest pas très^modeste. 

TOUSSAINT. Les Mœurs. (Par Fran<joîs- 
Vîocent Toussaint.) Paris, 1748, 3 ïom.^ 
en un ^voL in-^ 12» 

Cet oarrage qui a beaucoup fait de bruit dans le temps» 
a été condamné par le parlement de Paris, à être brAléi 
par la main du bourreau. Il y en a eu des exemplaire» 
tirés sur papier 7/» • 4 1 ^^î ^^"^ ^^^ ^ rares. Ce livre est : 
plein de choses hasardées en métaphysique et en morale; 
Fauteur y débite des maiimes Si^zez singulières : il dé- 
truit la notion des vertus les plus invariables . dans leur» 
principes. Il y règne cependant une certaine modération» 
Toussaint respecte l'existence de Dieu^ et Fimmorlalit^ 
de l'ame ; il reconnaît la nécessité d'un culte; mais il 
dit, « qu'il appartient & ta seule religion naturelle d'être uni«» 
forme et invariable; que toute autrfs est infailliblement 
sujette à des partages, à des divisions, à des vicissi- 
tudes. Que chaque peuple se fit un culte à sa guise; 
que les différentes sectes que forma la diversité du culte j 
conçurent les unes pour les autres du mépris et de l'ani*- 
mosité; que celles sur-tout qui se piquèrent du plus scru- 
puleux rigorisme eurent grand soin d'établir que quiconque 
rendait à Dieu des honneurs qu'elles proscrivaient, on ne 
lui rendaient pas ceux qu'elles avaient mis en vogue, 
était l'objet de son courroux , et le serait un jour da 
ses vengeances ; que de - là ces haines irréconciliables 
qui firent tant de fois couler le sang des sectaires > sans 
jamais assouvir leur barbare acharnement. On a beaa 
faire des efforts généreux pour la paix , ajoute l'auteur» 
^uoiqu'ordoone U religion chrétienne , on ne. se fait pas 
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à aimer des damnés : cette méthode fanatique de dovouer 
des hommes vivans à l'enfer, n'est propre qu'aies faire 
massacrer. » Toussaint loue avec justice plusieurs pré- 
ceptes de la morale chrétienne ; il est très - réservé sur 
beaucoup d'articles qui ont été vivement combattus par 
les philosophes modernes j aussi Tappelait-on le capucia 
de la secte philosophique. Il a fait paraîtra ea 1764, Z7z-i2« y 
une apologie de sou livre des maurs^ ou plutôt une ré« 
tractation , qui est aussi mal écrite et aussi ignorée 
naintenant, que l'ouvrage des Mœurs est bien écrit et 
généralement connu. Cet auteur avait débuté dans la 
carrière des lettres par des hymnes à la louange du diacre 
Paris, Il est mort /à Berlin en 1772- âgé de 67 ans, 

TRAITÉ. Traité du pouvoir irréfragable 

«t inébranlable de Tégiise , sur le mariage 

des catholiques ; contre le livre qui a pour 

titre :* Examen de deux questions importantes 

1 sur le mariage , imprimé sans nom d'auteur , 

i Tan 1753, par Jacques Clément, A Ldêge ^ 

• . chez Çlèfnenb Plomleuoo ^ 1768 , in-^. 

• • ■ I. • -il . •. .-. 
Cet ouvrage est renommé par la suppression que lé 

copseil de Brabant en a faite, • . 

■ 

TRAVERS, Consultation sur la juridiction 
et SMr, l'approbation nécessaires pour confes- 
ser , etc* ^Par l'abbé Travers , 1734. 

Cet ouvrage a été censuré par la Sorbonne en 1735 et 

par plusieurs évêques , parce que l'atitcur en y traitant 

de la juridiction épîscopale, soutient (des principes qui 

' conduiraient k ranaichie ecclésiastique, L'ablbé Travers 
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publia* en 1736 nne défense remplie 4e$ mêmes erreurs-^ 
et développa encore i^ez principes dans un livre iutitulé s 
Les Pouvoirs légitimes du premier et du second ordre dan^ 
P administration des sacremens y etc., I744> <^*4* L'abb6 
Travers était prêtre dii diocèse de Nanies. 

TREIBERS. Jo. Philip, Treibersl^unst , , aus 
der yernunft zu dispotiren ,f' Viçr manathe. 
làangensahza f 1704, in-fot. * 

Cet ouvrage a été supprimé par Ilautorité publique» et 
défense a été faite à Fauteur» qu'on a emprisonné ^ d'é* 
crire davantage. Ge livre est dans le genre de Vatlieism^- 
( prétendu ) vaincu de Campanella. Les objections contra 
la vérité de la religion chrétienne y sont exposées avec 
force, et les réfutations sont très-faibles» 

TROSNE. (le) De radtninîstratipa provinciale 
et de la réforme dç rimpôt« (^Par M» Is 
Trosne) 1779» ^ i;o/.. ZV4. 

Cet ouvrage a été proscrit et saisi par ordre du gardL^ 
des sceaux en 1780. L'auteur , dans sa réforme de l'impôt 
ae ménageait pas beaucoup les prérogatives du clergé 
Comme en 1780 il devait y avoir une réunl6n du clergé 
i Paris , le garde des sceaux craignit que ce livre n'indis*' 
posAt les évêques et archevêques; pour éviter tout bruît 
et tout scandale, il le fit. saisir, quoique 'T^écker en eût 
favorisé la publication et la distributioru Quelque temps 
Après l'auteur vint d'Orléans^ sa patrie» à Paris^ pour ré- 
clamer près du garde des sceaux les exemplaires saisis; 
mais une fluxion de poitrine fut cause de sa mort le ]6 
ipai 1780 ^ et mit fin k sa réclamation. Guiilaume*François 
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le Trosne lÉlaît un économiste très-systématique , qui s'est 
fait on nom dan^ la partie des impôts > et dans rëcono-* 
i^omie politique y quoique ces systèmes se soient rarement 
accordés arec Texpérience. 

TUCH.IN. L^Observaleur > Journal anglais 
publié par Jean. Tuchin^ soa$ le règne de 
Jacques".I,I.'"-*. 

Cet auteur s'étant p^mis de déclamer dans sonjournal 
^^outrele roî Jacques II f fut condamne à être fouetté 
dans différentes villes du royaume. Qui croirait que cette 
X>anition ne .lui convenant point , il présenta requête pour 
demander à être, pendu ? Cette singulière faveur ne lui 
fut point accordée j et il en fut tellement fâché , qu'il 
s*en vengea toute sa vie en écrivant contre ta mémoire 
de Jacques IL Ce trait est bien digne d'un anglais* Jean 
TTucbin mourut sous le règne de la reine Anne» 

T U R P I N. Histoire civile et naturelle du 
royaume de Siam, et des révolutions qui ont 
bouleversé cet empire jusqu'en 1770, publiée 
sur les manuscrits qui ont été communiqués 
par M. l*évêque de Tabraca, vicaire aposto^ 
lique de Siam, et autres missionnaires de cq 
royaume ; par M. Turpîn. Paris ^ Costard^ 

l'j'Ji 9 â "vol. Z/Z-t2.* 

Cet ouvrage a été supprimé par arrêt du conseil 
da 5 janvier 1771* Voici la cause de cette suppression* 
L^éréque de Tabraca ayant obtenu un privilège , du 16 
juillet 1770^ pour publier sa Description du royaume 'à^ 
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de la religion àe Sîam ^ avait chargé M, Turpîn de ré- 
diger ses manuscrits et d'en épurer la diction. Le rédac- 
teur s'en étant approprié le fonds > en avait , contre l'in« 
tention de Tèvéque» changé la forme ^ le fonds et le t!tre..i^ 
Le prélat en a poité ses plaintes et est intervenu l'arrêt 
en question quij « continuant de traiter favorablement 
ledit évêque^ et vu son mémoire > lui conserve son pri* 
viléjge et supprime l'ouvrage' de M. Turpîn. D'ailleurs 
ledit sieur Turpîn s'abandonnant aux; écarts de son ima- 
gination^ s'est visiblement et mal à propos écarté du plan 
et des intentions du sieur évéque; et par une suite de 
cette licence , il lui est échappé dans le cours de l'ou- 
vrage des assertions hasardées et des maximes dange- 
reuses. 3> Telles sont les expressions de l'arrêt* 

TYNDALL. Biblîa \a ADglîcum sermonem- 
conversa per Guillelmum Tyndall, quî trans — 
tulJt duntaxat vêtus testamentum à lîbro Ge-^- 
Deseos usque ad Nehemîam , et novum testai— 
mentumt Beliqui libri nempe Ësther, libr^E! 
poetici et prophetse sunt ex versione Milesi:â 
Coverdale cum ejus praefatîone ad regeic^ 
Henricum VIII. hondini^ i53S, in-foL 

Cette Bible, qu'on pourrait appeler TyndaUano^Coper — 
dallana n'est pas précisément celle qui a fait condamna ^ 
Tyndall au dernier supplice; mais nous la rapportot»-^ 
parce quelle est la première Bible anglaise et que.lfi 
traduction du Nouveau Teslament de Tyndall qui ava// 
paru dès iSxd à Anvers, et celle du Peiitateuque et du 
Nouveau Testament i\i même Tyndall, Hambourg y 1627, \ 
s'y trouvent. Nous allons tracer rapidement Thistoire de 
ces bibles. Guillaume Tyndall avait, comme nous venons 



dire , publié II Anvers et Hambourg des traduo- 
i partielles de ta Bible ; il j avait été aidé par Joy 
>ar Constantin. Mais comme ces traductions étaient 
iées sans autorité publique» Wolsey et d'autres évêques 
iroscrivirent en Angleterre. Tyndall donna unenouvello 
on de son Nout^eau Testament corrigé , et il l'en* 
i à Londres à son frère et à Thomas Patmor pour 
lébiter : ceux-ci, dénoncés par Toustal, évcque de 
dres furent obligés de livrer aux flammes ce Nouveau 
amené. Kn iô3i plusieurs évéques s'étant plaints que 
-aduction de TyAdall était erronée « le roi Henri VIII, 
venait de se séparer de la communion romaine et 
voulait faire connaître au peuple qu'il n'y avait riea 
contraire à l'écriture sainte dans ce qui avait été 

contre le pape , ordonna que l'on s'occupât d'une 
uction anglaise de la Bible meilleure que celle de 
dal. A cet effet il convoqua plusieurs savans évéques» 
pbargeant de ce travail; màitf ils ne firent rien. Dans 
entrefaites, Tyndall qui avait adopté les erreurs do 
1er et qui s'était retiré à Anvers > n'osant pas publier 

même ses traductions à Londres, fut condamné à 
ers à être étranglé et brûlé; ce qui fut exécuté en 
u II avait laissé une dernière copie corrigée de ses 
actions. Jean Roger la revit sur le texte hébreu e€ 
onfronta avec les versions grecques, latines et aile-* 
des y il publia enfin une traduction entière de la Bible 
^glais , se cachant sous le nom de Thomas Mathieu} 
: Bible fut imprimée aux frais du libraire Gralton qui 
tira i5oo exemplaires. Elle fut présen»ée au roi par 
mas Cromwel • qui en obtint une déclaration portant 
. serait permis à tqut le monde de lire la Bible en 
ue vulguaire, et qu'il yen aurait dans chaque église 
exemplaire attaché avec une chaîne» Grafcon voulut 
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quelque temps après en exécuter une fioavelle édition en 
plus grand format ; et pensant qu'il le ferait h moins de 
frais à Paris , il obtint de François premier, par la média- 
tion de Thomas Cromwel pour lors ambassadeur ^ de faire 
imprimer cette nouvelle Bible à iParis. Mais Mathieu Ory, 
inquisiteur général ^ proscrivit cet ouvrage ^ et quoique 
l'impression ne fût; pas terminée, il ordonna qu^ tout ce 
qui était déjà sorti des presses fût livré aux flammes ou 
mis au pilon. Coverdale, éditeur de l'ouvrage et correcteur 
dea épreuves s enfuyant arec Pimprimeur > laissa les ca- 
ractères à Paris ; mais -quelque temps après il les fit re- 
venir h, Londi;|gs avec des ouvriers; et ils publièrent la 
Bible qui parut à Londres chez Grajion eâ Jf^hittchur» 
chius en iS38, in-^ol. 

UGONIUS, De concîlîîs synodia Ugonia.'sive 
Mâthi'^e Ugonii episcopi phamaogustani » 
liber de omnibus ad concilia celebranda rite 
ac légitime pertinentîbus. Venetiis , i56o i 
infoU 

On assure que Cet ouvrage a été supprimé sourdement, 
parce que l'auteur s'y est quelquefois écarté des senti- 
mens de la cour de Rome. C'est ce qui en a empêché 
la réimpression. Il avait cependant été approuvé par 
bref de Paul III , du i6 décembre i553. Ou le regarde 
comme un des plus curieux et des plus intéressant qui 
aient paru sur les conciles. On y trouve beaucoup de îe- 
cherches savantes sur la manière dont on doit célébrer 
un concile , et plusieurs passages singuliers et intéressans 
en faveur des libertés de l'église gallicane. On l'a an* 
kioncé sou^ différentes dates ^ mais le feuillet seul du titre 
a été cfaairgé , on en ignore la raison. Mathias Ugonius \ 
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êqae de Famagouste ea Chjrpre, vivait au commence* 
;nt du seizième siècle. 

VALDESIUS. De Dignltate regnm regnorum- 
que Hispanise , et honoratiori Joco eis , seu 
eorum legatis à conciliis ac romanâ sede jure 
debito. Grànatœ ^ apud Ferdinandum Diez 
à Montoya\ 1602, infoU^ de 894 pages. 

Cet ouvrage a été sévèrement prohibé en France* On 
>uve à la fin d'une édition de ,1626, //z-8, ces mots: 
ntence du prévôt de Paris contre un méchant et pèr- 
cieux livre imprimé à Francfort , intitulé : Prœceâentiœ 
'spaniteé 

y ALLÉE. Béatitude des chrestieris, ou le Fléo 
de la foy ; par Geoffroy Vallée , natif d'Or- 
léans , fils de feu Geoffroy Vallée et de Gîrarde 
le Berruyer , ausquels noms des père et mëre 
assemblez il s'y treuve Lekre , Gerv vrey 
Fleo D. la foy bigarrée. Et au nom du filz. 
Va fleo REGLE jFOY» Aultrement, guère la 

FOLE ÎOT. 

Heureut qui sait 
Au savoir repos. 

7/2-8. dé 8 feuillets en tout , sans nom dt 
lieu ni d^imprimeur et sans date» 

Exemplaire unique d'un livre qui a été supprimé avec 

and soin , et dont l'auteur a été pendu et brûlé selon 

uns > en iSyi ^ et selon le journal de l'Etoile de 1719» 
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ûa iSy^ M. Debure croît d'après une note manuscritf 
qu'on lit au devant de cet exemplaire , que ce st^plirce 
a eu lieu en iSj3 (i). C'est Nicolas Rapin qui le fît prendre; 
plusieurs de ses juges étaient d'ayis de le confiner dans 
un n^onaslère comme un fou tel qu'il était et tel qu'il 
se montra en allant au supplice, Qeoflîroi Yal(ée ne prêche 
pas l'athéisme k proprement parler « mais il voudrait un 
déisme commode consistant à recobnaitre un Dieu sans 
le craindre et saifi appréhender aucune peine après la 
mort. Son livre a été vendu 85i livres chez M. Gaignat , 
en 1669 , et 3jo livres chez M* de la Vallière , en 1784. 
Il existe une réimpression de cet ouvrage aussi i/s-S, qui 
a été vendue 18 livres chez le même duc de la Vallière | 
et 9 livres chez M. Filheul, en 1770. On croit que c'est 
GeofTroi Vallée que le père Garasse a traité dt maraud ^ 
d'athéiste inconnu, dans sa Doctrine curieuse (2). C'est 
aussi de lui dont Maldonat disait, dans le temps , qu'un 
libertin venait de publier un petit traité de l'art de ne 
rien croire , de arùe nihil credendi. Le F LEO de la foi 
est une espèce de dialogue entre quatre interlocuteurs, 
savoir Y un huguenot» un anabaptiste,' un luthérien et un 
athée ; ce petit livret de huit feuillets est imprimé en 
caractères assez gros* 

Vogt > dans son Catalogus lihrorum rariorum ^ cite 
deux passages extraits de l'exemplaire provenant de la 
bibliothèque de M. d'Ëstrées ( 3 )• Le premier passage 

(i) Le rédacteur du Catalogue de V^ Filheul assure positivement 
que tous les exemplaires, à Texception d'un seul, ont été brûlds 
avec l'auteur le p février 1573 » en place de Grève, 

(2) Garasse n'en a pas toujours parlé en termes aussi grossiers. 
( Voyez le Dictionnaire historique , édition de MM. Chaudoa et Lan- 
difle, 13 vol. in-S. , art. Vallée > tom* 12, pages 244*) 

(3} ^^ prétend , dit Debure , que cet exenApIaire çst celui qm « 
servi au greffier pour instruire le procès de Vallée* 



est tiré du commencement ie l'ouvrage ; il est ainsi 

conçu : 

» 

ce Les jugemens et l'amour sont libres » ne s*encfaa!nent 
points ne s'emprisonnent point, et ne se captivent point, 
je ne puis que ce i[ue je puis» Quelle règle, quelle con- 
duite gardcrai-je dans cette suspension générale que )'em» 
brasse? Contredirai-je, tète baissée , tout ce que les hommes 
ont établi? Détruirai*je cet ordre civil dont je connais 
les ressorts ? Ne consulterai^fe que mon intérêt et mon 
amour-propre? Donnerai-je tout à mes sens? N*aurais-)e 
de loi que mes désirs? et quoique je soupçonne que la 
vertu et le vice sont des production;s du préjugé qui con- 
court à la société , serai-je sans amour pour l'une , et 
sans horreur pour l'autre ? N'aurai»je de bornes que mon 
utilité, ni d'autres motifs de mes actions , que mon 
profit ? ni d*autres règles de ma conduite , que mon avan- 
tage ? M*abandonnerai-je aux crimes, aux perfidies et à 
mon penchant ? » . 
Le second passage termine ainsi l'ouvrage: 
tf Je suivrai en tout les lumières et le penchant que 
donne la nature ; elle n*est pas d'elle-même si corrompue 
que les hommes la rendent ; je regarderai la raison comme 
un instinct déréglé , une horloge démontée qui sonné 
des coups et non des heurts, donc on veut que le dérè- 
glement soit un titre d'excellence* Le même guide qui 
m*avait écarté du vrai chemin , me servira à m*y remettre , 
et je chercherai dans les animaux , qui ont conservé la 
nature dans sa pureté, à corriger la corruption où nous 
l'avons mise , h me redresser dans mes erreurs , et à vivre 
et mourir coojime eux» ce qui est notre sort commun j 
raisonnant avec les hommes sur leurs présages , et dis- 
courant avec moi-même sur la nature > cherchant le bien , 
fuyant le mal , obéissant mon amour«propre qu'on ne peut 



éteindre* Dans uk6 tranquille aaspensîoB ^ une paisible 
indifférence j ua respect douteux et indétermiaé , qui n'a 
point de nom > avec une intention pure et un désir sas- 
pendu de la vérité cachée 9 je mourrai sans grimaces, 
en disant comme Aristotële : Etre des êtres , gui que eu. 
SOIS y ai^s pitié de moi. Je déclare ^ en finissant cet ou- 
vrage ^ que^ je prétends n'avoir rien avancé de certain , 
que tout ce qui paraît le plus assuré ^ le mieux raisonné , 
né sort point de Tincertitude j et que je ne doute pas 
qu'on ne me puisse faire voir que je me suis trompé; et 
qu'on ne puisse me dire autre chose qui me fera dédire 
de ce que j'ai dit : moi-même» en y réfléchissant» je^ 
pourrai dire tout le contraire > et trouver d'autres raison» 
nemens qui sont infinis 1 et qui me persuaderaient peut« 
être autrement , si ma suspension ne me rendait tout 
suspect. Eu^ y on peut trouver mieux sans trouver 
rien de plus solide et de plus certain; et celuf même ne 
doit prouver autre chose que Tinstabilité de la raison ^ 
et nous confirmer dans la suspension et Tignorance. Enfin, 
plus de raison, plus de discours > plus de certitude > 
plus d'erreur , revient nature. Ne discourons plus , sen- 
tons^ vivons, et ignorons tout avec tranquillité. « 
' Un Geoffroi Vallée a été reçu secrétaire du roi le 16 
février i56r , et a résigné en i566. Serait-ce le fou dont 
il est question? Ce malheureux était ^ dit-on, grand-oncle 
du fameux Desbarreaux. 

Disons ici un mot de Laurent Yalle ou Yalla ^ né en 
1415. La petite correction que Tinquisitlon lui a fait 
infliger par grâce spéciale , lui mérite naturellement une 
place dans notre ouvrage. Ce ValJe était un caustique 
qui n'épargnait ni les vivans ni les morts > ni ]es ancieps 
ni les modernes* Il trouvait des fautes et des défauts 
dans lea meilleurs auteurs de l'antiquité , sans en excep« 



170 
ter le« Tarron, les Virgile »' le« Cicâ'on, les Tîtelîrc ♦ 
les SaHu8te> les Lactance. Il s^aWsait même ^ sans avoir 
égard au commencement de la décadence de la langue* 
latine sous Quîntilien , de mettre ce rhéteur an - dessus 
de Cicéron. Il trouvait que saint Jérôme avait mal tra-^ 
duit plusieurs endroits de la Bible ; et que St« Augustin 
avait erré sur le destin , sur la trinité et sur la provi- 
dence* S'il n'avait émis que des opinions extravagantes 
sur les auteurs 9 il ne lui serait sans doute rien arrivé 
de pire' que le mépris des hommes de go(4t; mais lise 
permit de toucher de plus près à des matières de reli- 
gion. Il parla des couvens de religieuses avec une li- 
cence qui effaroucha les esprits de ce temps. Selpn lui xç» 
Le premier qui a inventé les couvens de religieuses f a 
introduit ane coutume abominable , et qui doit être ve* 
léguée aux eitrémités du monde» Les courtîsannes et les 
femmes publiques sont plus utiles au genre-humain que 
ces . prétendues saintes filles , que la superstition a con- 
damnées à une virginité perpétuelle. » Laurent Valle fi( 
encore plus; il avança des propositions erronées sur la 
trinité ^ sur le libre arbitre 9 sur les vœux de continence, 
et sur qnelqnes autres sujets aussi délicats. 11 fut dénoncé 
comme hérétique; l'affaire fut portée au tribunal de Tin- 
-iiuisitlon à Naples , et il fut mis en prison ; le procès 
slnstrulsit et Laurent Valle fut condamné à être brûlé. 
Heureusement le roi Alphonse demanda sa grâce ; et te 
coupable, ou du moins l'accuse « en fut quitte pour le foueÇ 
qui lui fat donné dans le couvent des dominicains « tout 
autour du cloître. La correction fit effet » car Valle se 
rétracta, et le pape Nicolas V lui donna par la suite un 
emploi de lecteur ou de professeur à Rome* Ce savant, 
qui paraît avoir eu peu de jugement, est mort à Rome 
«n 2^65^ après avoir coiSf osé beaucoup d'ouvrages dpnt 

« 
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on trouve la liste dans les BibliograpîUes et dans les Uic^ 
iionnaires historîqueSm 

YAN-DE-VELDEN. Instruction (courte et 
nécessaire) pour tous les catholiques du Paj^s* 
Bas 9 touchant la lecture de l'Ecritufe^Sainte, 
par Corneille Van-de-Velden ( Gerberon ). 
Cologne^ Nicolas Schoullen , i6qo, in-ia. 

Cet ouTrag6f dont Peuteur est Gabriel Gerberon ^ a été 
brûlé en Flandre et condamné à Rome ; il est relatif 
aux querelles sur le jansénisme» Gabriel Gerberon ^ né en 
réaS) est mort à Saint - Denys en 171 z^ après aroir 
passé une vie q^ue son zèle ^oHr le jansénisme rendit 
très - orageuse» II fut arrêté et enfermé plusieurs fois ; 
rien ne put modérer la chaleur de son z^èle. Il a donna 
T Histoire du Jansénisme» Amsterdam > 170?^ '3 poL 1/2-12 ^ 
et Iplusieui^s autres ouvrages sur les disputes du tempi 
on sur des querelles particulières. 

, VANINI. Amphîtheatrum aetern^ provîdentîso 
divino*magÎGum. Au tore JuHo-Cœsare Yanino« 
Lugduni^' de Hàrsy ^ 16 15 ^in*8» 

Cet ouvrage dirigé contre Cardan passa d*abord i la 
censure I et ne fut supprimé exactement qu'après une 
révision plus sérieuse, Oa le joint x>rdinairemeat à Tou- 
vrage suivant. 

Julîî Csesarîs Vanînî de admîrandîs naturae 
regînse deaeque morlalium aicauîs, Libri lY. 
LuteùiiRj Perier^ i6i6, iVz-8» 

Ce volume-çi est plus rare que lè précédent , parce que 



ï* Sorbonne le Cimsura aussitôt quil parut, et îl fut 
supprimé avant qu'on eût le temps de le répandre. Ces 
d«ùx ouvrages sont remplis d'infamies et d'impiétés, et 
*Xialgré cela munis du privilège et de l'approbation , 
^liose assez singulière ! Le second , qui est le plus fort 9 
"^eo&rme soixante dialogues entré Alexandre et Jules- 
César; il est divisé en quatre livres,' et dédié au ma» 
léchai de Bassompière , protecteur de- l'auteur. Le trente- 
^eùviëme dialogue qui traite de la génération de l'homme 
et de Tofficé des mariés, est écrit d'une manière très- 
licencieuse. Vânini fût arrêté à Toulouse ; son procès 
lui ayant été fait et parfait comme athée , il fut livré 
eux flammes le 19 février 1619, âgé de 34 ans 9 après 
avoir eu la langue coupée. On prétend qu*au premiet 
interrogatoire qui lui fut fait , on lui demanda s'il croyait 
l'existence d'un Dieu ; il se baissa, ragoaassa; an brin de 
paille et. dit: Je n'ai besoin çue de ce Jétu pour prouver 
V existence éPun être créateur \ et ensuite il fit un très-beauk 
discours sur la providence ; ce qui tiè le sauva pas, parce 
qu'on attribua ce discours plutM'^j^^^ci^aînte- qu'à la per- 
suasion,! Quand on voulut lui : faire: faire aûiende-hono<« 
arable et demander parllon à Dieu-, au toi et* à la justice 
il répondit 9 assure-t-on \ Je>ne croîs point en Dieu , je, 
liai jamais offensé l^^roi^ et je don?^ la justice à tous 
les diables» On ajoute qu'étant dans le tombereau qui lé 
conduisait au supplice , il se moqua du cprdelier qu'on 
lui avait donné pour l'exhorter au repentir, et qn*il dit 
en parlant de Jésus - Christ:// sua' de crainte et de fai-* 
blesse 9 et moi je meurs intrépide. Tout ces détails sont- 
ils bien vrais ? On les lie dans la vie de Vanini publiée ' 
par Durand, à Rotterdam y f'ji'/» 2/2-12. Frédéric' Arpe a 
fait V Apologie de Vanini^ (en latiu.) Rotterdam ^ 171^1 



Liicilîo Vanini était né à Taurozano dans la terr^- 
d'Otrante en i585* Il n*a donné an public que les deur a 
ouvrages qni font Tobjet de cet article ; il a encore air j 
Traité d* astronomie ^ mais qui est manuscrit. 

VARGAS. Alphonsî de Vargas relatio ao- 
reges et principes christianos de stratagematis ■ 
et sophismatis pollticis socîetatis Jesu ad mo^ 
narchiam orbis terrarum sibi conficiendam 
etc.» i6'à6, in-j^tp et 1641, in-i^. 

La traduction allemande de cet ouvrage , ( qu! est. ' 
je crois > de 1675, //i*8. ) a été brûlée publiquement a 
Breslav7. 

VARSEVICIUS. Chrîstophorî Varsevîciî 
canon ici Cracovlensis et secretarii regii , Cae* 
sarum, regum et principum » unius et e^usde 
partim generis^-et nominis » partinoi etia 
imperii ac dômihbtionis , vitartim parallelaru 
libri duo. Cracovi<ty i6o3, in-folio^ • 

Cet ouvrage a été prohibé sous les plus grandes peinet 
€U Pologne* 

.VASSOR. Histoire du règne de Louis XlUj 
par Michel le Vassor. Amsterdam^ 1710»- 
1721, ao "voL in-j2i 1736, 7 "voL //2-4. 

Cet ouvrage a été prohibé en France» Ou y troui 
des faits singuliers « des anecdotes curieuses ; mais 
est très-satyrique^ et d'ailleurs écrit d^MU style dlfiiif 



(>l§sàht1 il rehrerîbè dés txiàxidie§ dahgefeiiseji. Mîctiel lô 
\'stS80ty ûé à Orléans y mourut en Angleterre en i^lS^ k 
r^^e de 70 an8> après avoir embrassé la religion fta-* 
glicanei 

^ÉRGERIO. PoôtfetttuS càtatogils bs&retlcôhim 
Romae. donflatas, 1569, continens alios qiiatuof 
Cataiogos, qui poât decenniditi in Italla, nec doci 
eo8 omnes qui in Gallia et in Flaodria post 
renatum evangelium fuerunt editi ^ cum aii-i 
nocationibus Pétri Pauli Vergerii, P/ortzhet» 
mit , Corvinus ^ i56o ^ //î«8* 

Oïlvragè rârd , dcpiiîs la suppression qui eh â été faîtes 

Ce Vergeirlo évéque apostat , a publié plusieurs livres oil 

il a tépandu beaucoup de fîél contre lès papes , et où il 

^'^st^érigé en censeur ihexorablë <]es abus et des dëâOf*'^ 

^♦•es qui désolaiorlt pout lors Téglisè fdolaine par \à, cotrup- 

^^on de la plus grande partie dé ses membres. La< main' 

ënité qiii rëgne dans èes écHts les fait recherchcf* dcâ 

<iilrieui, et leur suppression les fait désirer des biblio-» 

teanes. Yoici la liste de quelques - tins. Pétri Pauti 

Vêrgèrii operuth àdpersus Pàpatum, tomui ptîtnus cotri'^ 

plectenJ , éècretarii pontificii atlîones très ; concilium dé 

tntenddndâ "konianâ écclesiâ; épisto'àm ad Poloniœ têgetfi 

de collôqUio inStitUendô ; dialbgOs' tt^ adi>ersus Osîutn * 

hitreticoruM eatalogiim Hum annotationibus ; dé idolô 

Lauretano ; scholia in binds Pauli IV liUeras , cjubd 

papa celeôfans concilium , pàrcat idolorrianiis Crassioribni. 

Tubingsèf Vidaa Morhardi, t563, in-^. Il h*a paru que cô 

pl'tfoiitfr YOflume quî est ^are, *^ Conciliurti hon uwdd iri- 

deniinum ^ed omnà papisticUin^ petp^tùb J'ugiendUm ab 
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omnibus piis » editum à Petro Pauîo Vergerio, Anna iSSS^ 
i«-4. — Actiones duœ secrelarii ponùifîcii (Pçtri Pauli Verge* 
rii) an Paulus IV deheat cogitare de instaurando concilio tri* 
dentino , et an vi et armis possit deinde imperare pro^ 
tesiantibus ipsiuà concilii décréta > anno 1 556 ^ i/z-S. ^^ i{/« 
posta di Vescctpo Pietro Paulo Vergerio ad un libro di 
"Friderico Nausca vescopo di Vienna^ scritùa in laude 
del concilio tridentino. Posciano ^ i552 , in^ ^ petit vo), 
très - curieux moins commun que le précédent, «-n Dodici 
Tratatelli di Pietro Paoîo Vergerio. In Basileâ» 1649, 
1A*8. ("< Operetta nella quai si dimonstràho le père ragioni 
que hanno mosso i romani pontrfici adinstituir le belle cere^' 
monte de la settimana santa^ i552, i/s-ia. Petit traité fi>rt 
curieux et très-rare* h-i Délie commissioni èjaculta di papa 
Giulio m y a Pietro Paolo Vergerio e Paolo Odescalco» 
1548, //z-8. 1-^ Le ottQ d(fesioni del Vergerio opero irattalo 
del superstiiioni Sitalia , e délia granda ignoranlia de ^a^ 
cerdotij ministri et frati (in BasileÀ i55o) 1» « 8* Ce 
volume est le plus rare de tous ' ceux de Vergerio ; oa 
prétend que l'édition a été publiée par CgbIîus Horatiut 
Curio qui en a fait la préface. 1-4 De naturd et usu sa^ 
cramentorum et casnœ dominis missam non esse taie sa» 
crificium , quod ex opère operato applicatuni aliis mereatur 
remissionem peccatorum ; prœcipuce causœ propter qua$ 
missam pontificiamjïigere debeamus» Tubingœ^ anno do- 
nini, i55g, /;i-8> etc. > etc#f etc.. ^ Pierre Paul Vergerio 
est mort à Tubinge en i565. Il est encore éditeur de 
l'ouvrage suivant : Cur et quomodo christianunt conçilium 
debeat esse liberum et de conjuratione papistarum ^ etCf 
Wittebergœ, iSSy , 1/2-8. Ce petit traité est fort rare de 
cette édition qui n'est point éelle de Vergerio; au contraire 
c'est celle que cetévêque, étant encore attaché à la cour de 
Rome , fit supprimer avec le plus grand epin i - maia aprèf 
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^OD apostasie il le fit réimprimer, en jSSj: cette éditiou 
ci n'a pas la moindre valeur» On la met au rang dee 
ouvrages de Vergerio, quoiqu'il ne soit point auteur de 
co livre, Vergerio a été évéque de Capo-d'Istria« 

YERNANT. Censura saorae fricuhatis theoIogîsB 
Paribiensis in librum cui tltulus est : Défense 
de T autorité de N. S» P. le Pape ^ les 
Cardinaux ^ les Êvéques , etc. Par J, de 
Vernant» Paris ^ i6S^, in'\m 

Cet ouvrage existait dans la Bibliothèque de Mt le 
litron de Hohendorf. 

yEXIONIUS. Mîchaelis Olaî Vexîoniî epîtome 
descriptionis Sueciae, Gothiae, Fennengiae, et 
subjectarum provinciarum ^ etc» Aboa^ \6ho^ 
in-Q. 

Iienglet-Dufresnoy dit que cet ouvrage a été supprime 
•IL Suède y parce qu'il découvrait des secrets qui font 
connaître le fort et le faible de cette monarchie, Stier* 
JDan prétend f au contraire ^ que ^ cet ouvrage n'a point 
été supprimé, et qu'il n'y a rien qui ait pu en provoquer 
la suppression* 

y IDA. CremoneDsîum orationes III ad versus 
papieoses » in cootroyer^iâ principâtùs ; ' auc* 
tore 9 Hier. Vida, parisiis^ 1562» in-Q., p.p^ 
de l'ào Jeuillets, 

- la plupart des exemplaires de cet ouvrage ont éié 
iopprimés | ce qui Ta rendu fort raie» L'épitiç dédicatoire 
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est de Jacques-Antoine Bevîlaqaa de Crémone. Tout Id 
inonde connaît les charmantes poésies de Yida. Ce prékiti 
né en 1470, est mort en ]566. 

yiLLIERS-HOTMAN. Antîchopînus , sen 
epistola congratuloria M. Nicodemi Turiupini 
(Jean de Villiers-Hotman), ad M. Benatum Cho- 
pinam S. Unionis hispanîtalôgallicse advocatutn 
încoiDparabili8simum.(5'^/zj nomdelieu)^ 1592» 
anno à liga nata septimo , et secundum 
alios quentodecimo ^ calcula gregoriano. 
InJ^. , p.p. 

Cette sdtyre macaronique , attribuée à Jean de Villiers- 
Hotman, a été brûlée par arrêt du conseil, ce parce que, 
dîsejit les auteurs du Dictionnaire historique, Jie. stylo 
burlesque de cette pièce ne convenait point à la matière. » 
Voici ce qui a donné lieu à celte satyre. Cboppin,àqui 
Henri III avait donné des lettres d'anoblissement à cause 
|de son traité de Domànio , n'en Fut pas moins nu déter^ 
miné ligueur. Il composa un libelle séditieux sous le 
titre : Oratio de pont\ficio Gregorii XIV ad galles diple» 
mate , à criticis notis vihdicàto» Parisiis , G. Bichon ^ 
iSqi, //x*4* Co livre écrit contre le roi et le parlement, 
en faveur des factions espagnole et romaine qui animaient \ 
la ligue , fut condamné par un arrêt du grand conseil , 
et brûlé par la main du bourreau , ( avec un autre livrs ' 
composé en français sous le titre : Répome au'concilia^ 
iule , attribué par les uns à Cboppin , et par les aotref 
à Mathieu de Launoy ). On verra, par la citation sui- 
vante, que Fourrage de Cboppin n'a eu que le sort qu'il 
méritait. Sur la proposition ; Çhrisfus dêdif Petro pota* 
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iaiem côndonandi peccata , Choppin conclut : Ergo papa 
Gregorius Sfondratus XIV hahet potestaiem deturbandi 
regem Henricum de suo solie , et dandi regnum francioi 
in prmdam primo occupanùi. £t pour prouver sa thèse , 
Choppin allègue , entre autres choses ridicules , ce ver* 
de Virgile: 

Tu regere înperîo populos romane mémento* 

Pent-on faire One citation plus ridicule? Turlupîn, on 
-pour mieux dire Hotman , a donc très-bien fdit de se 
moquer de Choppin , et de le faire de la manière la 
plus piquante. Mais il aurait dû se dispenser de beau*» 
coup de turlupinades plus que triviales, et qui n'ajoutent 
rien à la valeur de cette pièce : par exemple , quand 
ii veut donner Tétymologie du mot Choppin, il dit: qu'il 
dérive à hibendo , ne/ choppinando ; tfuia si choppini» 
ficeniissimm rnagisier Choppinus choppinand^jjaon choppina» 
ret choppinaliter de chappina choppinahili , profs dh dictu9 
eJioppinus non merereiur choppinificum nomen choppina" 
taris éfuod ei indiinm esâ à choppinatione. Quel sel trou- 
vera-t-on dans cette tirade ? 

Jo ne sais pas quelles sont les raisons qui ont pu faire 
fsoodamner X^inti • Choppin. Le style burlesque ne me 
parait pas une raison suffisante .* peut-être l'auteur a-t« il 
tta peu* trop appuyé sur les matières délicates qu*a traitées 
Ghoppiu , n'ayant pas leurs ouvrages sous les yeux \ je n'ea 
parle que d'après Baillet et Chaudon. 

René Choppin est né à Chaston en An^ou Tan loSy l, 
il est mort à Paris en i6o6« Son livre du Domaine lui 
a valu des lettres de noblesse, comme je Tai dit, et 
set Commentaires sur la couiume^ dk Anjou ( la première 
partie senlelnent) , lui ont rapporté mille pistoles. Sa 
bmme perdit Fesprit le jeor où Henri IV fit aon entrée 



dans Paris. Ce Jurisconsulte îltudla't ordinaîrêment couché 
par terre sur un tapis et entouré des lirres qui lui étaient 
nécessaires. 

Jean de Villiers-Hotman , fils de François Hotman , 
est présuma , avec assez de fondement 9 auteur de la 
satyre en question, il est irort au commencement du 
17.* siècle. On connait truis éditions de V Anti-^Choppin ^ 
qui peut - être sont toutes la même avec un frontispice 
différent ; i.^ celle que nous avons citée \ 2»^ celle sup- 
posée imprimée à Wilierbanf i5g3, i/s«8. ; et 3.* celle 
imprimée à Chartres. Cet ouvrage p^est pas assez impor* 
tant pour devenir l'objet de pénibles recherches. 

yiNCENT DE Paul. Canonîsatîo B. Vînœntîî 
à Panlo, fundatoris presbyterorum seculârium 
congregationis missionis et societatispuellarum 
qiiae churitaiis nuncupantur. Parisiis, Simon^ 
1787, in-^.j fr^^Ç» c^ ^^^» 

Cette bulle fut supprimée par arrêt du parlement de 
Paris , du 4 janvier 17389 comme contenant des opinions 
contraires aux libertés et franchises de l'église gallicane. 
Mais la publication en fut permise par arrêt du conseil 
d'état 9 du 22 du même tnois , rendu sur la demande 
des prêtres de la congrégation de Saint - Lazare. Ces 
détails m'ont été communiqués par M. CK. Weiss* Vin- 
cent de Paul , né à Poy , diocèse d'Acqs , le 24 avril 
1676, est mort le 27 septembre 1660. Il a été béatiÈé 
par Benoît XIII , le i3 août 1729, et canonisé le x6 juin 
1787^ par ClémentXII. Le violent auteur du Djb/ZoTi/tai/Vf/tfi 
Uffres jansénistes parle , tom. i., pag, 33o , d'une Consul- 
tation de MM. les avocats du parlement dedans, (M. 
Boursier)^ au sujet de la susdite bulîe y du ib juin ifSj» 
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1711/ a pour titre t Canonîsatîo beat! Vincenliî à Paulo» 
€i9ec Popposition de MM» les curés de Paris , qui ont 
présenté requête au parlement contre Vinstruction de Var» 
chepê/fue de Sens y au sujet des miracles^ Le fougiieux 
jésuite ajoute que, « si Vincent de Paul eût favorisé le 
jansénisme « le parti n'eût point trouvé d'abus dans la 
bulle de sa canonisation. Mais ce serviteur de Dieu se 
déclara hautement contre cette hérésie > et vint à bout 
de la faire solennellement condamner ; voilà ce qui a 
porté les disciples de Jansénius à se déchaîner sans pu- 
deur contre le nouveau saint , et contre le pape qui a 
donné la bulle de sa canonisation, 

« Dix avocats , des moins célèbres et des moins estimés ^ 
ont prêté leur nom à la consultation rédîg<^e par M. 
Boursier , qui a paru sur ce sujet. La bulle marque 
que la Providence a fait éclater la sainteté de Vincent 
do Paul , dans un temps oii les novateurs en France td'» 
chent , par des m.iracl€S faux et coniroupés , de répandre 
leurs erreurs , de troubler la paix de l'église catholique , 
et de retirer les fidèles de la communion du saint- siège» 
Tel est le premier grief des avocats , page 4. Les autres 
griefs de ces jurisconsultes excitent encore plus« et la 
pitié pour leur ignorance^ et l'indignation contre leur 
mauvaise foi. 

« Cette téméraire consultation fut condamnée avec deux 
autres écrits sur le même sujet, par un mandement de 
M. l'archevêque de Cambray » du 16 janvier 1789^, comme 
contenant des propositions respectivement fausses , témé'» 
raires , scandaleuses , injurieuses au clergé de France , aux 
iouperains pontifes et â toute l'église y et à l'autorité du 
foi,^ erronées 9 et Japorisant une hérésie pernicieuse que 
toute f église a condamnée , etc. » 
Le père Colonia rapporte encore une Zietire d*un 



chanoine Je province , à tin ciifé de Ikiri» , opposant à 
f'0ff,r€gisCrefnent de toutes letire^^palenies pour Içt bulle, qui 
a pour (.itre ; Canonisatio B, f^incenti à Paulo^ qui cori" 
iieni (fefi rifl^^ÎQns au ^ujei de la consultation de MM, les 
af^ooata du parlement , et de Vacte d'opposition des vingt 
curés de Parfs, Cette lettre a été coadan^née avec U 
Qon^LfltatÎQD de« dii^ avocats » par l'archevêque 4^ Cam-* 

VOISIN. Le Missel romain, selon. le règlement 
du eoncile de Treple, en latin et en français, 
lavçc TcHpIiçation ç}? toutes les messes et de 
Jeurs cérémonies pour tous les jours de Pannée; 
pc»r Joseph de Voism, docteur en. théologie; 
«vec fîgqres dç S^çlU, Paris ^ léôOf 4 vol 
in \%^ 

XfM m pression de cet ouvrage avait d'abord été permiso 
par les grands-'Vicalres de l'arofaev^que de Paris \ maU 
I^ 7 décembre 1660 > rassemblée du clergé défendit $ 
fous peine d'excommunication , )a lecture de celte tra« 
duction. Un' arrêt du conseil , du 16 janvier 1661 , 
y confirmant la délibération de rassemblée du clergé, 
supprima le livre et e^ défendit le débit. Un décret 
d*Alexandre YII réprouva, condamna^ défendit ce Jâissêl% 
^t e^comoiunia quiconque ferait mention de rintprimer* 
de le Ijre et de le retenir. Cependant il a é^té réimprima i 
par jl y çn a une édition de Paris, 1668, 6 vok i/i«ia« 
pq (Brpit quen l'anathéniatisant ., on a voulu seulement 
pfSrndAnan^r l'intention de Tauteur • qui était, dit»on , de 
faire dire la roe^se en français, Joseph de Voisin , théolo* 

gipQ ^rèsirérudît ^t tr^$«pi@uxi tst mort w iSSâf 



VOLTAIRE. Œuvres philosophiques et 
satiriques de Voltaire. 

• 

Il n*«8t ppint d'écrivain qui , joignant la hardiesse dea 
opinions au brillant, tafent d'écrire, ait autant de droits 
que Voltaire à figurer' dans nçtre ouvrage. Les traits 
nombreux -^qu'ii a lancés contre la religion • contre les 
grands , et quelquefois contre les mœurs , sous le prétexte 
de poursuivre le fanatisme, la superstition ^4 la tyrannie , 
l'ignorance et les préjugés : ces traits , dis-je» aussi nom- 
brem qu'acérés 9 lui assurent la^ première place parmi les 
auteurs^ célèbres dont les écrits ont été foudroyés par 
Tautorité supérieure. Itous allons en fournir la preuve 
e« donnant la liste des ouvrages qui , au sortir de sa 
plome 9 ont encouru Tanimadversio^ des lois. Nous par- 
lerons aussi de quelques-uns dont la publication a éprouvé 
des difficultés 9 quoiqu'ils n'aient pas été condamnés* 
Noos tâcherons de Suivre Tordre chronologique* 
^ 1716. l»es j'Ai v.U « et-Ia Naissance (T Adonis* 

La première de ces deux pièces de Vers , que l'on dît 
être du poëte A. L* Lebrun, a été attribuée à Voltaire» 
et Ta fait enfermer à la Bastille en 1716; il y est resté 
plus d'un an : on prétend que c*est-là qu'il a ébauchi 
le poëme de la ligue , connu depuis sous^ le nom de la 
ffênriade, La Naissance {T Adonis a été faite à Toccasion 
d'un accouchement de la duchesse de Berry» fille du 
régent. 

1799. Le Pour et le Contre , oa Bpître à Uraniéi 

Cette pièce de vers allait attirer à Voltaire une violontii 

persécutioa , mais il l'a désavoua et Tattribua à Chau« 
lieu, 

47a3« La ff^rtria^o , (première édition, à Londref )« 
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Ce ppëmie n*a point été condamné ; cependant Pantear 
ne put obtenir la permission de le faire imprimer en 
France , il le publia d'abord en Angleterre : lorsqu'en 
lyaS il en parut furtivement quelques exemplaires à Paris « 
on cria à l'impiété. Le clergé voulut s'en emparer et le 
flétrir par une censure ecclésiastique « comme contenant 
les erreurs des sémipélagiens. A la cour, on disait qu'il 
n'y avait qu un séditieux qui eût pu faire Téioge de l'ami- 
ral de Coligny. Malgré toutes ces accusations, la JETen- 
ri'ade eut , par la suite , le plus grand succès : elle a 
été traduite en vers latins ; en anglais par Lokman ; en 
vers italiens par le cardinal Quirini ; en allemand ^ en 
hollandais , etc. 

1725* Quatrain à madame la manpiise de Prie. 

Ce quatrain 9 qui commence par lo sans avoir tart de 
S'oindre , etc. , et la querelle que Voltaire eut avec le che- 
valier de Bohan à qui il proposa un cartel , furent cause que 
le poète fut mis à la Bastille ; il n'y resta que six mois« 
ensuite il eut ordre de sortir de Paris. 

1728 et 1729. heures philosophiques écrites en anglais 
à Thiriot , puis traduites en français en 1733. 

Le clergé obtint un édit du conseil qui ordonna la 
suppression de ces lettres, et le parlement les condamna 
au feu. 

. i73r. La Mort de César t publiée en 1734. 

Lorsqu'on annonça cette tragédie ^ là cour se formalisa 
des maximes républicaines qu'elle renferme. 

1736. Le Mondain. 

Cette pièce de vers obligea Voltaire de a'enfuir précl-^ 
pitamment. 

1739* Mahomet^ tragédie publiée en 174a. 
> Cette piect a éprouvé beaucoup de difficultés pour Itr9 
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représentée à Paris : le clergé s'opposait à sa publication* 
Li*auteur la dédia à Beaoit XIV. 

1747. Histoire des Voyages de Scarmenfado^ 
Roman satyrîque qui a été défendu. 

1748. Zadig^ ou la Destinée* 

Auire roman satyrique qui a eu le même sort* 

37S1. De la' paix perpétuelle. 

Cette production a été supprimée» 

175s. La Pticeîle d'Orléans, 

Ce poème avait été commencé des 1780 ; le garde des 
sceaux Chauvelin , en ayant entendu parler, avait menacé 
Voltaire de le faire jeter dans un cul de basse-fosse ^ s'il 
publiait cet ouvrage. La première édition, donnée par 
l'auteur, est de 1762. Il est inutile de dire que la Pucelle 
n'a pas été vue à la Sorbonne et au parlementi du mémo 
œil qu'au parnasse. 

I758« Candide , ou V Optimisme * 

Roman philosophique et satyrique qui a été proscrit» 

lySç. Cantique des Cantiques, n^ UEcclésiaste. 

Le premier de ces poëmes a été condamné à être brûlé 
par arrêt du parlement* Omer de Fleuri dit ^ dans toa 
réquisitoire, qu'il est évident que l'aqteur n*a composé cet 
ouvrage que dans un esprit opposé à celui de la religtoa» 

I759, La Mort de Socrate ^ drame* 

1761. Sermon du Rabbin Akib* 

176a, Sermon des cinquante^ 

X763* Traité sur la TolérancCé 

1763* Saiil, drame. 

1763. Catéchisme de VJionnêtû Somme, ou Dialogue 8u 
Caloyery etc. 

Tous ces ouvrages ont été condamné». 

' 1764* Dictionnaire phUosoptàque y commencé M 1760 1 
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imprimé en 1764 5 x vol. xV8., et fort augmenté depuis 
sous le titre de Questions sur l'Encyclopédie, , ^ 

Cet ouvrage a été livré aux Bammes à Genève^ pros- 
crit en Hollande , et condamné à être brûlé par arrêt 
du parlement de Paris, du 19 mars 1765. Le procureur- 
général voulait faire arrêter Voltaire. On m'a assuré qu'il 
^tait question de ce livre dans Tarrêt qui a condamné l« 
jeune Labarre à avoir le poing , la langue et la tête 
coupées , puis à être jeté dans un feu ardent. Cet arrêt 
a été exécuté à Abbeville en 1766. 

I765, Philosophie d^ VBi$toire, 

Cet ouvrage, trcs-savant, mais critiqué par des érudits 
très-profonds , a été composé eu 1765 et 1764 ; l'auteur 
Ta placé , par la suite , en tête de son Essai sur les 
mœurs et l'esprit des nations qui avait paru dès 17S6. 

1765. Questions sur les Miracles. 
Elles ont été condamqées. 

1766. Lç Philosophe ignorant, ' 
Ce morbeau a été supprimé. 

1767. Examen important de Ifi Religion chrétienne > 
par Bofyngbrocko, 

Cet ouvrage a été condamné à juste titre; car c'est 
un écrit très-violent contre le christianisme. On assure 
qu'il n'a jamais été composé par Bolyngbrocke > qui > 
quoiqu*incréduIe , disait ce que l'évangile est le système 
de religion naturelle le plus simple , le plus clair , le 
plus parfait. C'est, selon lui, la doctrine la plus propre 
à éteindre les principes d'avarice, d'ambition, d'injus- 
tice et de violence. » Et à coup sûr on ne trouvera point 
de pareilles opinions . dans VEûpamen de Voltaire. 

1767. Z/ homme aux quarante écus. 

Ce roman d'économie politique a été proscrit et brûlé 
par arrêt du pailement. On prétend qu'un magistrat dit t 
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lors de la condamhatîon de tet ottvfage î «t Ne brûlerons?- 
toous que des livres? » Ce trait est-il bien avéré? Il 
m'eti rappelle an encore plus fort t un magistrat du j6.* 
siècle s'écria , à l'article de la Inort : <c Dieu soit loué« 
je meurs en paix , car j'ai fait brûler cent soixante-six 
Horcrers ; et si je n'ai pas fait plus , Dieu me ie par* 
don_nera , il sait que l'intention ne m'a pas manqué* 9 
Je ne rae ressouviens pas du nom de ce digne et humain 
magistrat ; il appartenait au parlement de Toulouse ou 
de Bordeaux. ^ 

1767, Le Dtnêr an ônmie de Boula in PiUiers^ 

C*est l'une des diatribes les plus fortes contre le chria^ 
tianisme : elle a été condamnée au feu. 
* 1767. Lingénu. I 

Roman satyrique 9 condamné* 

1767. Questions de Zapata^ 

Condamnées. 

1769, Senny , ou le Sage et t Athée. 

Roman pl^ilosophique qui a été proscrit* '. 

1769. Lettres d*Amabed. 

Roman philosophique et libre qui a eu le même stort 
çie les précédens. 
'1769. Homélies prêchées à Londres% 

Ouvrage an ti*religieux, également condamné». 

3769. Histoire du Parlement de Paris, 

Cet ouvrage a été très^attaqué Itorsqu'il a para : il à 
été proscrit, et les exemplaires se vendaient 9 sous. le 
manteau , jusqu'à six louîs. ^ '^ 

1769. Le cri des- NatioHs, : 

Cette pièce fi été supprimée. 

1769. Dieu et les Hommes ) oBUPre tliéoTogique g rfiais 
raisonnable. 

Cet ouvrage a été brûlé par arrêt du parlement ^de 
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Paris y da 18 août 1770. « Ca n'est» disent les motifs dia 
l'arrêt, qu*un tissu de sarcasmes contre la loi de Moys^ 
•t la religion cjirétienne , que Tauteur veut faire passeip 
pour les productions les plus méprisables de la folie humaine ^ 
tandis qu*il parle avec respect ou indulgence des autres reli- 
gions et des superstitions sans nombre dont elles son^ 
infectées. (Jésus qui n*a jamais rien ^crit 1 dit Tauteur» 
qui est venu si longtemps après Platon, et qui n*a partr 
que chez un peuple barbare , né peut être le fondateoc 
d'une doctrine plus ancienne que lui , et qu'assurément: 

il ne connaissait pas Le platonisme est le père do. 

christianisme > et la religion juive en est la mère. Or^ 
quoi de plus dénaturé que de battre son père et sa 
mère , etc. ) Tous les efforts de l'auteur tendent à dé- 
montrer qu'on a perverti horriblement la philosophie y et 
il finit par s'écrier que le temps est venu de lui rendro 
sa première pureté. » 

1771. Epure aux Romains. 

Cet écrit a été supprimé. 

1776* La Bible commentée. 

Cet ouvrage a été condamné et supprimé* 

Il 7 a encore une infinité de productions de Voltaire 
qui ont eu , ou qui OQt mérité le sort de celles que nous 
Tenons de citer ; mais n'ayant aucun renseignement sur 
leur condamnation 9 nous nous contenterons de nommer 
ici celles qui sont les plus saillantes* 

Le Cattiécumène, 

Les Pensées de l'abbé de SainUPierret 

La Profession de foi des Théistes. 

L'Empereur de la Chine etjrère Rigolei^ 

Let^w philosophiques sur famâm 

Il faut prendre un parti» 

fiujsu et Kou. 



«9* 

'Ariston et Tiéoiime» 

Remercîment sincère à un Homme chariiahie. 

Réflexions pour les sots* 

Extraie du Décret dé la sacrée Congrégation de l'Inquh 
wStion . de Rome* 

Femmes , soyez soumises à vos Maris. 

Conformez'-vous au temps. 

De rhorrible Danger de la lecture. 

Rescript de V Empereur de la Chine ^ 

Extrait de la Gazette de Londres. 

Apis à tous les Orientaux, ( Manifeste* ) 

Discours aux TVelches» 

première et seconde Anecdotes sur Bélisaire. 

Lettres de l* Archevêque de Cantorbéri^ à V AreJiepêque 
de Paris j sur Bélisaire. 

Prophétie de . la Sorbonne. 

SpStre écrite de Constantinople aux Frères. \ 

Instructions du Gardien des Capucins de Raguse ^ à 
Jrère Pediculoso partant pour la Terre^Sainte. 

La Canonisation de saint Cucufin, 

Au révérend Père en Dieu , à messire Jean de Beaue 
"Wais. 

Relation de la mort du Jésuite Berthier^ 

Lettres de Charles Gouju à ses Frères, 

etc. 9 etc. , etc. , etc« , etc. 

On pourrait ajouter ici plusieurs pièces de rers dé* 
techées j telles que le Cadenas , VAntigiton , les sept 
J)iscours sur Thoinme^ les Trois Empereurs en Sorbonne^ 
le Marseillais et le Lion ^ le Russe à Paris , etc. y etc. ; mais 
cela, nous entraînerait trop loin. Nous allons terminer 
cet article par une notice sur la bibliothèque de Vol* 

• 

taire. Cependant avant» nous nous permettrons de citer 
*«A9 petite anecdote relative à Frédéric ^ et qui a rapport 



à la matière ^tl6 noiiâ traitons : on la lit dans les lettf^ 

de Voltaire ; C'est pottrqtloi nous Ja plaçons ici. « I 

, roi de Prusse , dit Voltaire , fait imprimer ses Œiwt^ 

il a ^té mécontent de l'édition qu^on^^ en avait donnée 

on lui a fait apperceroir qu'il pouvait perdre qùelqa 

partisans en laissant subsister Un^ tirade contre le chri; 

tianisme , qui commence par làclies chrétiens. Il a fa 

brûfer cette édition par le bourreau < à Berlin^ et en 

donné une autre oui il a mis pauvres chfétiens , Ce qi 

a tout réparé , etc. » Revenons à la bibliothèque de Vol 

taire : elle était composée de 6«to volumes , dont 1 

plupart étaient assez médiocres, surtout dans la parti 

de rhistoire. Les romans n'y étaient pas nombreux, o 

en comptait tout au plus 3o volumes. Mais quelques ihi 

diocres que fussent en partie les livres de cette bibliq 

.thèque, ils devenaient très<*précieux par les notes don 

Voltaire les avait chargés. Quand il lisait un ouvrage 

et ^u'ii trouvait matière à y faire une remarque , i 

prenait le premier petit morceau de papier qui lui tombai 

sous la main , écrivait sa remarque et la collait sur 1 

marge k Tendroit^ même qui avait ètigé là remarque 

Cfn doit regretter que ce monument curieux ne se troav 

plus en France ; sa place devrait être à la bibliothëqu 

impériale à Paris ) tnais il se trouve k celle de Saint 

Pétersbourg. Catherine II en a fait Facquisition j madam 

Denis, bëritlëre de Voltaire, la lui a cédée, en 1778 

pour la somme de i5o,ooo livres. C*est le prix qu'y i 

mis cette magnifique souveraine; elle y a joint des four 

rures de la plus grande beauté, et une lettre trës-gracieus< 

que je crois pouvoir rapporter ici : elle est du j5 ociobn 

1778. La suscription était ainsi conçue t « Pour madami 

Denis , nièce d^un grand homme que f aimais beaucoup, j 

Voici I0 corps de la lettre : it Je viens d'apprendre, 
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iiuidaine, que voas conxèntez a remettre entre mes maioa 
te dépôt précieux que M. TOtre oncle vous a laîssé^cetto 
lUblîothèqiie, que les athes sensibles ne trerront jamais 
tfans se souvenir que ce grand homme sût inspirer aux 
Romains cette bienveillance universelle que tous ses écrits» 
Aiéme ceux de pur agréaient > respirent, parce que soU 
Ame en était profondément pénétrée. Personne avant 
tu! n'écrivit comme lui ; il servira d'exemple et d'ëcueil 
I la race future. Il faudrait unir le géiiie^ et la philosophie* 
aux connaissances et à ragrémènt , eu un mot , être: 
M. de Voltaire , pour Tégaler. Si j'ai partagé avec toute- 
î'Europe vos regrets , madaoDfe , sur la perte de cet homma 
incomparable > tous vous êtes mise en droit do participée 
4 là recohuaissance que )e dois à scb écrits. Je suis ^ 
<ans doute, très - sensible à l'estime et k la confiance 
qae vous me marquez ; il m'est bien flatteur de yoit 
qu'elles sont héréditaires dans vôtre famille. La noblesse' 
fle vos procédés vous est catition de mes sentimeas h 
TOtre égard. 

t J*kr chargé M. Grimm de vous en remettre quelque^ 
faibles témoignages y dont je vous prie de faire usage, é 

Signé CATHBaiHB. 

Vimpératrice exigea qu*on ajoutât aux livres toutes les 
lettres originales de Voltaire qu'on pourrait faire impri- 
viety et même èelles qui ne seraient pas dans le cas de 
l'être. Madame Denis a seulement demandé la pern^ssioa 
<l'en garder copie. Catherine II a de plus demandé des 
plans exacts et dans tons lès sens, du château de Fitmijz 
^Ue se proposait d'en faire construire un pareil dans soa 
parc de Czarskozelo , et d'y élever un raenument h 
l<t mémoire' de Voltaire : il devait y aroir un- muséum 
<(>& l'on aurait placé les livres dans l'ordre où ils étaient 
^ Femey. La statue de Voltaire devait élre aa mUiexim 

x3 
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J 'ignore ti Cês projets ont été etétutés* Marîe-F/ançok 
Arouet de Voltaire » ué à Cbâtenay prèft Paris , le io 
février 1694 , est mort à Paris le 3o nifii i|r78 , à onze 
lieures da soin Son nereu Mignot Ta fait enterrer à 
Selliers 9 abbaye de bénédictins « entre No{;ent et Troyes* 
Son corps a été transporté» en 1791 ^ dans^ l'édifice ds 
Sainte-Geneviève à Paris > d*après un décret de rassem- 
blée nationale* ,Âlexiewna*Ci)^herine II , né# dans la Pomé* 
^anie prussienne en 1729^ , est morte d'une 'attaque d'apo- 
plexie le 17 novembte 1796 : elle était montée sur le 
trône en 1762. Cette illustre souveraine préférait les écri<* 
vains français à ceux des autres nations* Ei)e aimait 
Dalembert ; elle lui fit offrir a4>ooo livres de pension pooc 
venir achever TEncyclopédie dans ses états ^ et pour y 
«urveiller l'éducation du grand duc. Dalembert refusa; 
<e qui n'empêcha point Timpératrice d'acheter sa biblio* 
thèque. Elle acheta également celle de Diderot , sachant 
qu'il, voulait' la vendre pour , en faire la dot de sa fille 
unique ; mais elle mit ^ pour condition , qu il en aurait 
la Jouissance jusqu^&sa mort| et qu'il toucherait un traii 
Mment de bibliothécaire» 

^ORSTIUS. Conradi Vorstii tractatas de Deoj 
$eu de natarâ et attributis Dei , constans decem 
(disputationibus. Steinfurti^ 1610, in-\.^ et 
'Hannossics ^ in-^^ 

Ouvrage très «rare et que le roi Jacques premier e 
&it brûler par la main du bourreau à Londres. Ce roi 
Jacques se mêlait beaucoup trop, de théologie. Conrad 
Yorstiusy né k Cologne le 19 juillet 1669 ^ mourut dans 
les états du duc de Holstein en 1622» Il a encore corn" 

ppêi m PHvrage intitolé • À^iça eoIffitiQ fum 0^4^9lmn9 
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Piseaâorey olar, ihèologo ^ G.oudae, i6i3, /^4'i ^^^ est 
rare et recherché* 

yOSSiUS. De septuaginta interpretibus eorum 
que translatione et chronoIagiâ| auctore Isaaco 
y ossiùé . Lonefini ^ i665, 2/2-4. 

.Chronologlit sacra ad mentem veterum hebrseo* 
rum^eddem Vossio auctore. JUaga^Cùminum 0^ 
1661 , in-j^. 

Dissevtatio de verâ œtate mundi, Vossio auc«; 
tore* HagX'Comiùum ^ 1669 ^ in^^. 

De lucis naturâ et' proprietate ; eodem anctorec 
jimstelodami ^ 1662, i/i"/^, 

DeSybillinis aliisquequae Chrîsti natalem pr9eces« 
sêre oraculis^ eodem auctore* Laigduni Btu, 
favorurn ^ 1 680 p in* i a. 

Sahcti Ignatii epistolae, item sancti Barnabse 
apostoli epîstola, graecè et latît^ë cum iiotiS| 
eodem aUctore. Amstalodami^ 1646 » z/z-4». 

[Variorum observationum liber , eodem auctore.i 
Idôndinip i68ô| inâ^^ 

. Tous ces ouvrages , d'Isaac Vossius 9 ont été mis à 
Tindex par un décret du saint-office, du 2 juillet i686* 
lAabilIon, invité par la congrégation de Tindex» à donner 

«K)Q opinion sur ce^ livres | lem fut favorable ; mais son 
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sentiment fl^a point été suirîi ain$i qu'on le voit danr 
Vindex de Benoît XIV f Romœ y T770 , page 282. Ceir 
prouve que ces ouvrages ne sont pas aussi dangereux 
qu'on pourrait le croire d'après cette condamnation. lA 
piété du savant Mabillon en est un garant. Isaac Vossins, 
né à Leyde en 1618, est mort le 21 février 1689 : il n'e 
point fait entrer dans ses Commentaires sur Catulle le 
traité De ProsÙbuiis de Beverland , comme on l'en ac- 
cusé. 

WECCHIETTUS. Hîeronymî Wecchîettî 
Florentin! ab Egypto doctoria theologi, opus 
de anno primitivo ab exordio mundi^ ad an< 
nnm Julianum accomodato , et de aacrorum 
temporum ratione libri octo. Augusùa-Plln^ 
delicorum^ ex impensis authoris^ per An» 
dream Apercer ^ anno, 1621 , in-folio nu^^ 
gno. 

Aussitôt que ce bel ouvrage parut , il attira beaucoup 
d'ennemis à son auteur. Outre les censures particulières 
jqu'il encourut y il fut dénoncé au tribunal de l'inquisi- 
tion comme un livre hérétique > et qui contenait des 
maximes très-dàngerenses» L'inquisidon commença par 
défendre» à Rome et dans tous les pays de la domina- 
tlpn » la vente publique des exemplaires : ce tribunal 
ayant instruit le procès contre l'auteur, le condamna à 
finir ^es jours en prison, et son livre fut supprimé par 
le même jugement* Comme il n'était pas à Rome lors* 
que le décret fut rendu , ses ennemis n^avaient pu le 
faire arrêter; mais il se rendit lui-même dans les prisons 
i^e linquisitiou ; cette loumssjiQa surprît tivX lu Inooda 
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0t désarma jusqu'à ses plus grands ennemis. Cependant 
n'ayant pas voulu revenir sur ses opinions » il resta en 
prison jusqu'à sa mort : il avait près de quatre-vingts ans* 
On présume que cet ouvrage a été supprimé pour deux 
causes. La première consiste en ce que Teuieur soutient » 
contre Topin ion de la cour de Rome» la doctrine des 
talmudistes , prétendant prouver que Jésus - Christ n'a 
pas fait la pâque la dernière année de sa vie> et qu'il 
ne s'est point servi de pain azyme en instituent l'eucha- 
tistie. La seconde cause provient de ce que cet ouvrage 
contient, selon le rapport de plusieurs écrivains , quelques 
tjraits historiques peu avantageux à la mémoire de l'em- 
pereur Louis de Bavière, qui ont occasionné de grandes 
plaintes portées à la cour de Rome de la part de cette 
maison qui en fut vivement choquée. (Voyez sur cet 
puvrage le n.^ 4^02 de la Bibliographie de Debure. ) Un 
exemplaire bien complet a été vendu 144 livres chef 
M. ûe Soubise en lySg, 

WICLEF. Joaonîs Wiclefi , viri undiquaquo 
clarissimî dialogorum libri IV quorum pri- 
mas divînitatem» et ideas tractât; secunduSi 
universarum creatiotiem compleclîtur; tertiuS| 
de virtutibus viliisque contrariîs copiosissîme 
Idquitur; quartus , romanse ecclesiae sacra* 
menta , ejus pestiferam dotationem , anti^ 
christi regnutn,frdtrum fraudulentamoriginem^ 
atque eorum hypocrysim » variaque nostro 
aevo scitu dignissîma graphicè Perslrîngît. 
Impressw ahsque nota loci , anno tÔSLÔ^ 



Volume devenu Irés-fâre par la suppression exacte que 
la cour de Rome en fît faire. Il paraît qu'il est sorti 
des presses de Jean Oporin de Basie ; un exemplaire a 
été vendu 241 livres j chez les jésuites du collège de 
Clermont ^ en lyS^, Mais ordinairement cet. ouvrage vaut 
iioo à 120 livres* La réimpression de Francfort > ^7^^f 
£/2-4»9 est d'une moindre valeur. Dans cet ouvrage, dont 
on dît que Olho Brunsfels est éditeur, Wiclef fait parler 
trois personnages qui sont : la Vérité^ ou Alithia ; le 
Mensonge y ou PsEUDis , et la Prudence^ Oii PflRONESis. 
C*est comme un corps de théologie qui contient toute 
sa doctrine, dont le fond consiste à admettre une néceS- 
sîté absolue en toutes choses, même dans les actions 
de Dieu. Il dit cependant que Dieu est libre ^ et qu'il 
eût pii faire autrement s'il eût voulu : mais il soutient 
en même temps qu il est de son essence île ne pouvoir 
vouloir autrement. Wiclef voulait établir l'égalité et 
l'indépendance entre les hommes ; prétention aussi ridi- 
cule qu'impossible à exécuter. Les Français en ont eu 
la fatale expérience à la fin du 18.*^ siècle. Les Anglais 
Vavaient eu sous les yeux de Wiclef en 1S79 et i38o. 
Cest du temps de cet hérésiarque qu'Urbain VT et Clé« 
dent VII se disputaient le siég« de Rome. L'Europe 
était partagée entre ces deux pontifes; l'un était reconnu 
par les Anglais et Tautre par les Français. Urbain fit 
prêcher, en Angleterre, une croisade contre la France, 
et accorda aux croisés les mêmes indulgences que l'on 
avait accordées pour les guerres de la Terre *- Sainte. 
Wiclef tonna contre cette croisade dans un ouvrage écrit 
avec force. « Il est honteux, dit-il^ que la croix de 
Jésus-Christ, qui est un monument de paix, de miséri- 
corde et de charité > serve d étendard et de signal à 
tous les chrétiens pour les intérêts de deux faux prêtres 
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i[a! sont manifestement des enlechrist, afin de les conr 
server dans la grandeur mondaine , en opprimant Iir 
chrétienté plus que les jaifs n'opjprimërent Jésus^Cbrist 
lui-même et les apôtres. Pourquoi Forgueifleui^ prêtre de 
Rome ne veut-il pas accorder à tous les hommes indol« 
geacé plénière à condition qu^ls vivront en paix et en 
charité , pendant qu'il la leur accorde pour se battre et 
pour se détruire? « 1! y eut à Londres un concile assembf& 
en i382,par Guillaume de Courtenay , archevêque de^ 
Cantorbéry , dans lequel ou condamna plusieurs pfoposU 
tioiis hérétiques de Wiclef. Les plus saillantes sont celles- 
ci : « La confession extérieure çsl inutile à un I|bomm& 
suffisamment contrit...*. On ne trouve point dans l'évangile 
^ue Jésfis*-Christ ait ordonné là mes8e.%M« Dieu doit oBéir 
^u djable....* Si le pape est un imposteur et un méchant^ 
et' par conséquent mcnibre da'dia{>le, il n^a aircuD j^oa* 
Toir sur les ikf^^lôs , si ce n'est peut-être qu'il Faîl reçtt 
tU rempe]rei£r>..«r Après . Urbain YI'Qh.ne doit poipt re« 
ponhailfe d^'pape^ mais vivre comme^ les Grecs,. chacun 
sous ses propres lois..... Il est contraire à l'Ecriture^Sainte 
que les ecclésiastiques aient des biens temporels..... » Oa 
ipréiend qu'il eicîsietin. autre Quvragc (|e Wiclef t intituler 
,Tria/ogorum Hàri ff^, infiniment p/usrarie que-xel ni qp|^ 
fait rqbjet de c«s. articles; mai8;oa, iji^'en; connaît pa.rtr* 
$oliërement aucun exemplaire' ^ et on est fondé à croire 
que c*est le même ouvrage que celui que nous annour 
çons. Jean Wiclef, né à WicDf dans la province d'Yorçk,, 
vers 1324, est mort à Lutterword oà il se teuait caché ^ 
«n décembre 1384. L'animosité de ses ennemis f|B pour* 
suivit au delà du tombeau ; car ils exhumèrent son corp^ 
quelques années après et le brûlèrent , puis en firent jeter 
}es cendres dans la rivière. Wiclef a composé un granit 
lipinbtre d'ouvrages ^ mais il ne nous est p pour ainsi dire ^ 
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parvenu que celui dont nous âroiii parlé. Nous ne pen? 
«009 pas que la petite Porte de Jean Wiclef (en Anglai|)^ 
imprimée à Nuremberg en 1646 , //2-8. , soît de lui. C'est 
110 petit traité contre le dogme de la transubstantiation , 
qui est fort rate ^ surtout de cette édition origlnalç \ la 
iréimpression d'Oxford, 1612» quoique qaoins estimée, est 
Mopr» rare On croît que cet ouvrage est de l'un des 
(disciples de Wicie£ 



, WILLENBERGÏDS. Thèses de licitse poîygamia^ 
finibus, auctore Sam. Frid. Willenbergio. 

Gedani ^ ijiS, in-^. 

■ • . . ■ 

> 

* 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du bourreau. 

I 

\. WOLKELIÙ.S. Joannis Wolkeliî de Verâ 

, religîone libri V quibus praefixps est libef 

Joahnis Grellii Franci, de Deo et efus attri- 

^)butis. Racoinx f anno i63o » Stemacius ^ 

m 

Edition originale, rare et recherchée. La réimpression 
qui en fut faite à Amsterdam en 1645 , même format , 
y fît beaucoup de bruit lorsqu'elle parut : elle 7 fut brûlée 
publiquement par ordre des magistrats. Il est bon de 
joindre y à l'édition originale, le Joannis Crellii libri 
iduo de iino Deo patrem Racopzœ ^ Sternacius , i63r,/n-ft* 
Alors cette édition devient aussi Qomplette que la réim- 
pression de Hollande , dans laquelle se trouve imprimé 
ce dernier ouvrage. Et quoique cette édition de Hollande 
soit plus belle et plus compictte que Toriginale^ cepen» 
dant cette dernière lui est bien supérieure aux yeux des 
curieux > quand ils peuvent réunir les deux ouvragés de 



x63o ht i£3t. Ce CrelHas passe pour le second ap6tre de^ 
lUaitaires après Socid. Il est mort à Cracovie en x632, 
âgé de quarante«deux ans. Cette famille n'a pas été heu- 
reuse en fait de religion : un autre Crellius , chancelier 
•de Saxe, a été décapité , en iSçii « pour avoir tenté d*in« 
troduire le calvinisme en Saxe. 

Volkelius a exposé $ dans ses cinq livres , le système 
complet de la doctribe socinienne^ avec un précis de ce 
que les sociniens ont dit de mieux pour rétablir* Cet 
auteur > ami de Socin , est mort vers i63o. 

WOLMAR. Erasmi Irenici (Isaaci Wolmar^ 
bibliotheca Gallo-Suecica , seuayllabuç opefum 
selectornm, quibus Gallorum, Suecorumqu0 
bac tempestate belli proferendî, pacîs ever* 
tendae studia publico exhibeniur. Accessii 
prologus ad concordiam germanicam adhor- 
tatîo. Utopiat^ apud Udonem Neminem , wco 
ubique^ ad insigne "veriùatis ^ hoc anno. 
zn'/^9 ^ 

Ce volpme est un libelle diffamatoire qui a été snp^ 
primé , et rimprimeur a été condamné au fouet par arréjt 
du parlement. 

WOOD. Aûtonii à Wood Athenœ Oxonieoses^ 
or an exact bistory of the Writers aoc) 
Bishops» who bat tbîer éducation at Ox(brd« 
London, 1691 ^ 1692, 2 a)ol. in- fol. Editio 
altéra auctior, 1721 , 2 "vol. in^foh 

Cet ouvrage est rare. Ayant été brûlé publiqttetteut ^ 



disent Freytag et Engel } cependant les écrit» de cet 
auteur sont estimés. Antoine de Wood , né à Oxford 
en i632 , mourut en i€95. 

' WOOLSTON. Discours sur lesf miracles de 
Jésus«Christ , traduits de Tanglais de Thomas 
Woolston, Dan^ le i8»® siècle ^^ uoU in*9, 

Cet^'cniVrage a été brûle par la main du bourreau, 
en vertu d*un arrêt du parlement de ^aris , du ti8 «oiûtt 
1770. Les motifs de l'arrêt sont y « «{ue ce livre ofiVe une 
satyre contre les mitacles opéras par Jésus-Cbrist, ettoo- 
sîgnés dans les livres saints. Cette satyre est d'autant plus 
insultante , que l^uteur s'est efforcé ^e. l-^ppuyer du té- 
moignage des pères dé l'église^ et de protestations iro- 
nique^: de respect et <^ 'attachement, pour Jésus-^Christ et 
ppur< son évangile» » Voici comment les Mémoires secrets 
rendent compte de cette production condamnable : « Dans 
ce traité, composé de six discours / l*àateur discute 
quatorze miracles de Jésus^^hrist, savoir ;* Us marchands 
et vendeurs chassés du temple; les démons chassés du 
corps d'un possédé ^ et passés dans un troupeau de pour- 
cctaux; sa* transfiguration sur le Tabor;- la cure delà 
femme hémorroïsse , celle d'une fenune >ayant un esprit 
d'infirmité , soùs lequel elle était demeurée courbée dix- 
huit ans, et liée dans les chaînes de Satan; l'histoire 
dé la "Samaritaine , celle* du figuier maudit ; la guérison 
d'un bb^!taë malade depuis trente-huit ans et qui était 
à l'entrée de la Piscine 9 celle de l'aveugle néj le chan- 
geiiiiînt d'eau en vin aux noces de Cana ; le paralytique ; 
la résurrection de Lazare; il termine par celle de Jésus- 
Christ même 9 qui est le quinzième miracle dont il faii 
Tanalysect la critique* Tout cet ouvrage tend à prouver» 
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ï.^ que les miracles consistant à guérir des maladies cor« 
porelles qui ont rendu Jésus*Christ isélèbre , ne convien- 
nent point au Messie , et môme ne sont pas une preuve 
suflSsapte pour avoir pu l'autoriser à fonder une religion, 
2,o Qu9 rhistoîre littérale de la plupart des miracles de 
Jësus-Christ , tels quîls sont rapportés par les évangé- 
listes , renferment des choses absurdes « improbables et 
incroyables^ que par conséquent ils n'ont jamais été opérés, 
en tout ni en partie » de la manière dont on le croit 
aujourd'hui ; mais qu'ils sont seulement rapportés comme 
des récits prophétiques et paraboliques, de ce qi^t-doTt 
être ttn jour opéré ^ar lui d'une manière mystérieuse et 
pins miraculeuse. 3.^ Ce que Jésus entend lorsqu'il en 
appelle à ses miracles « pour prouver isoti autorité divine , 
et qn'ii nV pu proprement et absolument en «appeler à 
ceuxqulla opérés alors dans la chair ^ mais aux miracl^ 
mystiques qu'il devait opérer en esprit, dont ceux qu'il 
a faits dans la chair ne sont que les figures et leS 
ombres, ' * 

« La manière de raisonner de l'auteur et son application 
de diflerens sens allégoriques que les pères ont donnés 
a ces miracles^ font, de ce traité, le galiniathias le plus 
complet ^ et il est aisé d'en conclure que cet écrivain ne 
croix pas plus le sens figuré que le sens littéral des écri- 
tures * mais cherche seulement à tourner en ridicule les 

.s 

diverses interprétations des pères* C'est encore ici qu'il 
faut a-voir recours à la foi, et présenter son bouclier im- 
pénétrable, contre lequel viennent se briser, comme le 
verre, les argùmens les plus formidables des incrédules ^ 
et les pointes les plus acérées des persifleurs* » 

Cet ouvrage a été vivement attaqué lorsqu'il a paru en 
1727 — 1729. L'auteur l'a défendu dans un ouvrage. in« 
4itulé. : Défense des jpisçours de M, Wbolston iur, les 




ao4 

miracles de JésiiS^Christ ^ Contre les épêques de SafnU 
Dapid et de Londres , et contre ses autres adversaires , 
1750^ in*S, Oa, lui doit encore une aotre production, 
ayant pour titre : Apologie ancienne pour la vérité de la 
religion chrétienne , renouvelée contre les juifs et les 
gentils. Londres, xVi-8« Ou l'a réimprimée en i7S*4&. Il a 
encore cooiposé quelques autres ourirages. Sa manie d'é- 
crire contre les vérités fondamentales de la foi j lui 4 
attiré une condamnations humiliante. La cour du ban da 
roi Ta condamné ^ en 1729 , à payer 100 livres sterliogi 
d'amende; à subir un^, année de prison, et à donner 
caution pour sa bonne conduite pendant le reste de ses 
fours. Quand il iTui^en présence du tribunal , il dit : « Qu'il 
était pénibU d'avoir. à se défendre devant des jugfs qui» 
tout probes et instruits qu'ils étaient, ne comprenaient 
^t mieux les ipaii^res sur lesquelles il était accusé , qu il 
ne comprenait lui-hiême ce qui concernait le droit ouïes 
lois. » Il ne survécut que quatre ans à son jugement* 
Thomas Woolsto^ , né en i66g , est mort en 1733. 

Y S E. Propositions et moyens pour parvenir 
à la réunion de$ deux religions en France. 
Par Alexandre dTse. (Pam), 1677, in-i^. 

Cet ouvrage est très-rare parce qu'il a été supprimé 
avec soin» Alexandre d'Yse , protestant , était professeur 
de théologie à Die en Dauphiné. Il Fut privé de sa chaire 
pour avoir paru pencher vers la religion catholique dans 
tin discours qu'il composa pour réunir les deux religions. 
Il 6e retira en Piémont o& il mourut vers là fin du 17.^ 
aiëde. 

YVES* Astrologîae nova methodus Franc. 
Alkei Ar&bis christiani (Yvonis Parisini ca« 
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pncînî). Wiedonîs ^ lierberî f t654. = Ejus- 
dem Allaei Fatum unîverçî. Rhedonis^ Herbert^ 
16S4. = Ejusdera Allaeî dîsceptatîo în librum 
de fato* Rhedonis ^ i655, in-folio^ fig. 

Ouvrages assez curieux , dont Téditioa originale fort rare 
a été brûlée à Nantes par la main du bourreau. La cause de 
cette condamnation esc dans plusieurs passages qui con- 
tiennent quelques prédictions funestes à difFérentes puis*, 
«ances de TEurope , et surtout à TÂngloterre, à qui 
fon annonçait une grande désolation pour l'année 1756« 
Cet prédictions hasardées occasionnèrent des plaintes qui 
firent supprimer les exemplaires de ce volume devenu 
très • rare. Leâ réimpressions , sous la même date de 
1664 et sous celle de i658y ne sont nullement recherchées 
parce qu'elles sont tronquées. On prétend que le pèro 
Yves n'est auteur que de la dissertadon sur le Fatum 
mundi^ et qu'un gentilhomme breton a fait les deux autres 
•onyrages. L'édition de Rennes , que nous citons , pass^ 

• 

pour avoir été imprimée aux dépens du marquis d'Âssérac. 
Je ne sais pourquoi cet ouvrage est annoncé in-^ dans 
Te Catalogue du prince de Soubise^ Le père Yves est 
encore auteur des Heureux succès de la piété et triomphe^ 
tde la vie religieuse ; ouvrage qui a été censuré parce 
qQ*on y élève le clergé régulier sûr les débris du sécu- 
lier. Le père Yves de Paris , capucin > est mort à Paris ^ 
en 1.678, à 85 ans. 

ZABARELLA. Traité du scliîsme , par François 
de Zabarellis, cardinal de Florence» lÔôô» 
in-folio. 

Cet ouvrage a été rais à l'index par la ^Q^ngrégatloa 
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du sainUoffice , k cause de la Hbcfté avec laquelle Van* 
teur. parle des papes et de la cour de Rome. CepeTidaut 
il a failli monter sur la chaire de saint Pierre, 11 attribue 
tous les maux de Téglise actuelle à la cessation des con- 
ciles ; et cette cessation , qu'il regarde comme un véri- 
table désordre à l'ambition des papes, qui ^ dans le 
gouvernement de l'église , imitant plutôt la conduite des 
princes temporels que celle des apôtres» ont voulu tout 
décider par leure propres lumières. Aussi les protestans, 
très-contens de cet ouvrage > Font -ils fait réimprimer à 
différentes fois. Zabarella est mort , en I417 , à Cons« 
tance , pendant la tenue d'un concile où il signala son 
zèle : il était alors âgé de 78 ans. 
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C A T A L O GUE 

a 

SUPPLÉMENTAIRE 

» ■ ' > ■ 

Re N F ek m a n t quelques articles omis , et 
en outre plusieurs ouvrages condamnés au 
feu^ supprimés ou censurés ^ sur la condam^ 
nation desquels on ri a pas eu des renseignemens 
Àxssez détaillés pour ajouter iine notice taiz 
sonnée à chaque article. 



\J^ U o I Q u E nous ayons tâché de réunir , dan» notre 
Dictionnaire > les articles les plus întéressans parmi les 
livres proscrits , nous y aj,outon8 une petite liste supplé* 
mentaire» parce que nous avons craint que les bibliophiles 
ne nous fissent un reproche d'en avoir passé sous silence 
plusieurs qui sont encore recherchés par les annateurs , 
surtout dans la partie de la théojogie hétérodoxe^ de la 
philosophie, de la politique, de l'histoire^ etc. On sait 
quelle abondante / mais déplorable moisson , offriraient 
ces diflférens genres d'ouvrages , si l'on voulait tout re- 
cueillir. C'est pour éviter le reproche d'omission , Cfu du 
moins en diminuer la gravité» que nous avons fait ua 
choix des articles les plus piquans et les plus rares , parmi 
' les nombreuses notices que nous possédons* Comme les 
4etaîls nous ont manqué sur la coudaniXQation de la plu- 
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pan de ces articles , et que d'ailleurt nous nous rommet 
suffisamment étendus sur la nature de ces productions 
qui j tputes se ressemblent à*peu*prè$ quant au fonds , 
nous nous bornerons à donner ici une simple liste /des 
livres qui nous avaient para, dans le premier instant, 
ne devoir pas faire partie de notée ouvrage ; nous avons 
pensé depuis qu'ils pouvaient y figurer et même le com- 
pléter, Mous adoptons Tordre , alphabétique, soit pour 
les noms d'auteurs I soit pour les titres des anonymes.' 



AccoBO de la religion et de Thumanité sqr Tintolé- 
rance. (Paris) 1^62^ 1/1-12. 

AcoNCE. Destratagematibus Satanâsinreliglonîs negotîo, 
per superstitionem , errorem , bsBresim , odium , ca- 
lumniam , schisma , etc. Libri VIII. auctore Jacobo 
Aconcio* Basileœi i565 , i/z-8. , et Amstelodarhi^ 
i674> //z-8* 

Cet ouvrage impie a été dédié à Elisabeth « reine d'Angleterre. Il 
en a paru une traduction française à BasU en 1565 f 10-4.; à De^ti 
en 1611, et en 1624 ««în-S.. L*autear i*^$t proposé» dans cet ouvrage 1 
de réduire , à un très-petit nombre , les dogmes de la religion chré- 
tienne» et d'établir une tolérance réciproque entre toutes les sectes 
qui divisent le christianisme : c'était le vrai moyen de déplaire à 
toutes. 

A G o S T A, Eiamen traditionum Pharisaïcarum ad 
legem scriptam. Auctore Uriel Acosta. 

L^auteur attaque Timmorulité de Tame dans cet ouvrage , et il se 
fonde sur ce que Moyse n*a parlé ni du Paradis ni de PEnfer. Ce* 
Uriel Acosta, né à Opporto ^elon VatKins , et à Lisbonne « sek>^ 
Coupé « a changé de xeU^oi; ^% a fiai pat sC/ittûlçr la cervelle 
1640 ou 1647, * 



ALCXitis. Simonîs Alexii de origine novi Dei mlssa- 
tici quondàm in Anglia tnorlui| luinc denu6 ab iuferia 
ressuscitât! • dialogi VII, in qalbus punssimi sacrso 
scripturœ fontes , ad iiapurissimas scholasticœ doc* 
trinse lacunas collati» non tantùm verum cœuœ Do- 
mirfcsi usum osteadunt sed etiam impîum mîss» 
papisticad abusum patefaclunt, Impres^um anno i£58 ^ 

Cet ottim^e a été très^exactement supprimé. 

A^BlOURS (les) d*Anne d'Autriche, ëpouse de Louia 
XIII, avec le cardinal de Richelieu, le véritable 
père de Louis XIV » où l'on fait voir au long corn* 
ment il s'y prit pour donner un héritier à la couronne , 
et les ressorts que l'on fit jouer pour le dénouement 
de cette comédie, Londres^ ^738, //i-ia. 

J^nti-Papiste (V) révélé « ou le Rêve de TAntl-i 
Papiste. Genève^ 1767 1 »»-8. 

A X P B. Apologia pro Jul, Csesaré Vanino, et theatrum 
fati, etc; Autote Pelro Frîd. Arpe« Rotterdam ^ 1712, 

■ ■ » 

Aventurés de Pomponîns , (le Régent) chevalier 
romain , augmentées d'un recueil de pièces concer- 
nant la minorité de Louis Xy« Rome ( Hollande )^ 
1728 9 in^i%é 

la première édition de cette satyre est de 1714* Cet ouvrage n*esc 
point de Saint-Hyacinthe ( Hyaciate de Themiseuil ). lia été envoyé 
en manuscrit de Paris en Hollande. Le libraire à qui il fut adressé , 
^n 1722 » le fit offrir au cardinal Dubois » qui fft peu de cas de cette 
oifire» et du MSS. craignant peut-étre qu*on ne lui jouât un teur pareil 
* celai 4€ Chavig^ au sujet du Cochçn mitre. Le début du chapitre 
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VI U où cotftmenca PHistoIre das Voyages de Pomponîus est le oièffle 
que celui de Janus Nicius Erythraeus dans son Eudémie, ouvrage sa* 
lyrique latin, imprimé' en 164J» 

On trouvera U clé des principaux nem^ contenus dans les Aren^ 
$ur^ d€ Pomponius dans le Duèatiana, tom. i, pag. 107. 

PAchaumont. Mémoires secrets pour ^rvtr t 
l'Histoire de la république des Lettres eH France » 
depuis 1762 jusqu'en 1787. (Par de BssJB^Auinopt et 
autres. ) Londres ^ 1777— 1 789», . 36 Kok *i«* 1 a. 



• • •* 



Bastwich* Joan. Bastwich elMèhus papisticàf relî- 
gionis> in quo probatur, neque a'postoliçam , ne^ue 
catholicam 9 neque roouinain esse* Amstel.^ Jansson^ 
1634 ) /xt-8. 

B A T L E en petit , ou Anatomie de se» ouvrages. 
1738, /«-la. 

B A T L E. Commentaire philosophique sur ces paroles 
^ de Jésus-Christ :. Contrains^ïes à^ entrer t (ou Traité 
de la tolérance unirerselie , ) ouvrage composé par 
Pierre Bayle. Rotterdam y Z7i3 ^ 2 voL in»x%. 

Cet ouvrage ne serait-il pas une éditioa différente de celui dont 
l^ous parions à Tarticle Fox 2 ' 

Batlb. Analyse de Bayle, ou Abrégé méthodique de 
eea ouvrages. Londres ^ ijSi , 8 yoh //z-i2. 

Bec ONE. Thomse Becone Angli, comparatio ccen» 
domini et missœ papisticsB. Basileœ , z55q , in-^, 

B ED E. La Pasque de Charentoii , par J. Bede ; et la 
Cène apostolique arec U MeaA romaine» Ch<irenton « 
7.639 t in'd. 
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B B D B. La Messe en fraoçais , exposée par Jeaii^de 
Bede, Angevin. Genève^ 1610, ï/i-8. 

'Bbrnbggbr. Hypobolimœa divœ mariœ deîpar» caméra ^^ 
aeu Idolnm lauretanum ^ auct» M» Berneggero» «4/^. 
genioràti ^ 1619 ^ i/2*4« 

B b Z^% - ^heodQri Besse confessîo christianff fidéî 
cum pap.iÀieiâ. hsetesibus, ^56o , 2/z-8* 

Bb'ieb. Hï»to!?ec de la Mappemonde papistiqne , » par 

• Frandigelg^he Bscorche-^Messe ; ( attribuée ^ sans beau-» 

C(fup de fondement, à Théodore dé Beze ). Imprimé 

â Zuoe - Nouvelle , par Briffauù Chasse - Diables ^ em 

1S67 , i»-4. ; '• - ^ ^ •! 

B.o LTKGSRQCKB. Exaxnen impprtaqt d^ 1^ ÇeJigioa 
chrétienne , par Bolyngbrocke ( Voltaire ) , avec dea 
notes de l'éditeur (Tauteur)» Londres^ 17769 i/z-8* 

Bon SBKS (le), o» Idées naturelles gpposées aux 
idées surnaturelles. ( Par d'Holbacb.) Londres y 177a ,' 

BoULAiNTlLLlBua; Doutes ^Mt la rètigion ^ ^snivis de 
l'analyse du Traité TbéoIogtcc^poHtiqui^ de Sfioosa j 
par Boulainvilliers. Londres , 1767 , ««-12, 

Bb o w K. Religio medici > cum annotationibus ; auctore 
Th. Brov^n. Argentorati ^ i66x, //2<*8* Trad. fioatiG., 
1668 9 i/^ia* 

B a o w ir. La Religion du Médecin , c'est-à-dire , 
Description nécessaire ; par Thomas Brown , miide'» 
cin renommé» Norwiel^ 1668 , i/x-ia^ apeç lù^figuré. 
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B u II L À Dtaboli , qui paterne papam instruit qaonoiod^ 
gerere se 4ebeat in regendâ romanâ curiA et toto 
terrarum orbe. Anno \S\b^ in-Z. 

Petite l>rocnure de i^ pages, à la (în de laquelle on lit : Dâttm 
tipui ^entntPt ^erra » in nottro palacio tenebroto ; prasenti eattrvâ iamo" 
num ai hoc praclpuè convocatâ ^ ai coiuistorium iolorosum , sub nostri 
sigUli charactere terribUi^ rohorc perpétua ac fiie valiiâ praetermissorum» 
fARFAMSLiVS Cantahriva secretarius. On trouve ordinairement ,. après 
cette brochure , deux petites pièces , Tune de 6 pages , intitulée : 
Symholum novum à cariinatibus in concilio triientino eonstitutum, ûimo 
x;45» iit-8i}*ct Tautre» de 14 pages, en vers latins, et qui ne ren- 
ferme qu*uae première partie , ayant pour titre : Discursus consoUtortus 
super concillum triienttkum inter Sorhoitëm et Nicolanm Maiilardum , ex- 
,€erptus et transcriptus , per Benei, Cosmomorium, Anno 1564, in-8. 

BuLLiNGKÀ, Abrégé de la doctrine érangAlique et 
papistique-, par articles opposés Tun à l'autre; pat 
Henri Bttliinger. Trad. du latin, Jean Crespin^ i55By 
fn-8. 

f Le môme auteur a encore plusieurs autres ouvrages du même génie; 
tjels que la Source i^ Erreurs ^ iji6o, in-ii. -^ Résolution ie tous les points 
de la religion chrétienne, ^$$^9 in^lé»^ De Sacro-sanctâ coenâ domini ^ 

1553 » "»-^« t «J«* 

C A p B L, Histoire da Siège romain , contre ceux 
' ■ quiiflient que te pape soit Tante-christ; par J. Capel. 
: SedfLa^ Jannon, i633 , i/{»8. 

Catéchisme et Décisions de Cas de conscience ^ a 
l'usage dés CaCouacs , avec un Discours du patriarcbs 
, . des Cacouacs* Cacopoîis , 2768 , in^. 

C H A BP Y. L'ancienne nouveauté de l'Ecriture-Sainte» 
eu rSglise triomphante sur la terre ; par N. C» D. 
S* C. ( Nicolas Charpy de Sainte^Croi;^ ) ( Paris ) ^ 
^657 y i/it-8. 



C H A u R N. Do la: Sagesse; par Cbarron , ^-8. 

» ■ » 

En parlant dç cet ouvrsrge , page 76 du premier vol. , nous avoirs 
oublié de dire qu*on trouve , dans le Catalogue de Méon , une Annonce 
de la Sagesse , sous ce titre : De la Sagesse , par Charron , avec de* 
Commentaires, par Nejean , tome premier , jusques et compris la lettre 
O, îm-î* G. ^•de Hollande: à cet article est jointe la note suivante : 
M C'est tout ce -qui a paru de ce Commentaire ; des ordres supéireuis 
en ayant arrêté la continuation , bien que le libraire Charpentier ea 
eut le privilège, n Je ne connais pas la date de cette édition com- 
mencée , mais- Charpentier a été libraire à -Paris depuis 1761 jusqu'en 
X775, et sa veuve a exercé jusqu'en 1779. 

C H'GY R I B R. Les Œuvrer : complettes derChev'rier* 
Lonjdres j tan de la vérité^ ^77^ 1 ^ ^^^' '''*^* 

CiACO:Ntus (Alphonse). 

Cet auteufr » mort à Rome en 1199 à 59 ans, avec le titre de 
patriarche, a écrit plusieurs ouvrages parmi lesquels nous distinguons 
sa Bihliotkeca scriptorum ad annum 1583» Les inquisiteurs n'ont jamais 
v^ttlu en permettre Timprcssion» parce que l'auteur y louait quelqiies 
hiréciques. Les bibliographes auraient été privés de ce répertoire 
Utile y si Camusat. ne l'eût ptibUé à. Paris en 173 1, in-fol, II a été 
réimprimé à Amsterdam en 1743. Malheuteusement cette espèce de 
Dictionnaire ne va que jusqu'à la lettre E. Nicéron prétend que l'au- 
teur n^ fait que copier VEpitome de Gessner, auquel il a afouté peu 
de chose , et que l'ouvrage n'est passable que pour les auteurs qu'il 
avait été à p4>rtée de connaître.^ 

CiEt réformé ( le ) ^ ou Essai de traduction dé partie 
du SpacciQ' (iella bestia trio^fante, 1750, in-iz. 

G L o o T z. La Certitude dçs preuves du inaliomé- 
tisrae , ou Réfutation de rexamen critique des apo- 
logistes de la religion œahoiiiétane ; par Ali*Gierber 
(Ânacliarsis Clootz)^ Landr^s.^ 1780 ^ y/s-'id, . . v 

C- * . . ■ 

OGHLiËUS. Joaaais Cochiseï concilium "delectb^uin 
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cardînalîuin et allorum pfé^Iatorum. » de emendandâ 
ecclesiâ , anno i538é Accessit œquitatis dîscussio 
super concilio ilelectorum cardinalium , etc. Excusus 
anno iSrSg y i»-8« 

C o L L I K s. Discours sur la liberté de penser ; par 
Colllns, (avec la Lettre du Médecin arabe. ) £0/1-. 

C O L L I K s. Paradoxe métaphysique sur le principe 
des actions humaines , ou Traduction libre de Col- 
lins sfur la liberté de l'homme. Eleutheropolis ^ 1766 , - 
1/1-8» 

C o L L I K s. Essai sur ta nature et la destination de 
l'ame ; par Antoine Collin»^ trad. de Fanglais. Zots- 
dres 9 1769 > f»-8. 

C o N N o B. Érangelium medici » seu medicina mys* 
tica ; de suspensis- naturse legibus , sive de miraculis ^ 
à Bern. Connor. Londini^ 1697 , i/s-8« 

C O N s B 1 1. privé de Louts-Ie*Grand , assemblé pour 
trouver, par des nouveaux impôts , les moyens de 
continuer la guerre. Versailles (Hollande) « l'obbé 
la Ressource^ 1696 , iVï-ia. 

COQUEREAU. Mémoires de l'abbé Terrai , contrô- 
leur-général , contenant sa vie> son administration ^ 
ses intrigues et sa chute. (Rédigés par Coquereau.) 
Nouvelle édition , 1776 > 2 voL in»x%. 

Cour (la) de France turbanisée, et les trahison^ 
démasquées ; eo trois parties.. Cologne , 1686 1 in-i^ * 
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C R O Y. Les trois Coniormités , à savoir : l'Harmonie 
et convenance de t'Eglise rôoiatne avec le paga«* 
nisme , le judaïsme et les hérésies anciennes ^ par 
François de Croy. Imprimé en i6o5, //z-S. 

Grotancb des Juifs sur Marie. Manuscrit Jort tare y 

* 

Cruauté religieuse (de la). Londres p lyyS , //i-8. 

CwUPP.É. Le Ciel ouvert à tous les hommes, ou 

Traité thcologique . dans lequel , sans rien déranger 

d«8 pratiques de la religion , on prouve solidement, 

par TEcriture-Saintc et la raison, que tous les hommes 

\, seront sauvés; par Pîerre^Cupf)é. Manuscrit^ in^^i 

CuYCKlus. Spéculum concubinariorum sacerdotum , 
nionacorum ac clericotûlû, Cohniœ ^ àuahherus y 
i559 , //2-8. 

Cypriano t>E Valera. Dos trat^dos : el prîmcro es 
del papa y de su autorîcUid>; et secundo es de la 
missa , por C. D. V. (Cypriano de Valera. y En la ^ 
Casa de Arnoldo Haifildo. |588 , i/t-8. 

D A V E N ir E^^Tragédies saintes en «rois théâtres ^pii 
les Evangiles de Jésus-Christ , mis en pocme ; par 
François Davenne. Paris y iCSz , in^\^, 

Decker. De Staurolatria romana lièri duo, studio 
M. Conradi Deckeri. Banot^iœ ^ i6i4> 2>2-i2» . 

PÉFEKSB de la Liberté chrétîcrtné en Tusage sobre 

* des viandes créées pour les fidèles , oontre la doe» 

^ trine de la papaulé^ maiateau p^^ George» l'Âpo^tre^ 
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en son Traité des quatesmes, Vendredis » sainedis, 
quatre-tems et rogations ; par A. R. P. Saumur , 
i6o5> 2/2*1 a» 

D E L o Q F E, Les principaux abus de la Messe oh sont 
réfutées les pins remarquables erreurs de Téglise lo- 
xnaine ^ par B. Deloque. La Rochelle, 1696 , 2/1-8. 

Discours des dissensions et confusions de la pa- 
pauté* Amhrun , i^S?» 2*/z-i6. 

DuLAURGNT. Le Porte-feuîIIe d*un philosophe > eu 
Mélanges de pièces philosophiques > politiques, cri« 
tiques» satyriques et galantes. (Recueillies et publiées 
par Dulaurent.) Cologne, P. Marteau^ ^11^^ 6tom» 

D u B A R R T. Précis historique de la vie de la comtesse 
du Barri. Paris, 1774, //2-i2. ;:: Mémoires authenti- 
ques de la comtesse du Barri, par le chevalier Fr. 
N.... , traduits de l'anglaise Londres^ I775> in^it, 
S Anecdotes sur madame la comtesse du Barri. 
Londres f ^77^1 ''z^>2« 

13 u c L o s. Histoire de Louis XI , par Duclos. Paris^ 
Guerin ^ ^743» 3 vol^ in -8» 

Il y a eu arrêt du conseil d'étst , rendu le iS mars 1745» contre 
cet ouvrage ; les éditions postérieures ont été corrigées. 

D U p A T T. Mémoire justificatif pour trois hommes 
(de Chaumont) coildamnés à la roue. (Parle pré- 
sident Dupaty. ) 1786, j/ï-4. 

Ce Mémoire a été condamné par la cour du parlement à être lacéré 
et brûlé en 1786, Malgré cela , Téloquence du sensible Dupaty a 
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rh^ au supplice les trois malheureux qu'il a défendus» On sait de 
quel succès ont joui/» l,cttres surrUalie^ du même auteur. Monsieur 
J^upaty fîls, se distingue, dans la carrière dramatique, par d*agrëables 
compositions qui respirent- la sensibilité , la délicatesse et la gaité t 
qui n^appartienaent qu*aux Français dans ce'genre de travail. 

XE N F E R (I*) détrait > ou Examen raisonné du dogme 
de l'éternité des peines ^ traduit de l'anglais. Londres^ 
1769 , af/>-8, 

jS R A s M B. D, Erasmi roterod. encomîum moriœ. Ar^ 
gentorati , Mathias Schurer y ^5ix , i/z-4» 

Première édition latine* 

Erasme. De la Déclamation des louanges de follie , 
atile facessîeux et profitable pour connoistre les er- 
reurs et abus du monde, (Traduit du latin d'Erasme. ) 
Paris ^ Gallioi Dupré ^ 1620 ^ 7/2-4.4 Jigm 

Première édition française. Nous avions oublié de citer ces deux 
pi^einières éditions en parlant de V Eloge dû ^ Folie, page 12S de notre 
premier volume. 

* 

£ R A S M B. Colloquioram formula, anctore D. Eràsmo. 
Basilecèf i5i8, z/ï*4» 

Nous avons également passé sons silence les Conques éPErasmé dont 
^ous citons ici la première édition. Cependant, nous devons parler 
^^ cet ouvrage puisqu'il a eu â-peu-près le même sort que VEloge 
^6 la Folie, On Iq rechercha avec beaucoup d'empressement , et il fut 
'^imprimé de tous côtés. Simon de Colines, imprimeur de Paris, le 
^^1*3, en 152^, à vingt-quatre mille exemplaires, 1/1-169 ^^ ftirent 
Pi^omptement enlevés. Il n*y avait point de savant , point d'écolier 
^^i ne voulût posséder ce livre* Cependant, comme on y apperçut 
^^elques passages trop libres contre les cérémonies, les ord<>nnances 
^^ les pratiques de l'église , contre les disciplines ecclésiastiques «t 
^^tres chqses semblables , la lecture en fut interdite par un décrçt du 



recteur de l'Université de Paôs* Ce livre fut ensuite condamné p 
le concile de Trente , qui en défendit aussi la lecture jusqu*à et qu' 
en eût retranché ce qui pouvait donner de mauvaises impressions ai 
esprits faibles» 

V 

Epistola obscarorum vîrorum ad dominum ma- 
gistram Ortuinum Gratium. i5i6 et iStj , 2 tomes 

Léon X a condamné ce livre le 15 mars I5r7i parce qu*il préparait , «tit* 
oa , les esprits aux nouveautés du luthéranisme. C^est une plaisanterie 
ingénieuse, attribuée, selon les uns, à Reuchlin; selon d*autres, à 
Ulric de Hutten : on le donne encore à d'autres savans. J*ai lu quel- 
que part que Jean Crotus , ami de Luther » (et surnommé Rubianus» 
par Camerarius j est auteur du premier tome de ces Lettres, qui parut 
en 15x6. Ce Jean Crotus était ami de Ulric de ttutten» qui lui dédia 
son poëme du Nemo , imprimé en 15x9, i/1-4. Quel que soit Tauteur 
<fe ces Lettres , elles n*en sont « ou plutôt , elles n*en étaient pas 
moins très-amusantes. On y tourne en ridicule le langage barbare des 
théologiens scholastiques et quelques-unes de leurs opinions, en imi- 
tant leur style. Ce livre a été souvent réimprimé ! je possède l'édition 
de Londres 9 1710, in-ii. Gratius (ou plutôt Graèi, car c'est son 
vrai nom ) opposa à cette pUisantérie dirigée contre luit Laméntationef 
chscurorum virorum non prohibieae per seitm apostàlicam, Cologne « lyxS 
in-S. , réimprimées en 1649* 

Esprit du Clergé, ou le Chnstianisme vengé des 
excès de nos prêtres modernes } traduit de Panglais. 
: Londres , 1767 , 2 voL 

Esprit de Jésus-Christ sur la tolérance , pour servir 
de Réponse à V Apologie de Louis XIV sur la réifo^ 
cation de Védit de Nantes , etc* 1760 , inS* 

Essai sur la Liberté de produire ses sentimens* 
Imprimé (en Hollande) en 1749, »'»-i3i» 

Etat de rHomme dans le péché originel 9 17^4^ 
i>i-8. Seconde édition^ i749> ''^*S« 
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E T R B (T) pensent. Amsterdam ^ 1762 ^ a parties 

F A T U M OW F A T A« 

Dans les pays où il y a inquisition, et surtout à Rome , il était dé» 
JTându d'employer le mot fatum ou fata dans les livres. Un inquisiteur 
ayant examiné un livre que Naudé voulait faire imprimer à Rome « y 
censura ces paroles ; Virgo fata tst^ et mit en marge : Propositio hc 
retica ^ nom non datur fatum, (Véyez Lamothe le Vayer, page 506 du 
£bmg XI^îaoi6«) Un auteur voulant se servir du mot fata ^ fit imprimer 
4ans son lïvrt factai et dans Terrata il fit mettre fàcta^ lisct fata» 

Fausseté des Miracles à^s deux Testamens. Ou- 
vrage traduit du manuscrit ïatin > intitulé : Tàsophras' 
Sus redipipus , 1/2-12. 

Flouritois. Entretiens des Voyageurs sur la rter , 
oh Ton traite de plusieurs affaires concernant l'état 
et la religrotn. Par N. Flournois, ministre de Genève* 
Cologne^ xji5 y é^roLin^iz^ La Haye f 1716 et 1740» 
4 vo/. in-iz. 

Fox. Commentaire philosophique sur ces paroles de 
Jésus-Christ i Conirains^îes d'entrer ^ traduit de l'an* 
glais de J. F. ( Jean Fox de Bruggs. ) Cantorbéry ^ 
16869 3 voL in^\%. 

Je pense que cet ouvrage pourrait biea être la première édition de 
celui dont il est question à Tarticle Bayle* 

G A N I B H. L'Eglise rotoaine convaincue de dépra- 
vation , d'idolâtrie et d'anti-christianisme; par Jean 
Ganier. La Haye ^ 1706. in-iz. \ 

6 A V I X. Le Passe-partout de Téglise romaine 9 ou 
Histoire des tromperies des prêtres et des moines en 
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Espagne ; t>ar Antoine Gavîn , traduit de Fànglaîs 
par JaniçoD» Londres ^ 1726, 3 voL in^i%» 

GlANNONB Anecdotes ecclésiastiques ^ contenant 
la police et la discipline de l'église chrétienne depuis 
aon établissement jusqu'au onzième siècle , les intri- 
gues des évêques de Rome > et leurs usurpations tirées 
de l'Histoire de Naples , de Giannone , et brûlées à 
Rome en 1726. Amsterdam , 1788 , /»-S. 

Nous ivons déjà parlé de cet ouvrage à rartide Giannone. 

Glaive (le) du Géant Goliath , ou Recueil de 
preuves par lesquelles il sera aisé à tous les fidèles 
gui le liront, de voir qne le pape a la gorge coupée 
de son propre glaive. Imprimé en 1579 9 '^~8* 

GUALTRBRUS* Rodolphi Gualtheri Anti-Christus , 
id est, homilioe , quibus romantim pontificem verum 
et magnum Anti*Christum e^se prpbatur. Absque loc$ 
et ajino , i/i-S» 

Eeshusius. Errores pleni Blasphem. in deum quos* 
romana pontificiaque ecclesia contra Dei vcrbum fu- 
renter défendit. Colleçt. à Tillemannû Heshusio. Fraii'^ 
cof. ad Masnum , 1S77 , /»-8* 

Histoire critique de Jésus-Christ , ou Analyse it% 
évangiles. Sans date^' i/z-S. 

Histoire critique de Jésus-Christ, fils de Mar!e> 
tirée d'ouvrages authentiques , par Salvador» juif, et 
traduit par un français réfugié, //s-8. 

Histoire générale de l'Etat présent de l'Europe» 
ILondres y ^7*4» 3 "^oL /«-12. 



HiSTOiRi? plû1osopblque^4e ]a Rellgioç. Liég/s ^ 
177^ , 2 vol, iri'S, 

Histoire des tromperies des prêtres et des Moines 
de l'église romaine , où l'on découvre les arti6ces 
dont ils se servent pour tenir les peuples datis Ter- 
reur , et Tabus qu'ils font des choses de la religion, 
contenues en huit lettres écrites par un voyageur y 
pour le bien du public. Rotterdam , 1695,. i/z-8. 

H o B B E s. ThomsB Hobbes opéra philosophica quœ 
latine scrîpsit, scilicet : t. de homiue , ubi doctrîna 
optica. 2* LibrI très de cive. 3. Tractatus de naturft 
seris. 4. Liber de principiîs et ratioclnatione geome- 
trarum. 5. Leviathan sîve de materiâ, forma et po« 
testate civitatis ecclesîasticse et çivilis. Amstelodami ^ 
Blaeuj 1668 y »*/}-4, 

% 

Ces difFérentes pièces ont été traduites en français. 

Ho B B E S. De la Nature bamaîne , ou Exposition des* 
facultés de l'ame. Trad. de Tanglais de Hobbes par 
d'ilolbac. Londres^ t'j'jz y in^iz. 

H u M fi. Histoire naturelle de la Religion. Trad. de 
l'anglais de Hume , et autres œuvres du même. 
Amsterdam , i756 , 2 voL i/s-S. 

H o T T B ir. Uldaricbi Hutteni dialogoruov libri : 
scilicet : fortuna : febrîs prim^ : febris secunda : trias 
romana : et iospicieiites : excus, Anno 1620, in»^,- 

H u T T E R« Leonfaarti Hutieri iliag aialorum regni 
pontiHco-romani ; hoc est, historica dissertatio de 
in^ustissimo pontificis romani in eccUsiâ dei domi- 
na tu. JVU(0icrgai, 1609, 1^-4. 



iDOtATfttB de rBgllse ronsalne. X728 » tn^ii: 

JÉSUITES. L'Art d*assa8siner les Rois , enseignjk 
par les Jésuites à Louis XtV et Jacques II , où Voim 
découvre le secret de la dernière conspiration , for-«> 
mée à Versailles le 3 septembre 1695 » contre la yie 
de Guillaume III. Londres^ 1696, iTz-ia. 

Je croîs qae cet ouvrage a été réimi^rimë en 1765* 

Jésuites. Appel à la raison des écrits et libelles 
publiés par la passion contre les Jésuites de France « 
avec le nouvel appel. Bruxelles , 176a > 2 voL 2/1-12. 

Cet ouvrage a été sfvèrement prohibé» et le Châtelet s décrété 
éê prise de corps plusieurs jésuites , entre autres » les pères Bregis 
et Brothier , convaincus d*en avoir corrigé les épreuves. Nous avons 
déjà cité quelques écrits relatifs à la destruction des jésuites ; mait 
si nous iToulibns rapporter tous ceux qui ont été condamnés » il fan* 
drait augmenter notre ouvrage au moins d*un volume. Comme cett^ 
matière li*est plus aussi intéressante qu'elle Tétait il y a trente à qua- 
rante ans» nous nous bornerons à donner ici le titre de quelques^-uns. 
L* Avocat du Diable^ ou les Jésuites condamnés maigri T Appel à U raison ^ 

1762 , i/i-i2. Il est bon de réunir ce volume aux précédens. .- Extraits 
des Assertions dangerausu et pernicieuses en tout genre » fue les soi-disant 
jésuites ont soutenues f enseignées et publiées dans leurs livres, Amsterdam, 

1763, % vol. in-S. — Mes Doutes sur la mort des jésuites , 176a, brûlé 
par arrêt du parlement de Paris , du i| août de cette année. «^ Lettre 
d*un ami de province à un ami de Paris ^ au fujet d'une nouvelle fourberie 
des soi-disant jésuites 9 17^2» supprimé par arrêt* du 15 octobre niémé 
année. -< Instruction pastorale de Vatcheviqùt de Paris , sur les atteintes 
données d V autorité de V église ^ pat lu jugamens des tribunaux séculiers 
dans Vaffaire des jésuites , 17^3 , ia-8. Cette Instruction a été brûlée 
le %i janvier par arrêt du piirlement , ainsi que Touvrsige suivant, qui 
semble avoir servi de base à l'Instruction pastorale ; Nouvelles obsev 
vatiçnssur les jugeméns rendus contre les jésuites, Bourdeaux^ 1762, /««S. 
^ Ltttre d'un Cosmopolite sur le réquisitoire de Joly de Fleury, et sur 
Farrh du parUm^t de Paris t f»i coadamn$ au /^ Vbuirwtion pastoralt 
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f'archtvtque de Paris, Vins, Ij64f in4, , brûU le 19 mars 1765.-^ 
f exions sur le même arrêt , Paris, 17649 in-8. , brûlé le même jour 
mars > etc. , etc. , etc. , etc. 

J u R I E u. La Politique du clergé de France , etc. ; 
par Pierre Jurîeu^ avec une lettre de J» Spon au 
père Lacbaise. La Haye, 168a ^ in-iz» 

J u R I E u. La Religion du Latitudinaire avec TApo- 
logie de la sainte Trinité ^ appelée : Hérésie des; 
trois Dieux; par Pierre Jurieu.i JRoiterdam , 1696 ^ 

J u R I E U. Janua Cœlorum reserata cunctis rellgio- 
oibus ^ à P. Jurieu. Amsâelodamî ^ 1692 , in^^. 

L A F F R B Y. Vie privée de Louis XV , ou Principaux 
évènemeos f particularités et anecdotes de son règne ; 
( par Arnoux Laffirey. ) Londres , 1781 , 4 vol, ir^iz, 

L A F o K T A I N B* Les Contes et Nouvelles mltfes 
en vers ; par le sieur de Lafontaine. (La premièrei 
partie. ) 1675 , j/2-12. 

Aussitôt que la première partie de ces Çobus parut» le livte fut 
ipprimé lé 5 avril 1675 « par sentence du lieutenant de poliqe de 
aris. On trouve cette sentence à la fin du troisième Factum de 
uretière. 

L A M o T T B. Les Fourberies de l'Eglise romaine , 
ou les Pratiques ridicules des prêtres et des jsingerics 
avec lesquelles ils amusent le peuple , etc* Par Cfaalus 
de Lamotte» CifMpen , 1706 ^ »'/}-8. 

LakclusB. Antithèse de Notre-Seigneur Jésus«* 
Christ et du pape do Romt^ 4cdiée aux champions 
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et domestiques de^ la foî, en rîme française; par 
François de Lancluse* Imprimé en 1619, in^S» 

Lakroq.us. Histoire de l'Eucharistie ; par Ma« 
thieu de Larroque. Ammrdam , Elzevir ^ 1669 , 2/2-4. 

» 

L E M A c G N". Les Funérailles de Sodome et de ses 
Filles, en vingt sermons ; par Lemaçon ^ dit ds 
LafoBtaine. Londres^ 1610. f/2-8. 

Lettres snr la Religion essentielle à l'homme j 
distinguée de ce qui n'en est que Taccessoire. ton' 
dres , 1^39 > 2 voL in* 12. Les mêmes» 1766 ,. 8 voh 

Le VY« Les Fastes de Louis XV, de ses ministres, 

maîtresses » généraux et autres notables personnages 

de son règne 5 ( par de Levy. ) Villefranche ^ ches 

la veupe Liberté ^ 2782» % vol. in^i2» 

• 
•Liberté de conscience resserrée dans des bordes 

légitimes. XoTi^rej , 1754, 2 vol» in^iz. 

L I N G u B T. Le Procès des trois Rois, Louis XTI, 
de France-Bourbon ; Charles III , d'Espagne-Boùrbon; 
et Georges fil, d'Hanovre, fabricant de boutons^ 
plaidé aux tribunaux des puissances européennes^ par 
appendîx, l'appel au pape; traduit de l'anglais (par 
Linguet). Londres^ 1781, /'z-i2« 

Livre (le) des Marchands , fort utile à tontes 
gens pour connaître de quelle marchandise (la re- 
ligion) on doit se garder d'être trompé. Sans date ^ 
peùit //z-8. zs Traité du Purgatoire. Imprimé en i534f 
4p*i6. Goihique^ réimprimé en i56x | i/3-8» 



Magnificat (le) du pape et de sa mère église 
romaine. Monte li mar ^ l5.S6. 

Mappe romaine (la), contenant cinq traités, sa- 
voir: i. la Fournaise ; 2è i'Ëdom romain ; 5. l'Oise- 
leur romain ; 4* I^ Conception romaine ; 5, la Ré- 
jouissance de l'église* Genève y de la Cerise ^ 1628 > 

Mappemonde* papi8tique«.Gra;zt:? in^JoUo atlantiques 

, M A T I N é E s ( les ) du Roi de Prusse, écrites par 
lui-même. //z'-i2. 

Médailles sur la Régence 9 avec Jes Tableaux 
symboliques de Paul Poisson de Bou variais , pre- 
micr maltotier du royaame > et le songe funeste jde 
sa femme. Sipar ^ Pierre le Musc a ^ 1716, in^ii. 

Militaire philosophe ( le) ^ ou Difficultés sur 
la religion > proposées au père M^Iebrancfae par 
un ancien officier, Londres, 1768 > in-x^^ 

L*dbbd Guidy a réfuté cet ouvrage dans un livre intitulé : Lettres 
nu chevalier de ^ ^ ^ , entraîné dans VirriUgion fsr un libelle intitulé : 
Le Militaire philosophe. 1770, ià-X2, 

Mirabeau. Histoire secrctte de la cour de Berlin, 
a PoL m-8. 

Cet ouvrage , dont nous parlons page 321 du premier volume , a été 

condamné au commencement de X7S9. Ce fut le roi lui*m.ême qui le 

remit à Tavocat • général Séguier, avec ordre de le dénoncer aux 

chambres assemblées. Le prince Henri était alors à Paris. On rechercha 

l*imprimcur Lejay, qui cependant ne fut pas arrêté* 

Miroir du Temps passé à l'usage du temps présetit j 

i5 
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à tous bons père^ religieux et vrais catholiques noa 
passionnés. , 

La transmontaîne faction 
A fait , par subtil monopole f 
Du manteau de religion , 
Une roupille à Tespagnole. 

( Sans nom de ville ) t 1625 , 2/2-8. 

M I s s JE ac Missalis Anatomia , hoc est , dilucida 
ac faihiliaris ad minutissimas usquè partîculas Missa 
ac Missalis enucleatio» Itnpr. anno i56i , in-i. 

Infâme production très-exactement supprimée et fort rare* 

MoNACHUS reformatas ^ hoc est 9 examen examinis 
jesuitici , de quœstione Becani , utrùm monachisef' 
fvent Deo Jidem , gui' ad Lutïieranos prqfugiunt , et 
ibi uxores accipiunt. Witlembergae » 161a, in*\» 

Monde (le) , son origine et son antiquité. Londres ^ 

MoNSBNGLARD. Aspergiile chrétien , ou Réfatatlon 
des erreurs de Th. Ravenel , augustîn » en son Traictf 
de V Antiquité , propriété et miraculeux effecU de Veau* 
bénite; par Estienne Monsenglard. Saumur^ 1624* 
i/2-8. 

Mtstères da Christianisme approfondis et re» 
connus physiquement vrais. Londres^ >>77^> ^ ^^^' 

NiGRiNTJS. Johannis Pauli Nîgrini Verzeichnai 
der republic Nurnberg regenten ^ beamten und bc* 
dienten. Freyb*^ 1732, in^i%» 

jÇe petit ouvrage a éii supprimé» 
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Nouvelle Liberté dé Penser, (attribuée à Mirabeau.) 
Amsterdam» 1743 i in^-i^» 

NoYELLU^. Jacobi NovelII statutorum , legum ac 
jurium D. Venetorum volumen , cum indice omnium 
materiaruoi « etc. Venetiis^ 1564» ïri'^,; i5S6, in^j^^s 
1598^ //z-4. 

Cet ouvrage a été dëfdndu par la république de Venise; et cet 

trois éditions sont fort rares. 

« 

P A P .\ T XJ S romanus , seu de origine , progressu 
atque extinctione ipsius. Londinus 9 Billius ^ ^^^7 > 
7^-4. 

Papebrock. Daniel Papebrock» jésuite d'Anvers 
et savant boUandiste (né en 1628, mort en 1714), 
a été condamné 9 en 1695 > par rinquisition de Ma- 
drid , pour avoir avancé, 1 » que les carmes ne des- 
cendaient pas du prophète Elie ; 2.0 que la face 
de Jésus-Christ n'avait pas été imprimée sur le mou- 
choir de sainte Véronique , et même qu'il est dou- 
teux que jamais il y ait eu une sainte Véronique (i)^ 
3.^ que l'église d'Anvers n'était pas aissurée d'avoir 
le prépuce du Sauveur du monde ^ comme elle le 
prétendait. 
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(r) Je suis fort de Tavis de PapebrocK. Véronique vient de vera et 
ieon qui signifient véritable image , et cela regarde plutôt le linge sur 
lequel aurait été empreinte la figure de Jésus-Christ couverte de sueur 
tt de sang , que la femme qui aurait prêté ce linge lorsque J. C. mon- 
tait au Calvaire. Mais le judicieux Tillemont regarde tout cela comme une 
fable. Ce n'est que dans le onzième siècle qu'on a commencé à parler 
du suaire; et c'est Marianus Scotus qui, le p/emier, en a parlé d'après 
un certain Methodius, dorrt la narration est pleine de fables» 
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PafisbiK (le) au dernier soupir ou Ion &It voifi 
par rEcriture, la nécisssité absolue d'établir une loi 
pour la mutilation des ecclésiastiques papistes , etc.| 
etc.; traduit de l'anglais. La Haye ^ ^1^7 y <^*8« 

PARALLÈtK du Socianisme et du papisme , dans 
lequel on prouve que Téglise romaine n*a aacune 
part en Jésus-Christ, et qu*elle est entièrement ré- 
prouvée de Dieu. 1687^ i/i-ia, 

Passion (la), la Mort et la Résurrection da 
peuple* ( Sans nom <V auteur et <ï imprimeur. ) 1789 > 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement de Paris, da 
13, mars 17S9, comme impie, sacrilège, blasphématoire et séditieux. 
Un autre arrêt du mois d*avril de la même année a également con- 
damné le Mémoire au roif des députés de l'ordre des avocats ao pv* 
Ument de Breugne. 

Pfaffius. La vérité ^e la religion protestante 1 
opposée >auK nouveaiix préjugés des docteurs catho^ 
liques ; par Pfaffius. Tubinge^ <7i9i ^-8« 

jPfliLELEUTHERUS* De Miraculi.8 quœ Pytbagor», Apol- 
lonio Tfayanensi ^ Francisco Âssisio , Dominiço et 
Ignatio Loyolse tribuuntur , libeilus. Editio nova auc- 

' tore Phileleuthero Helvetio. Edimburgi ^ 1755, ?/i-8. 

Phileleuthere est un pseudonyme composé de deux mots grecs qui 
signifient Ami de la Liberté. 

Pidanzat. L'Espion anglais ^ ou Correspondance 
secrette entre mylord Âli'eye et mylord Ali'ear. (Par 
Pidanzat de Mairobert. ) Seconde édition ^ revue y 
corrigée et considérablement augmentée. Londres, 
1780 - 1784 , 10 vol, //Ï-12. 
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Sapplémcnr à rEipûm aa^^îs ^ <9b Lettres înléretsantes 
sur fa relraîle de N«ck?r , sur le sort cfe fa France 
•C de rAti^cferre » et sur la détentioa de Lliigaet 
à la Sajdide. Par r^utiBar de TEspioa anglais ; ( par 
M. de Laa jiiîans. ) Uandrc^ ^ 1781. 

Pièces échappées da finu Imprimé à Tlaisance , 

Pièces pbUosopfai^iies , cootraant , i«^ ^e î^ Yîe 
et de !a 3Jbrt ^ a.^ , etc. 1771 « a 'Vo/L ii«*8. 



Piossz^s. liéiBorTrs de la régence; (par Ptofsens). 
SoaTeile cdîtîoa aogaicntée « ( ptAîicc par Leogict 
DoÊ^sooj. } Amsterdam, « 1749 > 5 «e^ i»-ta« 



PoLiTi^^G^B Bamrelle y au\t% Devoirs de rkcMBse ; 
par oa aacxen sn^strst. làondrts , 177^ » s mùaaes 

Poster ProtmsgeEoa sire ée wMsJ^os^ Jent^ 
er ipsios oMms VîrgÛKs Whuiat , »ermo hîs* 
<Evî Jacofki ■liaaris coasoërni cc firauis do- 
iBÎrri Jesa. ete. Aoctore GoflL PosteBs» BasSam m 



Po s T ri. LAer de filfiin jnéwcio et de cassU Ha* 
turse lUrîissfrse. Aflct. G* Foscetio. Aks^ue loco et 



P^esl < éacr ne fraed nMB.%ce ^'vmmçn ^ni furaf 
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De rationibus splritus sanctî , tJ4?» 't-S. 

De Nativitate mediatoris ultimâ nunc futurâ , 1547» '^'4- 

Sacrarum Apodixeon seu Euclidis christiani libri duo* 1545 1 ^'^' 
Traduits en ftanç. , 1579 « i/i-i6* 

Candelabri typici in Mosls tabermculo interpretatio» 1548» /n-S. 

Pantenosia » sire compositio omnium dissidiorum circa aecernam ve- 
titatem , etc. Sine anno et loco , i/i-8. 

Clavis absconditorum à constitutione mundi » 1552» in-l6. 

Alcorani seu legis Mahometi et evangelistarum concordie. 1545» 
i«-8. 

Abrahaml liber Jezirah, sive de formatione mundi. 1552, m-i6. 

Eversio falsorum Aristotelis dogmatum. 1552, ûi-16. 

Rcstitutio rerum conditarum, per manum Eliae , prophet« terribilis, 
1552 , hi-i6. Ce volume fait partie du précédent et doit y être joint» 

Vinculum mundi. 1552, in-4*» de huit feuillets. 

De Unirersitate liber, 1553, i/i-4* 

Signorum cœlestium vera confîguratio» 1553» 'a-4. 

De Originibus, etc. 1553» ''''4* 

Dirinabonis liber. 1571 , /n-ié* 

Le Prime 'nove del altro mondo , etc. I5T5* fn-8* 

Il libro de la divina ordinatione » etc. 1556, in-8* 

Epistola ad SchwencK.feldium , etc. 1556, i/i-8. 

Très -merveilleuses victoires des femmes du nouveau monde, etc. 
Paris ^ Ruelle ^ IT53 i In^^S» Ouvrage connu sous le nom de la MÊKt 
Jeanne. Paris, Gueulard^ i553* in-i6. Seconde édition, . 

La Doctrine du siècle doré, etc. 1553, 'i~i6* 

Des Merveilles des Indes, 1553, in-iS, 

Description de la Carte de la Terre-Sainte, 15531 /Vi6* 

Description de la Guerre de Troyes» etc. 1553, iiz-i6« 

Concordance des quatre Evangélistes , etc. 1561, iA-i6« 

Alphabetum linguarum duodecim. 1/38 , i/i-4. 

Liber de Originibus. 1538, 1/1-4. 

Crammatica arabica. {Circa ^ 1538)* Û1-4. 

Cosmographie» disciplinas compendiitm. 1561, xV4« 

De Magistratibus atheniennum liber* 1541 , /0-8. 

Commentarius de Etruriae originibus. 1551, 'V4* 

Les Raisons de la Monarchie. 1551 • in-%» 

La Loi salique. Livret de la première humaine vérité. 1552, «i-l6« 

Histoire des Expéditions des Gaulois > en français. 1552, /Vié* 



♦ 
« 
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Histoires Orientales, principalement des'TurcKS. 1575, i«-i6« 

X>c la République des Turcs, etc. 1560, //1-4. 

Descriptio Syriaç. 1540, /n-8. 

Comme ntatiuncula di Fœnicum litteris , etc. 1552* in-ii» 

Prêtres ( les ) démasqués , ou les Iniquités du 
clergé chrétien ; ouvrage trad. de TaDglais. Londres, 
1768 , j/i-8. 

t 

Pyrrhonis^ie du Sage. J/z-8. 

L^arrét du parlement qui a condamné cet ouvrage est du 6 février 
175,1?; les autres productions du même genre, foudroyées par le même 
arrêt , sont , le livre de l'Esprit , par Helvétius : nous en parions pag. 
176 du premier vol, ; la Philosophie du bon sens , par le marquis d^ Argens ; 
la Religion natuielle ; les Lettres semi'philosophiques ; les Etrennes def 
esprits forts , et la Lettre au R. P* BerthUr sur le matérialisme» 

R A B A T-J O I E du Triomphe monacal , tiré de quel- 
ques lettres , et recueilli par le sieur de Saint^ 
Hilaire. Lille , 1684 , in-Q, 

Radicati. Recueil de pièces curieuses sur les 
matières les plus intéressantes ; par Aib. Badicali , 
comte de Passeran. Eoilerdam , 1736, /az-S. Rare; 

Rapin a fait un livre intitulé : Réflexions sur la 
poéiiijue d* Arisùote, Ce livre a été vivement critiqué 
par Vavasseur^ autre jésuite > dans son ouvrage in- 
titulé : Remarques sur tes Réflexions : ce dernier 
livre fut supprimé , et il est devenu rare. 11 est im- 
primé -chez Bilaiue en 1675, et contient 14^ pages. 
Mais on retrouva ces Remarques dans les œuvres du 
père Yavasseur , imprimées à Amsterdam, en 1709, 
in^fol. On y trouve même un commencement d& 
réponse qu'avait faite le père Rapia. 



Rasoir (le) des Rasés; recueil auqael est traité 
amplement de la tonsure et rasuré du pape et de ses 
papelards. i56ji , //2-8« 

R A ir N o L D. Joan. Raynoldi anglî , de romanse eccle- 

sise idolatriâ in cul tu sanctorum , reliquiarum , ioia- 

jg^înum, aqu» > salis, olei , aliarumque rerum con- 

' secratarum et sacramenti Eueharistiae. Oxonii^ iSçâj 

//2«4. Genève^ iSçB^ in-Z. 

Nous arons parlé de cet ouvrage à la fin de Tarticle Raynaud. 

R E C P B I L nécessaire , avec TEvangild de la raison. 
Londres y s i>oh 3i>z-8« 

Recueil de Pièces > dont le tison d'En£ar> Lettres 
infernales» etc* Londres 9 1768, z/z*8. 

RenkeVILLE. L'Inquisition française , ou JHIstoire 
de la Bastille ^ par Constantin de Reuneville. Amsier' 
dam^ fyxq , 5 voL in^xz. Remarques historiques et 
anecdotiques sur le château de la Bastille. 1778 , 1/2-12. 

R E N o u L T. La Corruption de l'Eglise romaine » 
prédite par l'Ecriture ; par J. B. Renoult. La Haye, 
1703, 1/2-8. 

R E M* o u L T. Le vrai tableau du papisme; par Re- 
«ouït. Amsterdam^ 1700 > //z-i2« 

Renversement de la Morale chrétienne par les 
désordres du monachisme ; en français et en hol- 
landais*. Imprimé (en Hollande) , sans date, In^J^, 9 
fig. satyr, en manière noire. 

RÉPUBLIQUE (la) des Philosophes ; OM Histoire 
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âes Ajaotens} (faussement attribuée à Fontenelle. ) 

RessillÉ» Mémoires secrets pour servir à l'Histoire 
de Perse. ( Par de Reseillé. ) Amsterdam , 1746 , 

* 

Il faut ajouter la clë à cet ouvrage , qui n*est ({u*unlî critique de la 
cour de France , ainsi que Touvrage suivant : Les^ Chroniques de la Perse 
sous Mongogul (Louis XV.); avec Voriginê de la politique actuelle de 
cet Empire, 1776 , in-lz. 

Robinet. De la Nature, par Robinet. 1751 et 
auiv. 5 ^o/. 27Ï-8. 

Robinet. Parallèle de la condition et des facultés 
de Thommei., avec la condition et les facultés des 
animaux. Trad. de l'anglais par Robinet. ^()tf///o/7, 
1769, /yz-12. 

• . » 

Roman de la Rose (le), ou Tout TArt d'amour est en- 
close, commencé par Guillaume de Lorris, continué 
par Jean de Meungi dit Clopinel , et mis eh prose par 
Jeiin Molinet. 

Ce roman, si connu, a été eondamn^^an fem par Jean Gefson, 
cliancelier de Tuniversité^de Paris. 

Rome protestante , ou Témoignages de plusieurs 
catholiques romains , en faveur de la créance et de 
la pratique des protestans. Londres (France), 1678, 

Rome au secours de Génère , ou Traité auquel est 
justifiée la doctrine des églises réformées, par la sen- 
tence de plusieurs docteurs de Téglise romaine. 
Charenion ^ *^'9> in^i{ ; 
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RosARius/ Antithesîs Chrîstt et Ânti*Glirîsti v^Ié- 
licet papae , versibus et fîgaris illMstrata, Accédant 
de moribus Chrisli et Âuti-CKnsti dëclaratio > nec 
Don vita Hildebrandî seu Gregorîî Vif, ïbcc oronia 
studio Simonîs Rosarii édita. Genet^œ , t't'}^^ m-8, 

R U I H B (la} du Papàt , et de la simonie de Rome ; 
avec une Lettre circulaire aux pères dont lés filles 
désertent leurs maisons pour se rendre nonains. 1677, 
înm8» 

S A c et Pièces pour le pape de Rome, ses cardinaux , 
évëques , etc. ; contre Jésus • Christ » fîls de Dieu 
éternel. iSùi , i/z-S. 

S A D K B L. Analysis et Refutatio assertionum de 
Christi in terris ecclesiâ , propositarum in coUegio 
Postnaniensi , à monachis novae societatis y quam llii 
societatem Jesu non sine blaspbemiA nominant niai 
forte unîus Judse Jscariotœ posterl ad hœredes haberi 
vclint ; per Antonium Sadeelem; Morgiis , 1584 , 

Saint -EvREMONT. Elémens de la Religion dont oh 
cherche l'éclaircissement de bonne foi ) par Saint* 
Evremont. 1761 , /»-i2. 

S a K D I s. Relation de l'estat de la Religiop » et 
par quels desseins et artifices elle a été forgée en 
divers estats ; tirée de l'anglois d'Edwin Sandis. (Leyde 
Elzep, ) 1641 > în*i2, 

8 A T T R B s chétienoes de la Cuisine papale. Imprimé 
par Conrad Badius ^ avec pripîlége. i56o> */»-8. 

S C O P iE u 8« Scrobetii Scopaei naenia missae scpultœ. 
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ifc \cnin ^rseFatlone, ad epîscopos belgicos' ^ et patres 
missificos. jinao iSqo, in^Q» 

Sb^t^n^ce et Condamnation da procès du pape 
de «Rpjoae.i ses cardinaux , évéques , etc. i563 , 
i/ï-8. . 

S E N X B N c B décrétale et condamnatolre au fait de 
la paillarde papauté ^ etc. i55i > //z-S. 

Sermons prêches à Toulouse devant MM. du 
parlement et du capitoulat ; par le révérend père 
A. Pompée de Tragopone , capucin de la Charopa- 
gne pouilleuse, et autres pièces curieuses. Eleuthe^ 
ropoUs ^ 177* i in-ii» 

S I R I c u s. Michaells Siricî îdolum papale , ex îpsâ 
papatûs praxî et antiquîs monumentis demoustratum. 
Giessas-HassoruTit , 1670 , in-^. 

SoupiÀs de la France esclave qui aspire à sa 
liberté. Amsterdam , 1690 , 7/2-4* 

S o U V R R A I X. Le Platonisme dévoilé , ou Essai 
touchant le Verbe platonicien* (par Souverain^ j 
Cologne , 1700 , //2-12* 

Steinbergius. Anatome papismi fœdilatem et 
novhatem ejus renudans et rcfutans , etc. A. Job. 
Melch, Steinbergio. Merbornœ , 1668 9 a vol. in-^. 

SuTLivius. Matthsei Sutiivii de Purgatorio adversus 
Bellarminum. Hanopiœ ^ i6o3, i/2-8. 

SuTLiYivs. Ejusdcm de Pontifîce romano ejusque 
injustissimà in ecclesià dominatione» adversùs R* 
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Bellarminum et Jebusîtarum sodalitiuiSi librlV. Sa^ 
nopios , ] 6o5 , //*»8. 

SUTLITIUS. Ejusdera , de verâ Christi ecclesîâ, 
lie concilii et de inonacbis , adversus BelIaTtuinum. 
Londini y 1600, 2/2 •4. 

^ S w I F T. Réponse à la Crise du chevalier Richard 
âteele. ( Par le docteur Swift. ) 

Cet ouvrage a ét4 proscrit, et la reine d'Angleterre (Anne) promit 
une récompense de 300 livres sterlings à celui qui en découvrirait 
Tauteur. Swift , dans ce livre relatif à l'union de l'Ecosse avec l'An- 
gleterre , traite les écossais et les grands de cette nation avec beau- 
coup de mépris. Il regardait cette union coname très-désavantageuse à 
l'Angleterre. On a proscrit tous les ouvrages écrits à ce su}et dans 
le sens de celui de Swift , c'est-à-dire y contre Punion. 

Tansillo. Il vendemmiatore del signer Luigi Tansillo, 
per Paddictro con improprio nome intitolato : 8tanz« 
di coltura sopra gli orti delle donne. Di nuovô ri« 
veduto, e di più stanze accresciuto. Casena ^ 1786* 

Lorsque cet ouvrage lib*e parut à Naples en 15^4, ia-4. , non-seu- 
lement il fut mis à l'index par l'inquisition ; mais il fut cause que toutes 
les autres poésies du même auteur eurent, le même sort. Cependant, 
Paul IV leva l'anathêmc sur toutes les poésies, excepté sur h Vcnàati" 
gtar, lorsque le poêle lui eut présenté le poëmc intitulé : Le Lagrime 
dé san Pietro « qui a été traduit par Malherbe. Louis Tansillo , né à 
Noie en» 1510, mourut à Gaïette en 1570 à-peu-près. 

TaxB de la Chancellerie romaine > ou la Banque du 
Pape , dans la^pielle l'absolution des crimes Us plus 
énormes se donne pour de l'argent ; ouvrage qui fait 
toir Tambitiou et Tavarice des papes y tradait de 



Tancienne édition latine , rcTue , corrigée et augmentée 
de plusieurs pièces. Imprimé à Rome^ à la Tiare ^ 
chez Pierre Laclef^ I744> '^2-8.) lig» 

T A X B des parties casuelles de la Boutique du Pape, 
en latin et en français , avec des annotations ; par 
Antoine Dupinet. Imprimé à Lyon en i564, z>^-8« 

Tkeophrastus redivivus , sive Iiistoria de ils qus» 
diciintur de diis, de mundo , de rcligione, de aiitmâ , 
inferis et dœrnonibus , contemnendà morte et de vltÂ 
secundum naturam : opus ex philosophorum opinio- 
nibus constructum et doctissimis theologis ad diruea- 
dum propositum. Manuscrit^ in^olio. 

Thomson. La Chasse de la Béte romaine » où est 
réfuté le 25.^ chapitre du Catéchisme y et abrégé des 
Contreverses de notre temps, oîx il est recherché et 
évidemment prouvé ^ue le pape est TAnte-^Cbrist \ 
par Georges Thomson* La Rochelle y l6.ii , ia*8t 

Il y en a une édition de Genève. 1612, in-S. 

* - » -* - • • 

T I N D A L. ' Le Christianisme aussi ancien que le 
monde , ou TËvangile , seconde publication de la 
Religion naturelle; par Mathieu Tindal. 17309172-4. 
et i/*-8. l 

Selon cet auteur impie , toutes les additions que la révélation tf 
pu faire aux vérités que la raison découvre et aux devoirs qu*<eile pres«. 
prit, sont inutiles et absurdes. U a été réfuté par de savans théologiens, 
tels que Jean Conybéare , évêque* de Bristol; Jean Foster , et Jçan 
Leland, tous deux presbytériens, etc. 

Traite des Danses, auquel est montré qu'elles 
sont occasions et dépendances de paillardise et d'aï- 
Itfchement. Sans date, In^j6» 
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Turco-Papismo (de); hoc est , de turcariim 
et papîstarutD adirersùs Christi ecclesiam et fidem 
conjuratione eorumque io religione et moribus simî- 
litudine , libri IV. Londini ^ 1604, 2<^-8. 

Valckevier. Roma Pagazînans , seu idolatrl» 
pontifîclœ examen. Auctore J. Yalckeaier. Francq.^ 
i656 , j/1-4. 

Va lï N I U s. Valentînî Vannîî de mîssâ hîstorîa in- 
tégra ex SS. Apostolis evangelistis , prophetis ec 
scriptoribus ccclesîasticis congesta. Tubingœ^ Mor» 
hardus j i563, i/2-4. ^ 

V I H B T. Pétri Vireti opuscula , scSIIcet de vcro verbî 
Dei sacramentoruni et ecclesiae ministerio; de adul- 
terinis sacrAmentis ; de adulterato baptismi sacra- 
mento, et de Sanct. Oleorum usu et consecratio* 
nibus , etc. Oliva Roberti Stéphanie i563 , in-Jol^ 

V I R E T. Disputatîons chrétiennes sur l'état des Trt- 
passés y en dialogues \ savoir : la Cosmographie 
infernale, le Purgatoire ^ le Limbe > le Sein d'Abra- 
ham et la Descente aux Enfers, Par Pierre Viret, 

ViBET. Le Monde à Tempire (empirant) des monarchies» 
des romains , des chrétiens et des républiques : le Monde 
démoniacle y le Diable déchaîné» les Diables noirs 
et blancs, les Familiers, les lunatiques , avec U 
CoBJuration des Diables. ParP« Viret. Genèpey j56i, 

V I R E T. La Physique papale , faite par manière de 
devis et dialogues; savoir: la Médecine^ les QainS; 



^ rEau-bénîte, le Feu sacré et TAIchymie. Par P. 
Viret. [Genèpe)y 1SS2, //2-8. 

V I R P. T« La Nécromance papale > faîte en dialogues. 
Par P. Viret, Genève ^ i553, z/i-8. 

Y I R E T. Satyre chrétienne de la Cuisine papale > avec 
un colloque , en note duquel sont interlocuteurs M. 
notre maître FriquandouiUe^ frère Thtbauld et met" 
sire Nicaise. (Par Viret.) ILyon ^ i56o , i/i-S, 

Viret, TJ Intérim fait par dialogues; savoir: les 
Moyenneurs , I-es Transformateurs , les Libertins » les 
Persécuteurs, les £dits et les Modérés. Par P. Viret. 
Lyon j i565 , //2-8. 

Pierre Viret a encore beaucoup cTautres ouvrages du même genre 
que les précédens : nous avons cité les plus recherchés. / , 

Wernsdorp. Brevis et nervosa de indifTerentismo 
relîgîonum commentatio. Auctore Gott. Wernsderfio» 
Wiiiem h. y 1716, i/ï-8, 

ZwiCKBHUS. Revelatîo Dœmonolatri» inter 
\ Cbristianos , scu Victoria protestantium contra dœmo- 
nolatras pontificios, grsecos^ arianos^ etc. Auctôre 
D. Zvvickero. AmUerodami ^ ^^7^9 in*^. 

Le Compelli iatrart du même auteur va ordinairement avec cet ou- 
vrage. 
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NOTICE 

CHRONOLOGIQUE 

D E 

Çf/ELQUES personnes qui ont, éùé condamnées 
pour cause d^ opinions , eL dont la plupart 
Thont pas écrit. 



\j E T T B Notice est celle que nous avons promise à 
la fin de notre premier, volume. Nous ne l'avons pas 
beaucoup étendue , voulant la proportionner à notre 
ouvrage , qui n^embrasse pas la généralité de t^us les 
livres condamnés , mais qui traite seulement des prin- 
cipaux , ou du ncoins de ceux qui nous ont paru tels. 
Kous aurions pu parler ici des anciens philosophes et 
écrivains grecs' ou romains , dont les opinions et les 
écrits ont été proscrits ; tels qu'un Diagoras, qui fut 
condamné à mort pour avoir simplement mis en doute 
l'existence des Dieux ; un Protagoras , dont l'ouvrage 
impie sur l'athéisme fut livré aux flai^mes; lin Âoaxfl* 
goras, soupçonné 4u même crime, qui périt dans les fers ^ 
un Alcibiade , qui expia ^ par Texil^ une insulte faite aux 
statues de Mercure. Nous aurions pu citer le Resciît du sénat 
romain^ qui condamnait à mort quiconque introduirait ^ 



ilans l'état, des dieux étrangers , ou blasphémerait ceux 
qui étalent admis; mais ces détails nous conduiraient 
trop loin. Nous nous contenterons de remonter au 8/ siè- 
cle, et do descendre jusqu'au commencement du i8.* ^ 
époque à laquelle la liberté de penser et d'écrire a pris 
uu tel essor,. que les gouvernemens n'ont plus Jugé à 
propos f ou, peut-être , n'ont plus été à ijaême de la 
comprimer par le fer et par la flamme > comme aui; 
|i5/ , i6.* et i7.' siècles. 



ViRClLB ou Vergile j prêtre, né en Irlande dans fe^ 
&^ siècle, fot condamné à être déposé, par le papo 
Zacharie , pour avoir soutenu qu'il y avait des an« 
tipodes , éjfuod alius mundus eu alii homines sub terrCÊ 
essenCy seu alius sol et luna. 

T B.I o T A, fausse propbétesse de Constance, attMj 
en 847 , le peuple, et même des ecclésiastiques > aux« 
quels elle annonçait que la fin du monde devait 
arriver cette même année ; mais déférée au conçilo 
de Mayence , elle j fut eondao^née et. fustigée pajB 

ordre des évêques* 

... t 

G OTTBsI:;alc, moine d*Orbais , fut dégrada de U 
prêtrise , en 849 , et fouetté publiquement devant 
le roi Charles le Chauve > à la sollicitation d'Hinc- 
mar de Reims , qui l'envoie prisonnier dans l'abbay§ 
d'Hauvilliers , comme ayant semé des erreurs suc , 
la grâce. 

Etibnits, écolàtre de Saint-Pierre le Puellier ^ sur 
Lisoius i ohanoÎM dq .Saiole^Çiçis d'Orléans ^ ^t|iemb 



_ ^ 
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chefs de nnuveanx manFcIieens en ToiS. Tlà reJefaîeQt 

l'ancien Tesument, niaient que Jésus-Christ fût né 
delà Vierge Marie, qu'it eût fioufiert , etc. Ils s'assem- 
blaient nuitamment et en secret» et se livraient à tontes 
sortes d'impuretés. Robert , roi de France ,en sollicita la 
condamnation- au concile d'Orléans en loaa : ils furent 
livrés au bras séculier et brûlés» 

Gandulfb, hérétique du diûoe^fi de "Cambrai f 
rejetait les sacremehs , le culte des saints, des ima* 
jges et de la croix : il ftit condamné au concile 
d'Arras en loaS. 

* ' . • ■ ' 
Basile 9 médecin « thef des bogo^iles» en iiio» 

manichéen y fut brûli k Gônstantinople en iii8. 

* ■ - ■ • . «1 
TiRl Cf français , cbef d'une bande d^albigeois, ou 

nouveaux machinéens > fut arrêté et brûlé en 11971 

ainsi que deux femmeé qui le suivaient , et qu'il 

Appelait^ Van^lsi sainiô Fie rge ^ et l'autre Isl sain(ê 

Eglise. 

/L M A ù R Y OU jfimaïric de Chartres , professeur ea 
l'université de Paris » en 1204 1 attaquait la présence 
de Jésus -Christ dans l'eucharistie « la résurrection 
y/, des morts > \t\ culte de^ images ^^ la pénitence, et 
voulait que toutes les créatures rentrassent en Dieu 
d'où elles sont sorties. 11 fut cqndamné en 12061 et 
en I2i5 il le fut de nouveau au concile de Latran. 
Ses disciples avaient déjà été cqndamnéa au copcile 
de Paris en 1209 , et même plusieurs furent brûlée. 
Amaury s'était retiré à Saint»Martin-des-ChampS| où 
il mourut de chagrin et de dépit ^ son corps -Alt 
déterra tt jeté ji ta voirie. 
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L^E^AITGTLE étBRlf BL. Livre oh Ton avançait que la 

loi de Jésus - Christ était imparfaite ; qu'elle de- 
vait finir en ia6o , çt qu'après paraîtrait la loi du 
Saiot-Ësprit plus parfaite que tontes les autres. II fut 
condamné et brûlé à Rome en i25o« 

Saga^BL^ chef des apostoliques en 1285, disait 
que Ici, temps du Saint-Esprit et de la cbari té était 
enfin arrivé. Il fut b^ûlé vif en i3oo. Il s*habillait 
comme il prétendait qu'étaient les apôtres. Dulcino 
fut un de ses disciples* 

PORRETE ( Marguerite ) du Haynaut , vint à Paris 
publier des* erreurs ; elle annonçait que dès qu'on 
était parvenu à l'amour parfait, on ne péchait plus, 
quelque mauvaise action que l'on commit. Elle fat 
brûlée à Paris en i3io, 

LoLLARD WaltbrO on Gai4ihier , laïc > soutenait^ en 
j3i5, que Lucifer avait été injustement chassé du 
ciel, que la Vierge Marie avait perdu sa virgir^ité; 
il attaquait tous les sacremens , et soutenait que 
Dieu ne savait pas le mal que les hommes faisaient 
sur la terre. Il fut brûlé à Cologne en i322 , .et 
Tritbeme dit qu'on fit un grand incendie de suz 
disciples* 

C E C G u S ( François ) , ou Asculan , calabrois , astro* 
logue, réglait la religion par l'astrologie. Il fut 
condamné et brûlé y en 1807 , par ordre de l'inqui- 
sition. Naudé a vu les pièces de son procès dans 
une bibliothèque particulière à Rome. 

François de Pistoie > de Tordre de saint François^ 
fut brûlé à Yenise pour ses erreurs* 



GovZALVE (Martin) prétendait qu'il éiaiit frire 
de saint Michel et le fils immortel de Dieu ; qu'il 
combattrait un jour contre l'Aute-Christ^ etc. Il fat 
condamné par l'inquisition à être brûlé vif «n iSSq. 
Son disciple , Nicolas le Calabrais , subit le même 
sort quelque temps après , parce qu'il partageait les 
folies de son maître; de plus , il assurait que leSaint- 
£sprit devait sauver au jour du jugement tous les 
damnés* 

JerôMB DB Pragub , disciple de Jean Hus , ayant 
youlu le défendre au concile de Constance , éprouva 
^ le même. sort 9 et fut brûlé vif le premier juin 14161,' 
Il subit la mort avec un courage héroïque. 

Oldcastbl (Jean) de Cobham , partisan de LoIIard» 
en 1414 9 fit afficher à toutes les portes des églises 
de Londres , qu*il avait oent mille hommes de son 
farti en état de prendre les armes pour défendra 
la doctrine des Lollards. Il fut pris et brûlé Tan 1418., 
Il oublia d* exécuter la promesse qu'il avait faite do 
ressusciter trois jours après son supplice. 

Dks Juifs furent brûlés en Silésie ^ l'an i45a , pour 
avoir outragé Teucharistie. 

Savonarola ( Jérôme ) , petit fils de Micbd 
Savonarola , savant médecin , naquit à Ferrare le %t 
septembre i^St , se fit bénédictin à Boulogne k 
rinçu de ses parens en 1474. Il enseigna d'abord la 
physique et; la métaphysique ; puis s'attacha à 1» 
lecture des livres pieux et de l'Ecriture-Sainte prifl^ 
cipalement. Il prêcha avec succès. Il fut mandé ) «a 

^49^ i i^^^ préparer ji U nort I^aurçQt â« Uiiimî 
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il se distingua par Tausténté de sa vie , par la fer- 
veur éloquente arec laquelle H prêchait contre les 
mauvaises mœurs ^ sans épargner les désordres du clergé ^ 
/ ni même ceux de la cour de Rome. Il prétendit avoir part 
aux révélations célestes/ Enfin, par toutes^ ces côn'* 
sidérations il s'acquit une grande autorité dan^ Fio<^ 
rence, et la vénération de toute la ville. Cependant, 
il déchut de son crédit , fut excommunié» dégradé 
des ordres ecclésiastiques, pendu et brûlé» en 1498» 
avec deux autres jacobins, Dominique de Pescia et 
Sylvestre de Florence» 

"Herman ve Ryswick., hollandais, attaqua, en 1499 ^ 
Moyse , Paticien Testament» Jésus-Chcist et Tincar* 
nation. Il soutint que -Dieu n'avait point créé les 
anges > et qu'il n'y avait pas d'enfer, [l fut brûlé à 
la Haye en i5i2. 

Rizzo (J.-B.), hérétique de Catane , arracha 
rhostie consacrée des n>ains du célébrant, le jour de 
Pâques i5i3» et fit, dit-on, d*inutile8 efForts pour 
la briser. Le peuple se jeta sur Rizzo et le brûla - 
dans un grand feu allumé devant la cathédrale» 

Cadbt de Cas aux > gentilhomme» fut condamné, le 
29 novembre 1620, par arrêt du parlement» à avoir 
la langue percée , la tète tranchée , et à être mia 
en quatre quartiers pour avoir fait des blasphéoied' 
exécrables , avoir ravi des filles ^ etc. 

ToRRiGiANO Torrîgiani, célèbre sculpteur Eerentio^ 

^ fut condamné» par l'inquisition , à mourir de faîoi 

dans ses prisons , en iSaa , pour avoir brisé en colère 

une statue de la Vierge , qu'un grand seigneur n'avail 

pas Voulu fui payer au prix convén»^ 



\ 
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pACiMÔKTAir ( Balthai^arâ ) / clieF des anabaptistes , fcit 
brûlé à Vienne en Autriche en i528. 

QaiNTiN de Picardie, était tailleur d'habits ;'il fut d'abord 
luthérien eu iSz5 ; ensuite il derint ch^f d'une secte 
quon appela les Libertins* Ils soutenaient que Jésus- 
Christ était Satan» que tout Tévangile était faut, 
qu'il n'y avait dans tout l'univers qu'un seul esprit 
qui était Dieu ; qu'on ne doit pas punir les mé« 
chans , qu'on peut professer toutes sortes de religions \ 
enfin , qu on peut se laisser aller » sans péché , s 
tontes ies passions» Quintin fut brûlé à Tournai en 
i53o. 

Huant (Philippe) fut condamné > par arrêt du par- 
lement de Bordeaux » du 20 juin i53o , à avoir la langue 
coupée et à être brûlé ?if » pour cause de blasphèmes» 
l3ans le même temps» un nommé François Desos^ 
convaincu d'avoir donné deux ou trois coups de dagae 
contre un crucifix en papier ^ fut condamné à avoir 
la main et la tête coupées. Kn i534» un arrêt da 
même parlement de Bordeaux condamna un ivrogne 
il être battu de verges | pour avoir , dVn coup d'épée 
donné contre un crucifix » coupé la moitié de la 
tête et des cheveux de Jésus-Christ : il fut excusé 
de la peine de mort à cause de son état d'ivresse, 

MoRUS (Thomas) 9 chancelier d'Angleterre, a été 
décapité y en 1535, pour n^avoir pas voulu se sou- 
mettre au seraient exigé par Henri VIII. De perse* 
cuteur il devint persécuté ; je dis* persécuteur , car 
hb nommé P. Beinham , accusé de favoriser les opi« 
nions de Luther» fut traîné à la maison de Thomas 
Morus, fouetté en sa présence > et, quelque tempi 
après, brûlé comme hérétique. 
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jBAir DB LetdIB , tailleur ie profession , et dont l.e 
nom de famille était Bocolde , se mit à la tête des 
anabaptistes I et se fit déclarer roi en i534. Mais 
ayant été livré à rëvèqaé souverain de Munster èa 
i535, il fut brûlé avec plusieurs de ses complices. 
Il sotitenait fortement que la pluralité des femmes 
était de droit divin» 

Bandarea ( Gonzalis ) , pauvre savetier portugaîs» 
voulant se mêler de prophétiser » fut poursuivi 
par le saint-office qui le fit paraître à un auto-da-fé ^ 
avec un sanbenito en i54i ; il ne' fîit cependant pas 
brûlé, puisqu'il^ ne mourut quen i556. 

Cinq Prisonniers condamnés aux galères ayant pro» 

féré des blasphèmes cûptre la justice , contre un 

crucifix et contre une vierge j furertt de nouveau 

condamnés , par arrêt du parlement de Toulouse # 

, du i6 juin i542 ; savon: , trois k avoir îe fouet ^ et 

de plus la langue percée ^ et deux autres à être 

brûlés vifs après avoir eu la langue coupée* 

\ 
Saunier (Guillaume) a été eondannné^ par arrêt du 

21 octobre 1645 , à la peine de mort pour avoir pro- 
féré des blasphèmes conitré V honneur de Dieu , du 
saint sacrement et de la Vierge, Vers le même temps , 
un fou, dont la démence a été reconnue par le par- 
lement 9 n'en fut pas moins condamné par arrêt du 

22 décembre 1548 > à être pendu et brûlé po^r avoir 
mis en pièces un crucifix et rompu les bras à deuif 
ou trois images des saints» 

Gruet (Jacques) a été décapité à Genève ,' en 
1649 9 pour cause d'irréligion , pu plutôt pour af oir 
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écrit contre Calvin î et l^arolr peint sous des cou« 
leurs pea favorables^ 

Z A N z A ( Antoine) a été , par arrêt du 18 avril 154g, 
condamné comme blasphémateur aux |;alère8 perpé- 
tuelles» dans le cas où i) serait en état de sieryir; 
et à être pendu, dans le cas contraire* 

Un Ecclésiastique accusé d'hérésie, a été brûlé 
vif 9 préalableaient appliqué à la question , mais 
exécuté sans dégradation , en vertu d'un arrêt du 
parlement de Rouen , du 10 août i554«i 

RiDLBT (Nicolas) 9 évéque de Rochester» puis de 
Londres > sous Edouard YI , fut victime > sous Marie, 
de son attachement au protestantisme. Il fut déposi 
et brûlé k Oxford le 16 octobre i5S5. 

DuBOUXG ( Anne ) , conseiller-clerc au parlement de 
Paris, fut condamné par Tofficialité de Paris» par 
celle de Sens et par celle de Lyon , cçmme héréti- 
que , à être pendu et brûlé ; ce qui fut exécuté en 
place de Grève, le i3 décembre iSSç. Il avait 38 ans 

' lorsquMl comparut à Tofficialité de Paris : on lui 

arracha l'un après l'autre les habits de son ordre; 

ensuite on passa légèrement un morceau de verre sur 

sa tonsure et sur ses ongles* Son crime était d'avoir 

f parlé en faveur des calvinistes. 

Barbibr a été condamné, par arrêt da iS septembre 
z56o , comme blasphémateur , à deux années de ga** 
1ères ; mais fuisse^ la^ueo suspensus nisi rusticitas eC 
ira excusassent. 

Lfi Paalsmekt de Dole condamna au feu, ei 
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i574 I un homme qui , ayant renoncé à Dîeu , et s'étanc 
obligé par serment de ne plus servir quo le diable ^ 
avait été changé en loup^-garou. 

Campian ( Edmond ) , jésuite, à été pendu en 
Angleterre , le 28 novem)>re iSSi , sous le règne 
d'Elisabeth , parce qu'U était en correspondance avec 
le pape , ennemi de cette princeste. Après sa mort 
on lui coupa la tête^ et son corps fut mis en quatre 
quartiers ; supplice usité pour les crimes de haute 
trahisoB« 

BouRGOiN (Edmond), prieur des jacobins, conseilla 
à Jacques Clément de tuer Henri III : il fit plusieurs 
fois en chaire Téloge de ce meurtrier. Pris les armes 
à la main , et armé d'une cuirasse quand Henri IV 
attaquait Paris > il fut conduit à Tours , et le parle- 
ment de cette ville le condamna à être tiré à quatre 
chevaux et à avoir les membres brûlés, ses cendres 
jetées au vent ; ce qui fut exécuté le 28 février iSço. 

Hacketon ou Haguet ^ fanatique anglais > se donnant 
pour prophète ^ a été pendu à Londres 'vers la fin 
de i59i. Etant sur Véchafaud il demanda à Dieu un 
miracle pour le justifier 5 mais Dieu jugea à propos, 
non pas de l'exaucer , mais de le laisser pendre u^ 
fieri soleC, 

Un Blasphémateur a été condamné, par arrêt du 
parlement > du 27 janvier 1699, à faire amende* 
honorable, à avoir la langue percée d'un fer chaud y 
les deux lèvres fendues, et à être banni à perpétuité* 

Rénaux (Jean} de Balle en Anjou , a été coi^amné^ 



par arrêt du parlement de Paris > du lo juin iSçfoi 

à la peiné de morjt , pour blasphèmes , et $t>n corps 

fut ensuite brûlé et réduit en cendres, 

/' 
ANTorNÎs ( Nicolas )« de catholique.se fit calviniste ^ 

puis juif. On l'enferma d'abord comme fou ; mais 

ayant obtenu sa liberté > il annonça de nouveau qu'il 

• • _ 

n'adorait que le Dieu d'Israël. Le conseil de Genève 
assembla ses ministres , et Antoine fut condamné» 
le 20 avril 1602, à être brûlé après avoir été étranglé. 

Mari. ON a, par arrêt du parlement de Paris, du 
mois de septembre 1604 ^.^ té condamné à- être penda 
et étranglé sur le fossé Saint-Jacques ; son corps 
mort brûlé avec les pièces du procès et les cendres jetées 
au vent. Il avait, en allant au supplice^ uu écriteau 
portant : Blasphémateur de Dieu, 

GoFRiDi ( Louis ) , prêtre , curé de la paroisse des 
Acoules de Marseille ^ a été brûlé comme magicien 
Tan 1611 , par arrêt du parlement d'Aix. II. avait 
ensorcelé une jeune fille nommée la Palud ; et cette 
jeune fille s'étant retirée dans un couvent d'ursulines ^ 
Gofridi ensorcela toutes les religieuses. Voilà soi 
crime. Le savant Péresc dit : « Que ce prêtre n'était 
point coupable de magie réelle , mais qu*on l'avait 
condamné à juste titre, parce qu'il avait envie d'être 
magicien. » Ce jugement de Péresc ne fait honneur^ 
ni à sa raison « ni à son humanité. On ne brûle 
pas un homme parce qu'il a envie d'être sorcier. Les 
Petites-Maisons lui conviendraient mieux. 

Oi.D£ComN, jésuite 9 a été pendu à Worcester en 
Angleterre^ le 17 avril 1606 , poiir n'avoir paa révii^Ii 



la conspiration des poudres dirigée contre Jacques 
premrer, pour cause de religion. Oldecofn, consulta 
par les conjurés, décida, dit-on, quou pouvait, 
pour défendre la cause des xCatholiques contre les- 
bérétique^s , envelopper dans la ruine des cdupablet 

• • • 

quelques innocemi* Ce fait est très-douteux^ 

Garnet, provincial des jésuites en Angleterre, a 
été pendu et écartelé ie 3 mai 1606, pour n'avoir 
pas découvert la conspiration des poudres , dont on 
lui avait fait la révélation en confession. 

Galigaï i( Eîéonoro.) , femme de Coneînî, maréchal 
d'Ancre, accusée de sorcellerie, a été condaimnée, 
par arrêt du parlement de Paris, du 8 juillet i6i7> 
à être décapitée et ensuite brûlée. Elle subit sou 
jugement le même jour. Son mari avait été tué le 
24 avril de la 'même année. 

DuVAL , médecin , a été envoyé aux galères , parco 
qu*on trouva dans son xabinet un papier oh il avait 
prédit que le roi Louis XHI mourrait avant I^ ca- 
nicule de Pan i63i. ^ . 

Manzoli, marquis de Florence, passait pour athée; 
Naudé rapporte qu'on lui fit' son procès, en 1637' 
à Rome. Mais c'est moins pour cause d'athéisme que 
pour avoir dit et écrit quelque chose contre le pape. 

Galilée Galilei. Ce savant astronome, l'honneur 
de l'Italie , à été condamné, le 21 juin i633 , par 
un décret de l'inquisition, signé de sept cardinaux, 

. à être emprisonné et à réciter les sept pseaumes ^ de 
la pénitence pendant trois ans. Son système^ dkns 
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lequel îl donnait cle nouvelles preuves du mpuveDîeûC 
de la terre et de rimmobilité du soleil y fut déclaré 
absurde eâ Jaux en bonne . philosophie , et erroné 
dans Tajoi^ en tant qv^il est expressément contraire 
à la sainte écriture y etc. Galilée, âgé de 70 ans , 
demanda pardon d'avoir soutenu ce qu'il croyait la 
vérité , et l'abjura, les genouiL à terre et les mains 
sur Tévangile^ comme une absurdité, une erreur et 
une hérésie, corde sincero etjftde non ficià ^ abjuro^ 
maledico et deiestor suprà dictes errores et hereses. 
Galilée > né à Pise en i564 9 est mort à Ascetri près 
Florence en 1642* 

Grandier (Urbain), curé et chanoine de Saint- 
Pierre de Loudun , fut accusé de magie , d'être pos- 
sédé du diable > et d'avoir ensorcelé des religieuses; 
Comme magicien il fut condamné à être brûlé vif,, 
après avoir souffert une question si eruelle , qu'elle 
lui fracassa les jambes au point que la moelle sortait 
des os. Il fut exécuté à Angers le 18 avril 1634. ^^ 
qu'il y a de plaisamment absurde et cruel , c'est qu il 
a été condamné sur la déposition des diables nommés 
dans les pièces du procès. On sait qu*il n'y avait 
point d'autres diables dans cette affaire que le car- 
dinal de Richelieu ^ qui avait ordonné le supplice^ 
de Grandier. 

Adelgrbifp ( Albrecli ) a été brûlé , en i636« k 
Kœnisberg , comme hérétique et comma. magicien , 
tandis qu il devait être enfermé comme fou. Il disait 
que sept anges lui avaient révélé qu'il tenait la 
place de Dieu pour extirper tout le mal du monda 
• ' et pour cJiÂtier les souverains avec des verges d» 
r fen 
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^ORREiCTlVâ ( Jean ) ^ bon peintre ; se signala 4ans 
le genre de TAretin , et même on prétend qu'il sur- 
passa les monstrueuses figures des fameux Sonnets. 
Ses ouvrages furent brûlés par la main du bourreau» 
Ce Torrentins étant devenu l'auteur d'une hérésie y 
fut arrêté , appliqué à la question et condamné y 
quoiqu'ayant nié les discours qu'on lui imputait ^ à 
vingt ans de prison , par la justice de Harlem* II, 
mourut à Amsterdam en 1640. ^ 

Renault de Poitou, et Jacques Dupain de Sens , 
t>nt été condamnés , par arrêt du parlement de Pans , 
du 20 mars 1646, à être brûlés coii\me blasphé* 
mateurs. 

Des Protesta N8 de la ville d'Aimet ent été con- 
damnés , par arrêt du parlement de Bordeaux , du 
7 septembre i€6o , à la peine de mort , pour avoir 
commis plusieurs impiétés et profanations en dérision 
de U messe et des cérémonies de l'église. 

HoLLlER ( Pierre ) > protestant , ayant blasphémé 
contre la pureté de la Vierge, a été condamné à 
mort au parlement de Grenoble , le 7 août i&63. 
Un autre protestant, pour le même crime, a été > 
par arrêt du même parlement de 1666 , condamné 
à être pendu , puis brûlé ; quoique l'ordonnance de 
Louis XIII, du 5 mai i636 , ne condamnât les blas- 
phémateurs qu'à des peines moindres que la mort « 
voulant seulement qu'à la septième récidive ils aient 
la langue coupée. 

• • • 

Sarrazin (François) étant à l'église Notre-Dame 
de Paris, le 3 août 1670, attaqua, Tépée à lamain, 

l'bo^tie' aa moneot qù le préue l'éleyait pendant 
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le saci'lfice. En voulant [bercer l'hostie, aasgitAt ap^cif 
]a consécration , il perça de deux , coups le prêtre 
qui prit Ja fuite. Le 5 août il fut condamné à avoir 
le poing coupé et k être brûlé vif. Il était âgé de 
22 ans. 

T o M A > sectaire russe , vers le commencement da 
j8.' siècle^ prêcha à Moscow contre Tinvocatioa 
des saints. Il ne se contenta pas de prêcher» mais 
il entra dans Téglise de Saint-Alexis et mit en pièces, 
à coups de hache » la statue du saint. Arrêté et con- 
damné au feu après avoir eu la main brûléç , il 
supporta ce supplice avec le plus gr-and sang-froid > 
étendant tranquillement sa main sur la flamme, 
8*avançant vers le bûcher avec dignité, et reprochant 
à ses concitoyens les abus qui déshonoraient la reli- 
gion de son pays. 

Lherbb (Charles)^ nourricier de bestiaux, a été 
( par arrêt du parlement de Paris , du aS mars 1724) 
condamné pour blasphèmes et impiétés exécrables, à 
avoii' la langue coupée et à être brûlé vif avec les 
pièces du procès , ses cendres jetées au vent. . 

Nous n'étendrons pas davantage cette Notice, qu^il 
aurait été facile de grossir en puisant dans l'histoire des 
hérésies , dans les registres des parlemens et dans les 
archives de la Bastille. Les registres des diflerens tribu- 
naux criminels peuvent aussi donner beaucoup de détails 
sur les peines qu*on( encouriAs les personnes coupables 
d'opinions , ou d'actions réprébensibles eu matière de 
religion, de morale ou de politique. Nous renvoyons 
le lecteur à ces sources abondantes, et nous terminons 
ici un travail que nous n'avons entrepris que pour faire voir 
jusqu'à quel point rasprit humain p«ut quelquefois s'égarer. 
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ADDITION 

f 

I 

^ l'article des Censures eu Index donù il 
est question dans le premier Volume^ paget 
253 - %(iè. 



Ju' A V T B U R def Elémens dô P Histoire de "France ^ 
Tabbé Millot, après avoir tracé avec énergie les calamités 
qu'ont attirées sur la France les guerres de religion ^ 
sous François U, {i) Charles IX et Henri III , dit : « Oq 
cherchait tous les moyens d'arrêter les progrès de l'héré- 
sie ; ressentiel était d'en trouver de bons , et Tod n'jç 
réussît pas toujours* A la terreur d^s supplices , oa 
ajoute des entraves pour l'esprit homaîn^ qui, en le te« 
Dant captif dans les ténèbres, pouvaient nuire à la réli"* 
gion mémei autant qu'à la raison et .aux sciences. Phi- 
lippe Il fit imprimtr le catalogue des livres défendus par 
rinquisition d^Espagne. Paul IV, l'année suivante i559, 
ordonna quf le sainte-office de Rome publiât aussi un 
semblable catalogue* C'est l'origine de Vindex , ou se 
trouvent confondus , avec les livres hérétiques , tous les 
ouvrages anonymes imprimés depuis quarante ans , des 
livres de littérature, et généralement ( ce gui parait in* 
croyable } tou^ les livres sans distinction sortis dcf la presse 



(i) C*est du règae trè5«court de François II que datent les guerres 
de religion, quoique le luthéranisme eût pris naissance sous François 
premier , et eût fait de grands progrès sous Henri IL Mais il faut dire 
que c'est Tambitiga des grands ^uî arma le fanatisme du peuple* 
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de soixante-deux imprimeurs nommés dans une liste pai^ 

ticullère. Excommunication réservée au pape « prîraticltt 

de bénéfice , infamie perpétiielle ^ etc. p c'étaient lei 

peines prononcées contre les lecteurs» On vit des ouvrages 

de littérature , sans rapport à la religion , défendus «s 

Tiaine de l'auteur qu on jugeait ou hérétique ou suspect 

Les livres que tel auteur pourrait composer , fareoC 

même condamnés ainsi avant que de naître. La France 

n*a point reconnu ce tribunal qui flétrit les Erasme » Iss 

Galilée , et tant d'écrivains respectables dont le^ lumiërs 

ont éclairé toute l'Europe* (i) Mais si les principes des 

Ligueurs avaient prévalu , la France aurait le même jovg 

que l'Espagne, le Portugal et l'Italie^ » 



(i) M Aucun auteur n*a essuyé de plus terribles condamnations k Rome» 
que le célèbre jurisconsulte Charles Dumoulin. Comme il était lu et 
admiré en dépit de VinitM^ CUment VIII défendit de nonreau» ea 
Itf02« tous %t% ouvrages y même ceux qui avaient été corrigés» parcs 
que , dit ce pape ^ Us m peuvent itre corriges que par le feu. EncorS 
aujourd'hui , quand la congrégation de Vindex permet la lecture des 
mauvais livres, elle excepte toujours les livres de Dumoulin» Vu 
poison si détestable se débite en France avec privilège du roi» et ne 
fait de mal qu'aux prétentions de la cour romaine. Oa a rectifié, 
par des notes » ce qu'il y a de repréhensible dans le texte. Cela vaat 
mieux, sans doute, que de défendre la lecture d*excellens ouvrages 
où il s*est glissé quelques erreurs, mais qui renferment un tr6or de 
vérités» n 
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TABLE GÉNÉRALE 



Des noms propres^ des ouvrages et des 
matières conten ues dans ce Dictionna ire. 



Nota. La lettce a indique que l^s chiffrer qui la suivent appar- 
toennent au premier volume : la lettre b est placée avant les chifFres 
du second volume. On trouvera , dans cette Table , quatre à cinq 
articles qui ont été oubliés dans le corps de rouvrag^t» 
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ixBANO (Pierre d'). Ce 
savan t médecin de Padoue, 
né en i52o , a été pour- 
suivi par riuquisition 
comme magicien. Mais il 
est mort avant la fin de 
son procès , en i3i6 , après 
avoir Uissé plusieurs ou- 
vrages estimés , dont quel- 
ques-uns sont portés à un 
très'haut prix par les bi- 
bliographes {Article omis,) 

Abailard , P. a 1,2. 

Abrégé chr. de rhiuoire de 
France, a 3^6i 



Abstinence de viande cbeas 
les chartreux. Détails ridi- 
cules à ce sujet, b 77, 

Abus des petites dates, par 
Ch. Dumoulin, a 336. 

Académie des dames , livre 
infâme, a 7g. 

Accord de la reb'gion et de 
l'humanité , etc. b 208. 

Accurse , jurisconsulte, a 84. 

Aconce , Jacques, b 208» 

Acosta> U. b ao8« 

Actes du clergé, a 7g. 

Acuna ( Christophe de) » ]ii 
itiite espagnol, a 3. 
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AdelgrciflF. h 252. 
Ademar , Adelme ou Aymar 
de Chabanois, chroniqueur. 
h 47. 
A/îcesidœmon , à Toïando» h 

i6i. 
Ader , médecin, a 65. 
Admonitio ad Ludopicum 

Xllf. a 202. 
Agreda ( Marie d' ) , espa- 
gnole, a 4* 
Agrippa , sur le péché origi- 

gînel. a 84. 
Alcibiadc. b 240. 
Alcorano di Macometio , per 

Arrivabene, a 277. 
'Alcoranus MahomeUcus j à 

Pagnino, a 277. 
Aîetheus , Theophilus , pseu- 
donyme de Jean Lyser. a 

273. 
Alethophilus , étymologîe de 

ce mot; et pseudonyme 

de Morisot de Dijon, a 

333. 
Alexandre , hSst. eccl. a 5. 
Alexandre VII, pape, a 196, 

237. b 79. 
Alex! us. b 209. 
Ali-Gierber> pseudonyme de 

Clootz. b 2i3. 
Allégeance ( serment d' ) , 

«xf liçatioû de ce mot, b 78. 



Alm^nach du Diable, a 6. 

b Si. 
Almanach de Dieu, a 7, 
Almanach des gens d'esprit, 

par Chevrîer. a 77, 
Almanach des honnêtes genti' 
par S; Maréchal, a 286. 
Alnander. b i3o« 
Amaury de Chartres, héré* 

tique, b 242. 
Ambocsius > éditeur, a r. 
Amelot de la Iloussaie. a 

358. 
Amelotle, D. b iSz. 
Ami ( 1') des hommes, par -J 

Mirabeau, a 32o. 
Ami ( r ) des lois, a 298. 
Amor pœmtens à J. Neer» 
cassel. b 2. 

Amphitheatrum J. C» Va* 
ni ni, b 174. 

Amphitheatrum sapientitê 

œternas. a 206. 
Amplitudo regni Dei , à Cu^ 

rione* a 89. 
Amyntor , par Toland. 3 

Analecia de Libris conibui^ 

iis, a XXXV, 
Anatomie de la messe, a 337; 
Anaxagoras, athée, b 240. 
Anecdotes de la cour et d* 

la yille. a 7, 



Anecdotes ecclésiastiques de 
SiannoDe. a i63. b 220* 

Angeones (Claude d') , évé- 
que du Mans, a 170, 

Angerman > A. C. b i3o« 

Aniello , T. ^ i. 

Anima mundi ^ par Bloutn* 
a 4a. 

Annales genuenses , à Bon" 
Jadio, a 43. 

Annales politiques de Lin- 
guet, a 242. 

Annales et aniiquitates ire» 
'virenses , à Chr, Brower, 

r ^47- 

Annales irevirorum à Ky^ 

riander* a 20^. 
Anne d'Autricbe, b 209,' 
Annotaiiones iV. Bedœ in 

Erasmum » etc* a 26. 
"^Anti-Chopinus , par Villiers 

Hotman. b i8o. 
Anti-Coton, a 8a« 
Anti* Financier ( T ). o 90. 

Réponse à cet ouvrage, h 

83. 
Anti-Papiste révélé , etc. b 

20g. 
Antiquœ constitutîones regni 

Angliœ^ par Prynn. b 69, 
V' Antiquité dévoilée, fl 47. 
Antiquité justifiée, a fyj» , 
AoUstitis» satyrique. « xvL 



jiniiîogia Papœ , par Fran- 

cowitz. <d 146. 
Aonius pour Anùonius^ b 17. 
Apollonius de Thyàne , sa 

vie par Blount. a 4i* 
Apologie pour J, Cfaastel. a 

45 ; en latin a 46. 
Apologie pour Hérodote ^ 

par H. Etienne, a i3o. 
Apologie de Louis XIV, sur 

la révocation de l'édit de 

Nantes , par Caveirac. ta 

75. 
Apologie de la religion ^ par 

Bergier. a 46. 
Apologie de la religion , pac. 

la harpe, a 219* 
Apologie de la Saint-Barthe-; 

lemi 9 attribuée à Caveirac. 

a 74. 
Apologîa Schulchenii ^ pra 

Bellarmino. a 29. 
Approbati^ des livres \ son 

origine, a 267. 
Aquaviva , général des jé- 
suites, a 7* 
Aretin, P., ses sonnets ia« 

fâmes. a Z y 145» 
Argens ( le marquis d* }• b 

23r. 
Argenson (le marquis d'). a 

91. 
Aristote j sa dialectique, b 68» 
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Arlotto , notaire à Ticence. 

a lo. 
Arnaud , docteur d^ Sorbon- 

ne. à 2. 
Arnaud de Bresse* a i. 
Arnaud , C. A. , religieuse. 

a 75. 
Arnaud de Villeneuve , me* 

decin. a 56. 
Arpe, Pierre-Frid. b 209. 
Arrivabene, André, a 277. 
Assassins de Henri III , Henri 

IV et Louis XV. a 149. 
Athéisme convaincu , par 

Derodon. a 99. 
AtJieismus triomphaius ^ à 

Campanélla, a 6g. 
Aubery, A. a i3. 
Aubery , L. a ii, 
Aubigné {Théod, Agrippa A*). 

a i3. 
Audoul. a i4« 



AudTfa , prot d*histoire. a i^ 

Audran, conseiller au Châ- 

tclet. a 97. 

Auguste , empereur , sévère 

contre les libellistes. a 

XV. 

Augustin , S. a 340. 
Aurelius "Petrus , par S. Cy« 
ran. h 102. 
Auriniontius , pseudonyme 

de Keller. a 2o5. 
Austriaca austeritas in Mu/ir 

garid* a 16. 
Autodafé, a 227. 
Avantages du mariage sa* 

lutairo aux prêtres, a 100; 
Aviso piacevole supra la roen- 

tita dal re di Navarra à 

pap. Sixto V. a 62. 
Avocats, a 3o6. 
Axiochus ^ dialogue attribut 

à Caton. a 109, 



B. 



Bachanmont > littéral, fran- 
çais. 6 2IO. 

Baïus y M. a i6, 
Bandarra , savetier et faux 

prophète, b 247. 
Bandelloy V. a 5. 
Banquet des sept sages > par 

JGaraffe. a i56« 



Barcos (Tabbé de), a WJÇ, 
Bartbius, G. b 118. 
Basile, manichéen, b 242; 
Bastwich ^ 3. b 210, 
Baudoin, L. a xviij. 
Bayle. a xviij, 18. * 210; 
Béatitude des chrétiens; par 
G. VaUée^ ^ 16^. 



3canmarcliai8 (C4ron de), a 

23. 

Beaumelle ( la )• a 25« 
Beaamont> ( Christophe Je )• 

Becone, T, b 2io. 
Bede, J. b» 2io, 
Ôede, N. a 26» 
Bedmar (te marquis de), b 

144. 
Beînham, P. b 246. 
Bekker , démonographe* a 

27. 
Belisaire^ par Marmontel. ^ 

295. 
Bella 'inter austriacos et ve^ 

netos, a i25, 
Bellarmin , eardinal. a 28. 
Benibe , cardinal , ennemi 

des moines, a 70. 
Benoîst , R. a 29. 
Bergier, autetir ecclés. a 46. 

b 21. 
Bernard, S. m i. 
Bernegger , M. ^ 211; 
Berni . F. a 3o. 
Bernier , pseunonyme de Du- 

lauréat, a 117. 
Berquin , L. a 129. 
Berruyer, I. , jésuite, a 3i. 
Berti , J. M. , théologien, a 

264. 
Besold ^ C. 33. 
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Beverland > A. > écrivain li« 

cencieux» a 33 > yS. 
Beze , T. b 211. 
Bible anglaise de Tyndall. 

b 166. 
Bible de Genève , impn par 

Dolet. a io8. 
Bible de René Benoist. a 29. 
Bible sixtine. a 37. 
Bibles (principales) suppri"* 

mées, a . 35. 
Biblia germanica à L. Hetm 

zéro, a iBo. 
Biblia germanica à Liuhero* 

m 270* 
Biblia germanica^ etc.; par 

Salmutb, b ii3. 
Biblia lùalica Sixtî V, a 35* 
Biblia poîonica Radziwilia" 

na, b 67. 
Biblia toscana , par Btuc- 

ciôli. a 47, 
Bibliornm notio ge/ieralis» 

a 187. 
Bibliotheca maxima pontifia 

cia , 4 Roccaberti, b* 85, 
Bibliothèc{ae d'Alexandrie, a 

Bibliothèque choisie de B. 

Simon, b ia6. 
Bibliothèque de d'Alembert^ 

vendue à Catherin» II. ^ 

194. 



Bibliothèque de Diderot , 
vendue à Catherine IL b 

Bibliothèque des Hébreux , 
brûlée par ordre d'Anthîo- 
CU8. a 2^6. 

Bibliothèque universelle des 
auteurs ecclésiastiques do 
Dupln. a i2o« 

Bibliothèque de Voltaire* h 
192. 

BIdaut , profess. de philoso- 
phie, a 65. 

Biddle , profess. a 38. 

Bigre ) docteur en Sorbonne« 
h 3. 

Billard , écrivain Français, a 
39. 

Binet B. a réfuté Bekker. a 

BIno» littérateur italien, a 

3o. 
Bissendorf , théologien, a 

39. 
Blannbecklu , A. a 40. 
Blomde , avocat, a 3i5. 
Blount» savantanglais. a 4i* 
Bodin , J. a 42. 
Boehmer. a xxxv. 
Boileau» J. a xxxllj. 
Bolyngbroke. b 188, air. 
Bon sens (le) j par d'HoIbac. 

h 211. 



Boncorf, Jurîsc. français, a 

43, xgr. 
Bonfadio , J« a 43* 
Bonhoéfer , J. M. a txiy 
Boniface VIII , pape, a Si , 

56. 
Bonnegarde , abréviatenr de 

Bayle. a 23. 
Bom (le baron de)> ennemi 

des moines, a m. 
Borro , J. a 343. 
Bosquet , 6. a 44* 
Bossuet. a i34t 218* 
Boucher 9 écrivain séditieux; 

a 44, 170. 
Bougeant J jésuite, b 53. 
Boulainvilllers. b 2xi« 
Boulanger, a 46* 
Bouquet , P. 58. 
Bonrgoing, jacobin, a 170. 

b 249. 
Bourignon > A. , folle à ré- 
vélations, a 41. 
Boursier» J. L. a i65. 
Brasichellen , J« M. a 260* 
Brepiarium romanum , de 

Quignones. b 64. 
Briquet, F, a 75. 
Brower^ C. historien. £^479 

207. 
Brown. b air. 
Bruccioll , A. a 47- 
BruDsfels , O. a 187. 



Bruniis. a 48* 

Jiruium Jïtlmen ^ d'HQtman* 
a 62 y 229. 

Brutus, M. y historien, â So. 

Brutus, S. J. , pseudonyme 
de Languet. a 228* 

Bruzen de la Martinière. a 
5o. 

Btilla diaboîi, b 212. 

Bulle contre les cinq propo- 
sitions de Jansénius. a 63. 

Bulle de Benoît XIII) anti- 
pape, a S7. 

"BuWeincœnd DominL a Sç. 
Bulle m eminenti , contre 

Jansénius. a i92« 



/ 

5^63 

Bulle de Léori X contre Lu- 
ther, a 272, 
Bulle Uniff^nitus, a ao8 ,'237/ 

239. ^5, 14. 
Bulles condamnées enFrance, 

a 5i. 
Bullinger. h 212. 
Bury, A», auteur anglais, a 

66. 
Bury, R, auteur anglais, à 

67. 

Busembaum , H, jésuite, a 

67. 

Bussi-Rabutin. b 66. 



C. 



Cabale et Cabaliste » plai* 
santé définition de ce mot. 
b 38. 

Cabbala dcl cavallo pegaseo* 

. ^ 49- 

Cabinet da roi de France, 

par Froumenteau. a i52. 
Cacomonade , par Linguet. 

a 244. 
Cacouacs (catéchisme des). 

b 212. 

Cadet de Casatkx. b 245. 
Calamité des temps, poëme. 
h 285. 



Calas, a i6« 

Calentius , £• » poëte. a 684 
Cally, a i23. 
Calvin. ^ 124* 
Calvisius. a 263. 
Campanella j T, a 68, 
Campian , E. h 249. 
Camus de Bellay, a 70. 
Capel , J. ^ 212. 

Capiferrcus » théologien, d 

262. 
Capilupi. a 70. 
Capiioli deljbrnoy de J. de 

la Case", a 5o. 
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Capticînade ( la ) , par No- 
garet. b 4. 

Cardan, J. ^ i58. 

Carranza. 71. 

Carricatures sur la bulle Uoi- 
genîtus. b i5. 

Cas de conscience f histoire 
du fameux), a 6. 

Casalas , J. a ix. ^ yS, 

Casaubon. a 71» ^ 118. 

Cassius LoDginus. a zy* 

Cassius Severus. a xv, 

Caslel-dos-Ries. a S, 

Catalogne des livres défen- 
dus y etc a 256. 

Catalogue des livres exami- 
nés par runlversité de Pa- 
ris, a 257» 

Catalogus postremus Jicereti* 
ccrum, b 177. 

Catéchisme champêtre, a 255. 

Catéchisme du citoyen, a 298» 

Catèchismus Suceciœ* b 1S2. 

Catherine IL b 192. 

Çaùo christianus , par Do- 
let. a 108. 

Catulle, a 78. 

Caveirac. a 74. 

Case ( J. de la )• a 3o« 

Cecco. a 74. b 248. 

Cellarius ou Keller , J, a 
202. 

Cena [la) de le ceneri. a 49. 



Censure des livres; son orl'- 
gine. a a66. 6*255. 

Censure ecclésiastique des 
livres, a 267. 

Cenio Virgiliahus de vitâ 
monachoruTn. a 70. 

Chambers , £• ti io5* 

Chandieu. a iSy. 

Chapelet du Saint- Sacre- 
ment, a 75. b io5. 

Charles Yî, roi de France. 
a 58. 

Charles- Quint; sa loi contre 
les libellistes, a zvij. 

CharpI de Sainte -Croix, b 

212. 

Charron ^ P. ^ jS ^ i58. b 

2l3. 

Chasseneux. a la. 
Chastel» J. a 200. 
Chaufepié , continuateur de 

Bayle* a %3. 
Chauveau , graveur* a 17^. 
Chavigni. b 209. 
Cherbury (Herbert de), a 

41. 
Chevrier. a 77, b 21S, 
Choderloz de la Clos, a ziij* 
Choppin y K. b i8o« 
Chorier. a xij , 78. 
Chrétien, a 97. 
Christiade , p oëme ridicule^ 

a 17, 



Christianisme dévoilé, a 46. 
Christianisme sans mystères. 

b i6o« 
Christûval de Acuna. a 3* 
Chronologia rerurn romana* 

Tunu a 126. 
Cîol (le) réformé, h ai3« 
Cité de Dieu^ de saint Au- 
gustin, a 840. 
Cité du soleil , par Campa- 

oella. a 69. 
Citta dîvina^ b 20, 
Classification des livres con« 

damnés, a x. 
Claustre (Tabbé de), b ii3. 
Clavigni de Sainte-Honorine. 

a xxviij. 
Clément ^ C. a xxx. 
Clément > J. , assassio de 

Henri III. a 169. 
Clément, J. ^ auteur, b i63« 
Clément VI , pape, b 80. 
Clément VIII, pape, b 38. 
Clément XI, pape, b 14 > 62, 
Clément XIV ^ pape, a 59, 

129. 
Cleobius , magicien* a iSy. 
Cloche miraculeuse de Wil- 

lilla. b 64. 
Clootz , dit Anacharsis. b 

2l3. 

Cochlaeus> J. b 2i3. 
Code de la nature, a zo3* 
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Codîcîle d'or, par Jo!y. a 

199. 
Coislin.évêquedeMetz ^79. 

Colbergius. a xxxij. 
Collins , A ^214. 
ColliiTs , F. a 80. 
Colloques d'Ërasme. b 217. 
Colonia , jésuite, a 193. 
Colporteur ( le ) , par Che- 

vrier. a 78. 
Comtntniationes de indici'* 

bus , etc. a xxxv. 
Comtesse de Montferrat ^ 

roman, a lor* 
Conception immaculée de 

la sainte Vierge, a 5. 
Concile de Latran de ii39» 

a 1. 
Concile de Sens de 1140*^(1. 
Concile de Soissons de 1121. 

a 1. 
Conciles (collection des)f 

par Hardouin , avec les 

cartons, a lyS. 
CoTicordia rationis eu jfideU 

h 145. 
Condillac. a 8o. 
Confessio christianœ et/tdei^ 

b ti6. 
Congrégation des fill^ de 

l'enfance, h 79. 
Connétable de Bourbon (le), 

tragédie, a 172. 
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Connor^ B, b 2t4* 
Conrart , V. b j5z. 
Conseil privé de Louis-Ie- 

Grand. b 314. 
Considération sur Tétat de 

Saint-Domingue, b 107. 
Condtitution de TA ngle terre* 

a 26S. 
Constitution unam sanctam 

de Boniface VIII, a 63, 
Contagion sacrée, a i8o» 
Contes de la Fontaine, b 2a3« 
Contes de ma mère TOye. 

b 14. 
Contra Papaium à diabolo 

inventum. a 1 46. 
CoDti'at social» par J» J. 

Rousseau, b 96. 
Conçentus qfricanus. a 198. 
Coqucreau. b 214. 
Cordus. a xvi. 
Corio. a 82 , Siy. 
Correction fraternelle ( de 

la}, a 82, 335. 
Correspondance secrette de 

Maupeou avec Sorhouet. b 

39. 
Coton , jésuite, a 82. 
Couplets satyrîques attribués 

à Rousseau, b 83. 



Cour de Fraiice turbanisje; 

b 214. 
Courayer ( le ). a 85. 
Cours d'études de Condil- 

lac. a 80. 
Coverdal, M. b 166. 
Coward. a 86. 
Cowel V J. <3 87. 
Crebillon fils, a xiij , 871 
Crellius» a 88. 
Crevenna. a 258. 
Cromwel ,0. b z. 
Cromwel , T. b. 167. 
Crotus , J. a 189. b 218b 
Croy ( F. de), b 2i5. 
Crozet. a 4. 
Cruauté religieuse (de la)» 

b 21 5. 
CuSeler. A J. ^ 144. 
Culte et lois d'une société 

d'hommes sans Dieu, a 

286. 
Cuper, G» a 276. 
Cuppé , P. 3 2i5. 
Curion » C. S. a 89. 
Curiosités inouies> a i55« 
Cuyckius* ^ 2i5. 
C^mbalum mundU a loi* 
Cypriano de Yalcra* b 2i5» 
Cyrille', S. a ix. 



%(>J 



B. 



Daillé. h xS2. 
DalemberU a io3. h 194. 
Dalmeida , G. #x ^Sç. 
Damîens , assassin de Louis 

XV. b 78. 
Dàmilaville. a 47. 
Darigrand. is 90. 
Dassy. a 98. 
Davesues. a 94. ^ 2i5» 
Z)tf Anti'Chrisio romano. h 3. 
Z)tf antiquâ ecclesiœ disci" 

pUnâ, a 122, 
De ballo insiituendo adstersus 

Turcas, a 98. 
T)e deprat>atîonihus lihrorum. 

U xxxîj. 
"De duobusAnii'Chnsiis, (Ma- 
homet et le pape ). h a. 
De duplici statu ^ etc. b 148. 
t)e immunitate Cyriacorum 

auciorum. b 76. 
De incensione llbrorum* a 

xxxvj. 
De jure et more prohibendi 

libros y etc. a xxîx. 
De justâ Henrici III abdi" 

catione. a 45. 
De justHiâ et jure ^ à Lessio, 

a 235. 



De la causa , prîncipîo et 

uno a 49* 
Delege y rege etgrege, 3 128. 
De liber tate ecclesîasticâ à 

Casanhono» a 'ji. 
De îibris auctoribus suis fit" 

ialibus, a xxxvj. 
De Iibris gentiliurriy etc. To- . 

lerandis* a xxx. 
De îibris suppressis, a xxxîv* 
De Vinfinito uniçerso et monr 

di, a 49« 
De Tîtoneiœ mutatione à Ma* 

riana., a 298. 
De peccato origînali , ab 

Agrippa, a 33. 
De peccato originali à Be" 

verlando» a 33, 
De peccato originali à Mo^ 

drepio, a 323, 
De potes ta te summi pontifia 

cis. a 235. 
De radiis et iride, a 114, 
De rejbrmandis horis cano^ 

nicis, a T99. 
De rege et régis institutione, 

a 291. 
De republicâ eôclesiasticd. 

a 112. 



I 
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De republicâ emendandâ^ à 

Modreffio,^ a 322. 
De sacrarum elecùionum JU" 

re , etc. a 160. 
De sectis ^diBsentionibus i etc. 

a 146. 
De tribus nebulonlbus» b !• 
Décades II de Bello Belgico» 

b 146. 
Décades rerum frisîcarum ^ 

ab Emmio, a 126. 
Decker , C. ^ ibi5« 
Declaves* a 65. 
Découverte de la vérité et du 

temps, a çS. 
Défense de la liberté chré« 

tienne, b 2i5. 
Defensio Jidei caiholicde^ b 

Dejensîo regia pro Carolo L 

a 3i8. 
Defensio pro popuUi angîi" 

cnno. a 5 18. 
Deforges , poëte français, a 

95* 
Delîsle de Sales, littérateur 

français a 96. 
Deloque. b 216. 
Démêlés de la cour de Rome 

avec Venise, a 71a. 
Demetrius de Phalere. a 246* 
Démocrates sôcundus, b I20. 
Denckius» Jt a i8o. 



Denys le cliflrtrenx» a 9X1 

Derodon , D. ^I 99. 

Desbarreaux, b i58. 

Desfonlaines. b t6o. Noos 
avons oublié de dire que 
son Nouvelliste du Par* 
nasse , ou Réflexions sur 
les ouvrages nouveaux , a 
été supprimé. par le mini»- 
tère en 1732 ; et que ses 
Observations sur les écrits 
modernes ' ont eu le mèmt 
sort en 1743. 

Desforges , auteur qui a écrit 
sur le mariage des prêtreSi 
a ICI» 

Desmarets de Saint^Sorliiu 
a 33ai 

Despériers. a ioi« 

Despotisme oriental, a 47. 

Dcutschman. a xxxiij* 

Deza , dominicfsÎD. a 190* 

Diagoras , athée, b 240, 

Dialoghi di Nicolo Fraocot 
a 143. 

Dialogue d*Esope et df 
Mercure, b 4. 

Diane d'Ëphese (la grande) , 
par Blouut. a 42. 

Dictionnaire des athées |pat 
S. Maréchal, a 286. 

Dictionnaire de Bayle. a !& 
Ses différentes éditions» « 

19 > 22. 



Dictionnaire des livres jan* 
sénisteSf a T93. 

Dictionnaire philosophique* 
b 187. . * 

Didacus Tamias , pseudo- 
nyme de Keller. a 2o5. 

Diderot y littérateur français. 
a loa. b Y94, 

Dieu et les hommes, b 189. 

Directions pour la conscien- 
ce d'un roi. a i35. 

Discours d'Ërasme-Jeaiî. a 

^97- 
Discours des dissensions de 

la papauté, b 216. 
Discours sur le gouverne- 

ment. b l'a^. 
Discursus dt^ monarchiâ hù' 

panicâ, a 69. 
'Disputatio de indicibus librO" 

rum prohibiiorum. a xxxii j. 
Disputatio de libertate et de 

aiomis, a 99. 
Disputatio de supposita , à 

Dapide Dérodon. a 99. , 
Disputatio de tolerantià //- 

brorum noxiorum, a ixxij. 
Dispute de reucbaristie, par 

Derodon* a 100. 
Dispute de )a messe * par 

Derodon. a 99. 
Dissertatio de causis majori" 

bus» a i6x« 



û^9 

Dissertaiio contra maîorum 
librorum abundantiamt a 

xxvvîj. 
Dissçrtatione de inspeçtione 

librorum» a xxxi. 
Dissertatio de Jure circa li" 

bros , etc. a xxxv, 
Dissertatio de libris cotnbus* 

tis, a xxxiv. 
Dissertatio de libris curiosi$ 

co m bus tis» a xxxiij. 
Dissertatio de libris relig% 

spectantibus, a xxxij. 
Dissertatio de semine J^ir^ 

ginis,* b 116. 
Dissertation sur Elle etEnoch» 

a 47. 

Dissertationes de combusiionm 
librorum, a xxxij. 

Disse rtatiuncuifi S, Èpenii»^ 
a XXX. 

Doches , sectaire de S. Mo- 
rin. a 33o. 

Doctrine curieuse, par Ga- 
rasse, a i5y, 

Doice f litt. italien, a 3o. 

Dolet^ E., impr. et litt. 1» 
107. 

Dominis (A. de), a 112. 

Doucin, jés. a iif, 

Doujat. a ii5. 

Droit ( du ) des roia et des 
magistrats, a 819» 
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Drutlimar. a ti5« 
Dryander, J. a 127, 
Dubarry (la comtesse), b ai6. 
Dubourg, A. b 248. 
Duchatel , savant évêque. a 

116. 
Duclevicr , T, , pseudonyme 

de Dcspi^riers. a loi. 
Duclos* b 216. 
Ducoignet. a 83. 
Dulaurent. a îx , zil}^ 117. 

2S2. b 216. 
Dumoulin, C. a 336. ^ a56. 
Dumoulin , L. ^ 338. 
Dumoulin , P. a 83 , 337* 



Dupaiy, b 216. 
Dupin, littérateur^ a 119. 
Dupin , L. £. a 120. 
Duplessi-Mornay. a 122. 
Dupuy, auteur ecclés. a izi. 
Durand , commenté, a izd. 
Durant y auteur satyrique, a 

124. 
Durosoy. b 87. 
Duaaulx. ^ 29. 
Duval. b 25r, 
Duval d'ËprémcsnIl. a 220. 
Duvernet. Histoire de la SoV' 

bonne , 1790, 2 voL in^, 

(A. O.) 



E. 



Eau-bénite ; ses effets mira- 
culeux, b 220. 

Ecclesiasiicus à Scioppio, b 
117. 

Ecole des filles, a 175. 

Economistes ( les ), a 320« 

Eder, jurisconsulte, a 124* 

Édit de Christian Y contre 
Lyser. a 274. 

Edzar ^ S, a i25. 

EleganticB latini sermonis , 
livre infâme, a 79. 

Elégie sur le trépas de l'Ane 
ligueur, a 124. 



Eliade, poëme ridicule. hJfl, 
Eloge du chancelier de Thô- 

pitaU /> 171. Autre > h 63. 
Eloge de la folie, a 1281 3 

217. 
Elswich ( J. H d'). ûttxiv. 
Eluzôens fleurs livres secrets* 

a i57« 
Elwal ^ prédicateur. aiiS* 
Emlglian , Pomponius , nom 

supposét a 125. 
Emile» par J. J. Rousseau* 

b 94. 
Emmius , U. a. 126. 



Kncomium moriœ» a T&y. h 

Encyclopédie, format iU'Jhl. 

a io3. 
£ncyclopéd!e méthodique, b 

20, 22. 

Eofer détruit. ^217. 
Snjedîm ,G.,50cini^n.^z 126. 
Entretiens des voyageurs sur 

mer. h 219. 
Enzinas , connu sous le nom 

de Dryander et deDuches- 

ne. a 127. 
Epimetron de lihris noxiîs, 

a xxix. 
Episiolœ obscurorumvirorum^ 

h 218. 
Epitrc du pécheur à Jésus* 

Christ, a 109. 
Eponine» roman politique* 

a 98. 
Epoques de la nature, a 295. 
Erasme, a 26 , 127, 272.^ 

217. 
Sra$me^ Jean, a 197. 
Erasinus Irenicus, pseudony^ 

me d'Isaac Wolmar. b 201. 
Er oie mata de maîis ac bonis 

libris. a xxij. 
Erotika biblipn. a 32i. 
Espinœil , pseudx)nymd de 

Garasse, a i56' 
Espion anglais, b azS* 



Esprit du clergé. ^218. 
Esprit (de T ) , par Helvé- 

tius. 176. 
Esprit de Jésus-Christ. 3 2i8. 
Esprit de Clément XIV. a 

129. 
Esprit de Raynal. a lyS. 
Essai sur Ja liberté, b 218. 
Essai sur le monachisme^ 

a 244. 
Essai de théologie, a iS^. 
Estelam a i33. 
Etat de Phomme. b 218. 
Etienne, H., savant impri- 
meur, a i3o. 
Etienne» R. b 145. 
Etienne, chef des manichéens^ 

b 241. 
Eùhica AristoCelica. a 88. 
Ethocratie. a i66. 
Etre pensant ( 1' ) , ouvrage 

philosophique, b 219, 
Evangile éternel, b 243. 
Evangile (imprécation de S; 

M. contre 1* ). a 287. 
Evenius , S. a xxx. 
Examen des apologistes de 

la religion, a 146. 
Examen des religions du 

monde, a i3o. 
Excerpia de ediiiohe indicis 

Ubrorum prohibiiorum. a 

zxx. 



Exercitaiio de indicibus //- 

hrorum , etc. a xxxiij. 
Exercitatio de indicibus pa» 

pistant m, a xxxij. 
Exercîtationes de scripiis 

anonymis. a xxx. 
ExpUcationes locorum diffi" 

cilium bibliorum. a 126. 



Expositio imaginum Nureiii' 
bergœ reperiamnii b 23. 

Exposiiio in Maihœum evaor 
gelistam^ a ii5. 

Exposiulatio Ludopîci d'Ot'» 
leans, b, i3« 



F. 



'Babiits Hercinianiis , pseu- 
donyme de Keller. a 2o5. 

Fabri d'Auirey. a 47. 

Fabricius de Vciento , libcl- 
liste. a xvî. 

Fabrizi. a i3r. 

Factum de la sapience éter- 
nelle, a 94. 

Falcoz de la Blaclie.. a 24^ 

Falkemberg, dominicain, a 

l32. 

Fastes de Louis XV. b 224, 

Fatalité de Saint^Cloud. a 
168. 

Fatum , mot prohibé par l'in- 
quisition, b 219* 

Favereau. a i33. 

Faydit, A. a i32. 

Félibieny J. a i33. 

Fënélon, a i33« Son élo^e 
par la Harpe, il 218 , ^z^. 



Ferguson , R. a i4r« 
Figures de la bible, à 6, 
Finances ( sur les ). a i^U 
Flaccius lllyricus , anr-nom 

do Franco witz. ^a 145. 
Fleury, C. a 142. 
Flournois , N. 3 219; 
Foi dévoilée par la raison 

( la )• b 26. 
Foi (la) a ses justes bornes^ 

a 143. 
Fontenelle. b iro. 
Fornicaeiocapenda , etc. a. 35, 
Fortune ( la ) , roman. a toi. 
Fox, J. de Bruggs. b 219. 
Fragment d'un poëme sur 

Dieu, a 286. 
Francisco de la Piedad ^ 

pseunonyme. b iS^. 
Franco, N. « 143. 
Franco*CAl.iia. a aagt 



PrançoTs cle Pistoie* è ^é^Z» 
Pràncois de Vérone « pseu- 
donyme de Boacher,^z 45« 
FracowitSf connu sous le nom 
de Flaceius Illyrîciu. a 
145. 
Francns , D. o xtx] > 263«' 
Frapaolo. a 112* è i^S, 
Frédéric II • empereur d* Al- 
lemagne , a 5z. 
Frédéric II , roi de Prusse. 
à 193 Ce prince a fait brûler 
à Berlin la diatribe de Vol- 
taire, intitulée le Docteur 
jikakia ; ei s*adressant en- 
suite à Maupertuis contre 
qui cette diatribe était 
dirigée , il lui dit : Je vous 
apporte les cendres de votre 
ennemie (A. O. ) 
Freret , a lifi. 
Fréron. Cet auteur a débuté 
dans la carrière littéraire « 
par son journal intitulé : 
Lettres de madame la com^ 
gesse J0 • • • • • y ç[ui a 
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été suppriirié. Oa lui re« 
tirait le privilège de son 
année littéraire en 17769 
quand il fut frappé d*a« 
poplexie au zoomeot où il 
apprît cette nouvelle. ( A. 

o.) 

Fromaget. a xiij. 

Fromond , théologien* a 193; 

Froraont, D. a 167, Ce nom 
est le pseudonyme ou pla- 
t«ôtranagfaminede Gratîen 
de Montfort, capucin, donc 
le nom de famille état 
Bardejr. (A. O. ) 

Froullép libraire de Parii«' 
a 147, 

Froumenteau , N. a 1S2» 

Fiilmen de cosIq dalapsump 
etc. a i5a, 

Furetière ; ses factums ont 
été supprimés, et l'auteur 
a été exclu de TaKUidè» 
mie* (A. O. ) 
Fusi. a i53» 



G. 



Gabriclîs , G* a i53* 
Gaoon. a iS^. 
Gaffareh a i55« 



Gallgai) E. b 2S1» 
Galilée, b 25i. 
Gallois, b 11 3. 

i8 
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Galtus, J. B., pseudonyme 

de Michaut. b 160. 
Gandulfe. b 242. 
6anièr. b 219. 
Garasse» F. a 76» i56. 
Carnet, b 25i. 
Giiudentius. a xxxiij. 
Gayin» Â. b 21g. 
Gazetier cuirassé (le), a 78. 
Gelasé, pape, a 268. 
Gènebrard , 6» a 160. 
Gèhet. b 83. 
Gérbai^ , J. a i6x* 
Gerberon. 3 m. 
OerVarse. ^i xîj. 
Gewoldus , C. à 162. 
GlannoDè. a 16a. ^ ii5y 

220. 

Gigli. a 164* 

.Oifbert. a 164. 

'Claire (le} du géktitGoliatl]. 

à 2tà, 
Glàsmakdr» J. H. b 144^ 
Ghw« d'-Accur^é. a 84. 
Godonesche. a ']65. 
Goezman. a 2^ ^ i65. 
Gofridî , L. ^ 25o. 
Gomberville^ a 4* 
Gonzalve , M. ^ 244. 
Gorin de Saint-Amour, a 

1.66, ' 



Gottescalc. b 241. 
Graès , nommé Gratius.algôi 
Grafton. b 167. 
Grand-Colas, a i66« 
Grandier« U. b zSz^ 
Grandis, a 64. 
Grécourt. a xiij. 
Grégoire VII, pape* a Su 
Grégoire XI, pape, a 59. 
Grégoire XIII, pape, a 6oi 
Grégoire XIV. a 38, 62. 
Grégoire XV. a ii3. 
Grégoire-Ie-Grand. a 25o. 
Grégoire» sénateur français* 

b 129. 
Gretzer» J.' a xxix, 
Gringoire , P. a 337. 
Gronovius» J. F. a 167. 
Gruet. b 247. 
Gualtherus. b 220. 
Guenard, C. a 167. 
Guerin. a iz , i3. 
Guiard , jacobin, a i68» 
Guibert ( le comte de}. « 

170. 
Guignard, J. a 200. 
Ouillemin de Vaivre. b 108. 
Guimenius. a 172* 
Guion ( Madame }• a SaS. 
Guiraudet. a S^o, 
Gullensiolpe. a ij3. 
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XX» 



tv 



Hatîketoiîotr Haguf t. ^249. 
Hatiflot, J. B« a 264, 
HardottHi , J, a lyS. 
Harisson. a i84« 
Haudîcquer, F. a 174, 
HcUius ^ T«^ pseudouytne de 

Barthîus, b ii8« 
Hédouin. a lyS. 
Hé I Oise, a 2* 
Hclot. a 175. 

Hi^lvétius, A. tf 176.* 23f. 
HemnK^rltn. a 178* 
H^nnery ( d* ). b ro8. 
Henri III ^ roi de France, a 

i3 , 69. 
Henri IV , empereur d*Alle- 

magne. a 5t« 
Henri IV ^ roi de France, a 

72, 84, 149. 
Henri VIII ^ roi d'Angleterre. 

* 167. 
Henriade de Voltaire, b i85. 
Heptaoneron. a 289. 
Hérésie de la domination 

épiscopale. a 235. 
Herman de Ryswick. b 246. 
Herseat. a .179. 
Heshusius ( Tilleman }• b 



Hctzer , L. /i i8o. 
Hiîpert , J. b 35. 
*Hisio-re abrégée de TUnirer* 

si lé de Paris, a 166. 
Histoire amoureuse des Gau- 
les: b 66. 
Histoire de Calejava.^ a 164. 
Histoire de Clément VI. b 

80. 
Histoire du concile de Trente; 

a 112. 
Histoire critique de Jésus* 

Christ, b 220. 
Histoire critique de la phi* 

losopbie. a loi. 
Histoire critique du vieux 

Testament, b 126. 
Histoire de rétablissement 

de la république de Hol« 

lande, b 4. 
Histoire d Espagne, a ^^, 
Histoire de la guerre de 

Hollande en 1672. b 62. 
^Histoire impartiale des jé« 

suites, a 241- 
Histoire de Lorraine, b 86. 
Histoire de Louis XIII. b 

176. 
Histoire de Mautoue. b 49^ 



Histoire du peuple de Dieu. 

a 3i. 
Histoire philosophique et po- 
litique de Raynal. d yi. 
Hii^toire de la religion, b 121. 
Histoire secrète de la cour 

d^ jBerlio. a 32 1. 
Histoire de Siam. d i65. 
Histoire des tromperies des 

prêtres, b 2zi. 
Historia civile di NapoIL a 

i6a. 
Historiœ Florentinœ. a 5o. 
Jlisioria J» Huss et Hiero" 

nymi pragensis. a 187. 
Hisloria di Hlilano. a 8a , 

3i7* 
Historia nostri temporiù a 

ia6. 
Historia societatis Jesu» a 

200. 

Hîstriomastix, b 58* 
Hobbes> T. b 221. 
Holbac (le baron d*}. a l8o» 
Holiushed. a 184. 



Hoikot* a 67. 

Holland. a i84. 

Homère vengé | de Gaconii 

a i55. 
Homme (de I' ) > par Hel* 

vétins. a 177. 
Homme - machiue > de la 

Mettrie. a 3it. 
Hooker. a 184* 
Hormisdas > pape, et non 

pas Hosmidas. a 268* 
Hotman , F. a 229. 
Hugon, L. C. a i86. 
Huissiers, a 3o5. 
Humbelot , M. a 187. 
Hume, b 221. 
Hurault de l'hôpital* a 170; 
Huss, J. a 187. 
Hutten (Ulric de }• a 189» 

^ 221. 

Hutter, L. 211. 
Hyperdulie , mot grec ; son 

étymologie. a lar. 
Hypparchus, pseudonyme de 

Théophile Raynaud. b 74. 



L 



IdolfoDse de Salnt-Thon^as. 

b 154. 
Idolâtrie de Tégllse TQmaiine. 

b 222. 



Ignace , S« n 190. 
Impietas cokortis Janaticosi 
a 125. 

roiposture de la prétendue 



i^ 



essîon de foi de saint IfiforrHatià pro verital». a 
Ile. a gg. xgs. 

éniens des droits féo- Injures réciproques entre Bo- 
:• a 43 9 igi. niface VIII et Philîppe*le- 

explication de ce mot* Bel. a 56. 
3 y 254. Innocent II, pape, a r. ' 

ie» livres défendus, b Innocent 17^ pape, a 5a; 

Inquisition. '0 224, asS. ' 
expurgaiorius Ubro^ Insiitutiones juris anglicanié 
9etc,jinnii6ji,)a259m a 87. 
r Ubrorum prohibità* " Isia , prédicateur espagiioL 
, a a56 — a66. a iga» 



J. 



s I| ro! d* Angleterre. Jésuites (ouvrages contre 

les ). b a22. 

isme. a 63, 193» 1979 Jésus*Cbrist sons l'anathé^ 

ius, C. a 192. me. a 198. 

scieneiarum, a 42. Jésus-Christ ( sur ta sueur 

Erasme), a 197. de sang de ). a 8o. 

le Leyde. b 247. Jésus-Ckrist (beauté- de), b 

le Meung , dit CIo- 76. 

l. b a33. Jésus-Cbrist ( Inrpréeatfoa 

le grammatrien » <m «bomrnable de S. Mare- 

ponus. a 259. cbal contre), a 287, 

) de Prague, a 187. Jeux publics ^ à Paris» b. a^. 

14. Joly. a 22. 

!s; leur proscription Joly, C. a 198. 

Portugal. a.a4i.« a8o. Jorger. tf 199. 

)s (diatribe de Pas* Journal do 

r conti;6 les )• à x54* x6& 
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Jouveflcjf, >é$aîteC A 200* 
Judîcium francorunié a Soi | 

3i6. 
JTuenin. a 202^ 
Jules II , pape, a Sg.; 
Jules Romain^ d^asiotftefr. 

^^f 9. . . .. 

Juliard* h 80^ 



Jtfli ett. a \t. , 
Jtinius ^ F. «^ 259. 
Jtiriea , P. éi i54« ^ ^t% 
Jostificatien de Jcs|i mdh 

peur, h 3a« 
Justifie , lirre infâme* â 



ftXèT. 



K. 



]Ëah1ius , ti. M. â xtt. ftorb. il 206, 

Keller ouGellarlus, J. a 2oa*. Kunadus, A. a txxi)« 
Kotnpe , A. rt 2o5. • ÏCuntalh ,. H. a 207* 

Kloiz y J. C. â iXYv). Kyriander* <i àir^. 



L. 



Labarré. d iSd, 

Labautno. d 17* 
jLab^auinelle. a ^d« 
Labienus* a xv|« 
Laborde. iz 207; :'^ 
Laclos ( Chodcrlo:! de}v <t 

• • • 

Lacroix. <t 67. 

Ladislas^ roi de Pologne. .^ 

l32. 

Laffrry, A h 3i23. 
^Lafontaiae. n xîij. b. aaS. 
Ldgerbting. à i3i« 



La ârange-CliAnceK.tf ^< 
La Harpe, a aitS* 
LalH-Tollendal/père.A 22l< 
. Lamcttric (Julien Offrajdf) 
à 3tr. 
Lamonnoye. tf «x?i|. 
La Morlière ( J. A. dé) ^ 

•3:m. . . . ■ ■' 

La Mothe. h 89. 
La Moth«; le- Viager* n SSÎ; 
La Mottô (CluiliiS'de}. i 
ia3.. 



Lanclrlano. a 6s. 

Laugle (le marquis de] a 

222. 

Langrognet aux enfers, h 149* 
Langues du paradis ( dçj )• 
a 2o5. 

Languet, H. o 2^8*' ' 
Lanjuinais, b '228. 

Lanjulnais.. a 23b. 

La Peyrère, t. b 35. 

La Roque. ^ iï3. 

Larroque , M. a xzxij. b 

224. 
Las Casas, B* a 23i. b i2i« 
X^a Taste , L. b i5r» 
I^atinus Latînius. b 17. 
Lau. a 232. 

Ijaudes Soâomîas. a 3o. 
LauITcr-, â xxxvj. 
Launoy, M. 3 180. 
Laprent> J. a s;xx, 
Lebas. a 97. . 
^Le Çreton^.a loSL j. 

Lcç1crc« J. a 7q, b, i52. 
Le Maçon , dit La ÏFontaine. 

b 224» . , . . . 

Lemnius. a 23.3. 
Le IVIonnier, à 73. b Zz5» . 
Lenglet Dufresnoy. ^xxxvij» 

233. h 53., ^35« 
Le Noble , te. b 4, 
Lenolr. à 234. 
Lenoir, P. a 266. 



. »7« 

Léon X, pape, a 56. 
Léon X ( diatrib* contre )y 

* 97- 
Léon de Juda. b 145. 

Léoni , A. /z 264* 

Le t>age. a i52. 

Lç8$iiis , L* ^ 17 » 235* 

Le Tasse, b i5i. 

Letî. a 236. 

Le Trosne, F. b 164. 

I^ettrç de Boniface Vlll \ 

Philippe- le-Bel , avec la 

réponse, a 54. 
Lettre déclaratoire de$ jiér 

suites, -a 83. 
Letfre de sept évéques au 

papç Innocent XIII* <^ 
..237. 
Lettres choisies de SimQn. 

a 5r. 
Lettre^ et mémoires de IVJ.opt^ 

.gon. a 328 
Lettres de la Montaène. \ 

^é. ■ 

Lettres phîlosopbîaucs .dai 

TbftaîVe. b 186. 
Lettres provinciales , pat 

figi^cgnet. b ^7. 
Lettres provinciales , par 

Pascal. ^27. 
Lettres sur |a religToQ. b 224. 
Lettres sur les* sourds et 

inaets. a io3« 



â8a 

ïi«ftres de Tbrasybnle à Leu- 

cippe. a 146. 
Le Vassor, M. ^ 176. 
Levy. ^ 224« 
Lexiconographie ani verselle. 

<x 19. 
Lhopital , chancelier, a 171. 
Libelfes diSamatoires a xiv— 

xvij. 
Zîlrer de Ponderibus etcên^ 

suris n a 2q3. 
Liberté 4p conscience, b 

224. 
Liberté de penser , par Col* 

lin), h 214. 
Liberté (nouvelle) de pen* 

ser. h 227. 
librorum mors ignis» a xxsj* 
Lihro délia origine dûlïi pro^ 

verbL a i3î* 
Liesvelt. a 35. 
Ligne ( les héros de la )• a 

178. 
LingueC, S. H. a 91,241. 

b 244. 
Lisie , théologien, a 244. 
Lisle de Sales, a 96. 
Liste des cinq appels nomi- 
naux sur Louis XVL a 

147. 
Liszinski , C. a 245. 
Livre des marchands (lef 

b 224. 



Livres brAIés par le C. Xi» 

mènes, a 25a. 
Livres condamnés aa fea, 

sans être nominativeoeat 

désignés, a 2^. 
Livret condamnés an (eUf 

mentionnés dan» la vie de 

Spinosa, b i35. 
Livres condamnés et cessa* 

rés par Tinquisition. a%Si 
Livres ' hébraïques ( hors la 

bible) Condamnés an feu 

par Maximiliea premier. 

a 2SM0 
Livres des protestans, pro8« 

crits par Marie première, 

reine d'Angleterre, a 25s. 
Livres runrques, brûlés psr 

Oîatîs. a z5o. 
Livres sibyllins , brilles par 

Stilicon* a 24$. 
Lobon de Salazar y pseudo* 

nyme d'isia» a 19a, 
Lœmmellus > H. a 268. 
Lois ; (leurs variations») a 

807. 
Lollard Walthero, chef de 

secte, b '^43. 
Lolme , écrivain politique* 

a 268. , 
Longue (de), b 53. 
lorris (G. de), b 233. 
Louis 9 G. a xxi« 



X 



8. de France , assatsioi 
r Jean sans-peur» b 3a. 
s XIL a 58. 
s XIII. b 209. 
s XIV. a lis. 
s XV. a i5i » a8i. 
s XVI. a 148, i5r. 
ret. a lîîj. 
>mirscîus ^ S. â 970. 
is. a xxtvi). ^ i3a , i34* 
us Antistius Constans , 



s8f 

psendonyme de Spinosa, 

ou plutôt de Vao-deii« 

Hooft. b 143. 
Luneau-Boisjermain. a X04 

io6. 
Luther , M., a 271 » .27a. -^ 
Luthériens ; leurs livres se« 

crets , selon Garasse... # 

1S7. 
Lyser» J* 273. 



M. 



ly. a 276. 
sdo y jésuite. ^ 25. 
liavel. a i58 , 338 , 34t» 
Jeleine au désert # etc.t 
ëroe ridicule, b 43. 
nijicat du pape« b 235. 
si (Scipion). a vjii» 
redo. a bj. 
doiet. a 277« 
helius , D* a xxiv.- 
ly , archevêque, a 341.' 
tenon ; ses lettres, a a5. 
grîda, G. a 277. 
val. a 325. 
lonat. a 281. 
lement sur la mort de 
uis XV* a 281. 



Mandement sur les œufii ron* 

ges. b 40. 
Mandeviile , B. a 282. . 
Manicbéers; leurs livres se« 

crets » aeloQ Garasse, m 

167. 
Mantouaur oir plutôt Spa* 

gnoli. a 284. 
Manzoli, P. A., vrai nom 

de Palingène. b 18. 
Manzoli , athée, b 25t. 
Mappe romaine, b 225. 
Mappemonde papisti^ue. h 

225. i 

MarcAn(oIne« graveur, a 9, 
Marceilin , évéïjue. a 53. 
Marchand, P. a ao* . 
Maréchal» S» a xiv, 286. 



XéftreiâaThmybiiIeàLea* 

cippe. a 146. 
Le Vassor , M. fr 176. 
Lerjr. i 324. 
Lesiconographie anireriells. 

Lhopital . cliaoceUer. a ifX. 
LibelFea diSamaroirn a liv— 

>vij. 
Liber de Pondarîbui etcmt' 

suris, a 393. 
Liberté 4.6 conicioDce. 6 

2S4- 

Liberté de peoseï , par Col- 
lins, i 314. 

Liberté ( nouvelle ) de penr 
ter. b zvj, 

Librorum mon ignU. a xxsj, 

Libro délia origine delli pro- 
verii, a i3i. 

LïetvelL a 3S, 

Ligne ( lei Iiéroi de la }. a 

■78. 

Livguet^ S. H, a 91,341. 
A 344. 

Lille , ibéologicn a 344, 
. Lille de Sales, a 96. 
Liite des cinq appels nomi- 
□aus Sur Louis XVI. a 

147. 

Lisziniki , C. a 245. 
Livre des marchands 
i 134, 



Lîrrei brAIéit par le C. .3C!> 

mènes, a a5b. 
Livret condamné* an fca, 

taD> être nominatiTefflest 

déstgaés. a aff. 
Lirrea condamnés aa téa, 

mentionnés dana lavieda 

Spinotx, b i35. 
Livrei condamnés et cenni- 

ré> par rinquiailion. aiS$ 
Livre* béfarafquea [ bon U 

bible) Condamnés aa fea 

par Max i mi lie a premier. 

a aSs. 
Livres de« protegtans, proi» 

critf par Marie premiire, 

reine d'Angleterre, a tii. 
Livres runiques, brâlttpu 

Olaiit. a iSa. 
Livres aibjrlliui, brâlé* p» 

Siilicon. a 34G, 
Lobon de Salazar , paen<!o> 

njrme d'Iala, a 19a. 
LoemiDelios , W. a a68. . 
Lois ; (leurs varïatiosfi) li' 

307, 
Lollard Wallhero 

secic. * 343. 
Loime > écrivain potitï 



I. d« France , aiuisîai 
r J«an sant-peur. t 3s. 
* XII. a 58. 

■ XIII. b 2oq. 
m XIV. a i35. 
1 XV. a i5i , 281, 
s XV!. a 148, i5i. 
'«t. a xtij. 
ïtnirfciiii , S. a 170. 

II. a xzxTij. d t3a, iSft 
ua j&Dtiatîui Coniuna , 



Ot 

pteudonym» Se Spinosa-, 

oa plutôt de Vaa-deii> 

Hooft. 5 T43. 
Luneau-Boiijermain. a 104 

106. 
Luther , M. a 371 . 172. 
Luthérien! ; lenri Uviei le- 

crels , lelon Garuw. « . 

157. 
Lyaer » J. « 373. 



M. 



ly. a 376. 
édo , jëtuiie. i 35. 
hiavel. d i58, 338, 34r. 
deleine au déserti etc.* 
ërae ridicule, i 43. 
nificat du pape, b a35. 
ei (ScipioD), a 376. 
redo. a 57. 
omet, o Z77. 
:belîua , D* a xxxt.- 
I7 , archevêque, a 341.- 
itçnon ; aei letiret. a »5, 
igrida , G. a 377. 
lvbI. 3^5. 
loDAt. a 281. 
dément sur la nort d« 
mis XV, a 381» 



^ 



Mandement aurlea œaU ron- 
gea. J 40. 

Mandcvilte y B, a 3S>. . 

Manichéeps; lenralivrea te* 
creta , aeleo Gatatae. « 

.57. 

Manlouaur os- plutôt Spa« 

gnoli. a 384. 
Menzoli, P. A., Trai oom 

de Palingine. b 18. 
Manzoli , athée, i aSi. 
Mappe romaine, b aaS. ' 
Mappemonde papiitique. S 

3 a 5. 
Marc-Anloine, graveur, dç. 
MaTcelltn, éTé<]ue. a 53. 
Marchand , P. a «o. 
Maréchal, S. a xxr, a86. 



Marfore , oa di^coars Ae 

Naudé , etc. a XTiij. 
Margat. a 289. 
Marguerite des Marguerites» 

etc. a 290* 
Mariage nécessaire et salu- 
* taire aux prêtres, a 291. 
Mariaoa , J. 291^ 298, 329. 
Marie, mëre de Dieu /son 

histoire } par M. d'Agreda. 

a 4. 
Marie Stuart. a 290. 
Marmontcl. a 295. 
Marolles , M. ^ 253. 
Marsile de Padouc. a 296* 
Marsy (de), a 22. 
Martenne. a 297» 
Martfn , C. « 297. 
Martin de Marivaux. '£? 298. 
Martyre de J. Clément , etc. 

a 170, 
Marsenius ^ J.'a 207. 
MastigcFore ( le ) « par Fasi. 

a x53. 
Mathieu, T. > pseudonyme 

de J. Roger, b. \6j 
Matinées du roi de Prusse. 

b 225. 

Mathias, J a 299. 
Mauro. a So*. 
Maultrot. « 814. 
Maupeou (le chancelier). 
^ 39 , 4X4 



MaxToies du droit public, a 

314. 
Maximes du gonvernement 

de France , etc. a 3o2. 
Maximes des Saints, a i3S. 
Mazarin , 3, b z* 
Médailles sur la régence, b 

225. 

Melanchton. a 108» 299. 

Mélanges bîntoriques. tf 3oa 

Mémoires de Condé. a 235. 

Mémoires historiques de 
Mézerai. a 3i6 

Mémoires et lettres de Main- 
tenon, a 25. 

Mémoires pour servir à lliîf^ 
toîre de Lenglet-Dafirc*» 
noy. it 284. 

Mercier , L. S. ^ 3o2. 

Mercure français, a 3ra. 

Merindol et Cabrieres. a Ui 
12. 

Mcslier , J. 3io. 

Messe ( là ) trouvée JtiH 
rÉcriture. a foo. 

Messcnîus. b 129. 

Méthode pour étudier l'his- 
toire, a 254. 

Mczerai. a 5i6. 

Mey , C, à 3i4- 

Meyer , L. b 143. 

Michaut; J. B. a xxxyîî;^ 
234. 



ot. h, T94. 

itire philosophe (le), b 

k r 

, J. a io5. 

>n , }, a 3i8. 

beaa , académicien, a 

h. 

beau fils, cz 321. h âa5. 

beaa père, a Zto. 

^!es ( discours sur les }• 

203. 

:Ics ( Fausseté des ]• b 

h 

îr de Pâme pécheresse. 

189. 

îr manuel, a 25t. 

ir oculaire. a'iSt» 

îr du temps passé, b, 

é 

: latina y etc. a T45. 

^l rom.ain > de Voisin. 

184. 

îstus , p. F. a 322. 

CViuS 9 A. F. ^ 322. 

rs ( les ]. 3 162. 
rs du siècl«. 3 5r. 
3s, (diatribe contrôles) 

llOé 

ms , M. a 324. 

ir, C. b i53. 

a. a 3o. 

.ci/Je- refarmàùtU' i 2a6«- 



HîoTfarc/iia messiœ. a 68. 
Monde enchanté (le) a 27. 
Mondonville ( madame de )• 

Moneia SBcreta socieiaiiâ Jasiu" 

a 271. 
Mongeron ( L. B. Carré de }• 

a 326. 
Monsengland, S '^ 226. 
Montahe , pseudonyme d* 

Pascal. ^ 27. 
Montesquieu, a 293. 
Montgon. a 328. 
Montmouth. ^ 7. 
Morale de Grenoble, b S!& 
Morelti y 3, b <jé, ;; 

Morin , J. <i 328. 
Morin , S a 329. 
Morisot , C. B. a 333* 
Morlinî , J. 336. 
Mort ( de la ) , par Lamet^ 

trie, a 3t2. 
l^ortier ^ M. <2 333. 
Morus , T. b 246. 
Mouchon. a 104. 
Moyen cPabus , etc. a 62. 
Masœir eMfuctio ^ etc. a x'f r; 
Musscy J 3. a 338. 
Mystère dMnîrpîté. « 122. 
Mystères du christianisme* 

û» fafitfoa» a 2o5« 



«84 



N. 



JC^audé f,G. a xyii|« 

Nayarette, b i. 

Nazaréen ( le )• b i6i« 

Nëercassel, J. ^ a. 

Néron, u xv). 

Nez, dissertation sur le nez 
de la sainte Vierge et de 
Jésus-rChrist. b 76. 

Nicolai'. b a. 

Nicolas le Calabrols. b 244* 

Niger, P. a 367. 

Nigrinus , 3. P. b 226. 

Nigroni « jésuite, a xxyii). 

Noailles , archevêque de Pa- 
ris, a 114. b 3. 

Nobiliaire de Picardie* a X74« 

Nocetta* a xxiz* 



Nogaret arrête Bonifaca VIII. 

Nogaret t aatear fraaçaii^ 

b 4. 
yoicB quœdam Clarissimc^y 

etc* a 146. 
Nourriture dea parfaits. 

Nonveau Testament en tau* 
gue castillane, a 127. 

NouveauTestament de Monsi 
b 5w 

Novatiens ; ^leara Hyres se» 
crets ^ selon Garasse, é 

Novellus, J* b 227* 
Nymphe de Spa (la), bjé 



O 



Obrecbtus, U. ^9*. 
ObserPiUio de indice expur» 

gaioriof etc. a xxxy. 
Obsj^rvation sur Vesprit du. 

lois, a 119. 
Observation sur Thistoire de 

France, a 276«,. 
Obstraet. a 272» 



Obsteirix de eomponendiê 

libris. a xxxii). 
Ochin , B. d g. 
Offrande à la patrie* b ^ 
Oldcastel ^ J. 3 244* 
Oldecorn. b aSo. 
Oliyares. «37. 
Oppede (leprésidentd'}tf i:D 



Gallus ; pseudonyme 
h. Hersent, a 179. 
la y Huss. a 187* 
de la raison, a 42. 
e ( défauts du gou- 
iment de T). a 328. 
ancedeCharles-Quint 
e ceux qui liront des 
i hérétiG[ues« a zSz. 



Origine des français, a i^6. 

Orlaudîn , TX. b aoi. 

Orléans , h» b i3. 

Ortiob. a zxxiif. 

Ory, M. ^168. 

Osma ( Pierre d' )• b 41; 

Oudio. a xxriij. 



P. 



>ntan , B. d 246. 

i ( sanctes'). b iS. 

lus Brixiensis. a 277* 

( les' quatre âges de 

a i65» 

us , A. b i6. 

?ne , M., pseudonyine 

^ A. Manzoli. b i8. 

cin , F, b 19. 

)ucke y C 3» b '20. 

ruel , roman de Rabe- 

* 65. 

isticod de Toland. b 

ts romanus. ^ 227. 
'ock, D. b 227. 
timbré, b Zoj* 
Ue, C. A. £> iS8.^ 

île de la doctrine des 



payent avec celle des Jé- 
suites, b 24. 

Parallèle du socianisme et 
du papisme* ^ 228. 

Parallèles de Henri II avec 
Pilate. a 167. 

Paramô , L. i 25. 

Paris (le diacre), a 2vji 

Parizbt, J. P. b 26. 

Pascal, B. b 27. 

Pasqnier 9 E. a ihS. b i54« 

Pasquiîlorum êomi duo, a 88* 

Passion du jeu. b 29. 

Pastorius ^ F. D. 3 3o« 

Pau (fidèle de) y capucin^ 
b 3o. 

Paul Vt pape, a 72, 

Paul Irénée , pseudonyme de 
P. Nicole, b 27. 

Parillon , évêque d 'Alet. b Zu 



s«5 

Pôceaium originale, a 3S. 
Pioché originel tda). a 33 , 

35. 
Pelage, a îk. 
Pellini, P. 3 32. 
PeuBëes (tots). a i5. 
Pensées libres »iir les préiref. 

a 286. 
Pensées philosophiques, a 

io3. 
Pensées de Simon Morin. a 

829. 
Pensées sur ^interprétation 

de la nature, a lo3« 
Petit» J. b 32. 
Petit, P. 3.33. 
Petrus Aurelius , pseudony- 

me de S. Cyran. h io3. 
Peyrère ( la ) , I. i& 35. 
Pfaffius. b 228. 
PfeSef€orn ^ juif, a 25i. 
Phiieleutherus Helvétius. 3 

228. 
Philippe-te*bel. « 5r. 
Philippe d Orléans, régent, 

a 209. 
Philippe de Terre -Noire, 

pseudonyme de Melanch- 

ton. a 299. 
Philippiques de la Grange- 

Chancel. a 209, 217. 
Philopairus , E. , pseudony- 
me de Saufelicius. b 11 5. 



Philosophie de la nalare. a 

96. 
Phiole de l'ire de Dieu, a 94. 
Pic^de*>la<*Mirandole. b 37. 
Picard , B. b 38. 
Piccard^ M. a xxx]. 
Pichoti , J. ^ 38. 

Pîdanliatdèlilairobert ^ S9. 

b it8. 
Pie V , pape, b 17. 
.Pièces échappées au Feu. h 

Pierre d'Alva. a 5. 
Pic^re^de Saint-Louis, b 4s. 
Pierre de Saint-Eomuald. b 

47- 
Pi^malion. a loi. 

Pllarlius. b 76. 

Piossens. h 22<)9 

Piron « A. a xiij. 

Plais ( César de ). €r 84. 

Plan de Tapocalypse. b 48. 

Piatina , B. ^ 49. 

Poète sans fard, a i54. 

Politique naturelle, b 229. 

Politique ( le ) du temps, a 

95. 
Polygamie, a 274. b zooi 

247. 
Polysinodie. b 109, 
Pomponace, P. b 49- 
Pomponius (le régeni). b 



Pontanus* b 5. 

Pot|)liyre. b Si* 

Porrete , M. , hérétique* b 

248. 
Porthaise. a 45« 
Fossinus , P. a 2oz« 
Postel. b 229. 
Postures infâmet de rArétin* 

Pothon. a 3g« 

Poupelinière. b Si* 

Pour et contre la Bible* a 

284. 
Prades ( l'abbé âe % is 65* 
Prœadamitœ* b 35. 
PrœnoUones canonicœ etci^ 

'viles, a 1 1 5. 
Prêtres démasqués, b %Zu 
Primi « J. B. ^ 52* 
Princesses Malabares. b 55. 
Principes de législation, b 

54. 
Privilèges tn librairie* a 266. 



Problème eccté$ia8tique.<7ii4. 
Processus consistorielis mar« 

tyrii J. Huss. a 187. 
Procureurs ( diatribe contre 

les )* a 3oS. 
Prodomus alsaticarum re^ 

runt, b 9* 
Proscriptioti des protestans» 

a 262. 
Protestations contre les as* 
semblées du clergé* a 235* 
Prynn , G. b 58. 
Psalierium guincupîex. b 60* 
Ptolémée Evergete. a 248* 
Ptolémée Sbter. a 246. 
Puissance du prince sur lè 

peuple 9 etc. a 228. 
Purgatoire (mauvaise plaî* 

santetie sur le)* a 27a* 
Putana erratite. a lo. 
Puyherbaut, (en latin Pu* 

ifierbeus), a zxix* 
Pytrhonisme du sage* h 2Sr. 



Q. 



Q. ; grande dispute sur la 
prononciation de cette let- 
tre, b 69. 

Quercetanus. A* Duçbesne. 
a I. 

Quesnel. a 63. b 6o« 

Quesnel de Dijon, a 64 b 53* 



Question royale. 4^ lo5« 

Quiétisme (origine du)a3ox; 

Son histoire, a 325* 
Quignones « F. b 64« 
Quintin* ^ 246. 
Quiroga^ G* et 260, 



r A78 

Judicium Jrancorumt a 3ôi | 

3i6. 
Juenin* a 3024 
Jules II , pape, a Sg. 
Jules Romain , deasioirtefr* 

o g, 
Juliarcl. b 80. 



Julien, a ii, . 
Junîus ^ F. «r 259f. 
Jurica , P. a iâ4« h As3t 
Jostifîcaiien de Jes|i aani* 

peur, ^ 3a* 
Jasiide , lirre inClflEie» tf 

ftl4T« 



K. 



!ttali1!us , L. M. tf lit. ïtorb. O^ 206. 

KelletouCelIarius, J./Z20SU. Kunadus, A. a tttijé 
Krmpc , A. ^ 2o5. ' tCunrath ,. H. a 207^ 

Kloiz y J. C* tf ixiv;. Kyriander» a 207. 



L- 



Labarr». ^ i8d» 
Labaumo. d 174 
. Labbauinelle. à %$. 
Labiciius* a 1EVJ« 
Labonle. a 207: ^'i 
Laclos .( ChodetlosI de }k a 

Lacroix. <t ^7. 

Ladislas^ roi de Pologtie.^ 

l32. 

Laffrry, A b 223. 
^^Lafontaiae. a xiij. b* 223* 
Lagerbting. à i3i« , 



La Qraoge-ChaneeK.tf Mfé 
La Harpe, tf 2î8« 
Lalii-Tolleridal/père.it 22l< 
Lamcttrie (Julien Offiraj df } 



a Bit. 
Lamonnoye. /t tx?i|. 
La Morlière ( J. A. dé) a 

La Motbc. b 89. 

La Motire le' V'sy^eré a SSS: 

La Motte ( Chalut de}, b 

«23.. 

Ji»aecias« (f... de}» i <H* 



Lancfriano. a 62. 

Langle (io marc[u!s de} a 

222. 
Langrognet aux enfers, h 149* 
Langues du para^dis ( d|js )• 

a 2o5. : . 

Languet, H. <> 2^9*' - 
Lanjuinais, b '228. 
Lanjuloaîs.. 4 23b* 
La Peyrère, \. * 35. 
La Hoque. i^ il3« 
Larroque , M. a zixjj, h 

224. 
Las Casas, B* a 281. 3 i2i« 
La Taste , L. h. i5r« 
Latînus Latinius. d 17* 
Lau. a 232. 

Laudes Sodontiie. a 3o, 
Lauffcc a xxxvi. 
taônoy, M.^ 180. 
Laprent^ J. a 3|;xx, 
Lélbas. a 07. . . . 
^Le Çreton«,â( loS*^ 
Leçlerc, J. a; 87. b, 1S2. 
Le Maçon-, dit La Fontaine. 

b 224. r -, . 

Lemnius. â( ^^3. 

Le Monnîer, à 73. h SsS. - 

Lenglet Dufresnoy. ^xxxvij, 

233. è 53., ^35« 
Le Noble ^ fe, 3 <j. 
Lenolr. ^z 234. 
Lenoûi P« a 266. 



. ; { 



Léon X, pape, a 56. 
Léon % ( diatrîbç contre )f 

* 97- 
Léon de Juda. b t\5» 

Léoni , A. /x 264. 

Lç v)agQ. a iSa. 

Lesçius , L« ^ 17 t ^3^* 

Le Tasse, b i5i. 

Leti. a 236. 

Le Trosne , F. b 164. 

^ettrç de Bonifaçe VIII 2| 

Philippe- !e-BeI , avec la 

réponse, q $4. 
Lettre déclaratoire deç yk-r 

suites. -^ 9.3. 
Letfre de sept évêqueç au 

pape Innocent XI.II. n 

.237. 
Lettres choisies de SimQn. 

fl 5r. 
Lettres et me moirées de M.out^ 

.gon. a 828 
Lettres de la Montagne, h. 

Lettres philosophiques .da 

TbftaîVe. ^186. 
Lettres provîncbles , par. 

ËQi^cqnet. b 6j, 
Lettres provinciales , par 

PascaU ^27. , . 

Lettres sur |a religroq. b 224. 
Lettres sur lés* sourds et 

muets, a io3« 



¥t 



A8a 

ïiéftres de Tbrasybnle à Leu- 

cippe. a 146. 
Le Vassor, M* ^ 176. 
Levy. b 224« 
Lexiconographie ani verselle. 

Lhopital , chancelier, a 171* 
Libeffes difiTamacoires a xiv— 



Libres brftleA par le C. .Xi« 



menés, a 2Sa* 



xvij. 



Z/^«'' de Pond&ribus etcên* 

suris» a 293. 
Liberté 4.® conscience. ^ 

224. 
Liberté de penser , par Col* 

lins, h 214. 
Liberté (nouvelle) de pcn* 
' sei*. b 22y: 

Zibrorum mors ignis, a ttx\. 
Libro délia origine delïi pro*» 

verbi, a i3ï» 
Liesvelt» a 35. 
Ligne ( leiB héros de la }• a 

178. 
Linguet, S. H. a 91,341. 

b 244. 
Lisie 9 théologien> a 244. 
Lisle de Sales, a g6. 
Liste des cinq appels nomi- 
naux sur Louis XVL a 

147. 
Liszinski , C* a 246. 
Livre des marchands (lef 

i I224. 



Livres condamnés aa feu, 

sans être nominativeraeoC 

désignés, a 2^5. 
Livret condamnés aa feu , 

mentionnés dans la vie de 

Spinosa. b i35. 
Livres condamnés et censa- 

rés par l'inquisition. aaSi 
Livres ' hébraïques ( hors la 

bible) Condamnés ao feu 

par Maximilien premier. 

a 2S1. 
Livres det protestans, pros« 

crits par Marie première, 

reine d'Angleterre, a 25»* 
Livres runîques, brûlés par 

Olaiis. a 25o. 
Livres sibyllins , brûlés par 

Stilicon. a 24Ç. 
Lobon de Salazar , pseudo* 

nyme d'Isla. a 19a. 
Lœmmelîus , H, a 268. 
Lois ; (leurs variations») a 

307. 
Lollard Walthero, chef de 

secte, b '243. 
Lolme 9 écrivain politique* 

a 268. . 
Longue (de), b £3. 
lorris (G. de), b 233. 
Louis 9 G* xxx. 



. X 



Lotus, de France , «ssatsiné 
par Jean sans-peur* t 3a* 
Louis XIL a 58* 
Louis XI (I. b 209* 
Louis XIV. a i35* 
Louis XV. a iSï , a8i* 
Louis XVI. a 148, i5f« 
Louvet. a xiij. 
Luboinirscîus ^ S, a 270. 
Lucas, a xixvij. b iSa» 134. 
Lucius Antistius Constans ^ 



sBt 

pteadonyme de Spinosa*, 

on plutôt de Vaordeii« 

Hooft. b T43. 
Luneau-Boisjermain. a 104 

io6. 
Luther , M., a 271 » .27a. - 
Luthériens ; leurs livres se« 

crets , selon Garasse.., # 

1S7. 
Lyser 9 J» a 273. 



M. 



Mably. o 276. 
Macédo , jésuite, b 25. 
Machiavel, a i58 , 358 , 34t. 
Magdeleine au désert # etc., 

poëroe ridicule, b 43. 
M<'gnificaù du pape, b 235. 
^afFei (Scipion). a iL'jd. 
Mafiredo. a, Sj. 
Mahomet, a 277^ 
Maichelius , D* 19 zxxv.- 
Mailly , archevêque, a 341»* 
Maintenon ; ze% lettres. azS. 
Malagrida, 6. a 277. 
Malaval, a 325. 
Maldonat. a 281. 
Mandement sur la mort de 

Louis XV. a aSi. 



Mandement sur les œuls roo* 

ges. b 40. 
Mandeville , B. a 282. . 
Manicbceps; leurs livres se* 

crets » selon Garasse, m 

167. 
Mantouaur oir plutôt , Spa« 

gnoli. a 284. 
Man^^oli, P. A., vrai nom 

de Palingène. b 18. 
Manzoli , athée, b sSx. 
Mappe romaine, b aaS..' 
Mappemonde papistiG[ue. h 

225. i 

Marc-Antoine « graveur. ^9, 
Marcellin , évét^ue. a 53* 
Marchand , P. a %o* , 
Maréchal» S. a iiv, 286. 



a8a 

Marfore , oa discoors Ae 

Naudé , etc. û lyiij. 
Margat. a 289. 
Marguerite des Marguerites» 

etc. a 290. 
Mariage nécessaire et salu- 
* taire aux prêtres, a 29 r. 
Mariana , J. a 291^ 298, 329. 
Marie, mère de Dieu /son 

histoire } par M. d*Agreda, 

a 4. 

Marie Stuart. a 290* 
Marmontcl. a 296. 
Marolles , M. 3 253. 
Marsile de Padouc. a 296. 
Marsy (de).' a 22. 
Martenne. a 297» 
Martin , C. « 297. 
Martin de Marivaux. ^ 298. 
Martyre de J. Clément , etc. 

a 170. 
Marsenius y J.'n 207. 
MastigoFore ( lé ) , par Fasi. 

a i53. 
Mathieu , T. > pseudonyme 

de J. Roger, b, 167 
Matinées du roi de Prusse* 

è 225. 

Mathias , J a 299» 
Mauro. a 3o/ 
MauUrot. « 3 14. 
Maupeou (le chancelier). 
^ 39 y 4x« 



Maxinies du droit publie* a 

3r4. 
Maximes du gouvernement 

de France , etc. a 3o2. 
Maximes des Saints, a iZou 
Mazarin » J. ^ 2. 
Médailles sur la régence, b 

225. 

Melanchton. a 108» 299. 
Mélanges historiques, if Soa 
Mémoires de Condé. a 233» 
Mémoires historiques de 

Mézerai. a 3e6 
Mémoires et lettres de Main- 
tenon, a 25. 
Mémoires pour servir à ITïîs^ 

toîre de Lenglet-Dafrcs» 

noy. a 234. 
Mercier , L. S. « 3o2. 
Mercure français, a 3to. 
Mcrindot et Cabrieres. a ix^ 

12. 
Mcslier ^ 3. a 3io« 
Messe ( la ) trouvée d«ni| 

rÉcrituré. a 100. 
Mèssenius. 3 X29* 
Méthode pour étudier l'his-^ 

toîre. a 234» 
Mczerai. a 5i6. 
Mey , C, à 3i4- 
Meyer , L. b 143. 
Michaut; J, B. à xxxvîî; ^ 

234. 



Wîgnot. h. 194. 

A^ilitarlre philosophe (le). Ir 

Mills, J. a io5. 
Mihon , J. a 3i8. 
lilirabeau , académîcifin. a 
' tSî. 

Mirabeau fils, a 32i. h 225. 
^Mirabeattpère. «e 3ito. 
Miracles ( discours sur les }# 

^ 203. 

Miracles ( fausseté des )• b 

• ôrg. 

Miroir de l'âme pécheresse. 

• a 28g. 

Miroir manuel, a 2S\. 
Mîroîr oculaire, a' 25t. 
Miroir du temps passé, è. 

225. 

laissa taiina , etc. a t4S, 
Missel romain % de Voism. 

h 184. 
Modestus , P. F. rt Saa. 
Modrevius » A. F. ^ Ssa* 
Mœurs ( les). £ 162. 
Mœurs du siècte. h Sr. 
Moines, (diatribe ooDtreles) 

a 110. 

Molinos, M* a 324. 
Moller, C. h i53. 
Molza. a 3o. 



58S 

mîonarchîa mes$iœ* a 68. 
Monde enchanté (le) ^ ^7* 
Mondonville ( madame de )• 

^ 79- . 
Jdoneta SêCf^eta socîetath Jesu' 

a 271. 
Mongeron ( L. B. Carré de J. 

<7 326. 
Monsengland, B 7f 2%6. 
Montalte , pseudonyme de 

Pascal', b 27. 
Montesquieu, a 293. 
Montgon. a 328. 
Montmouth. a 7. 
Morale de GrenoUe. b S3» 
Morellî , J. b Q*. 1 

Morin , J. fl 528. 
Morin , S a 329, 
Morisot , C. B. a 333* 
Morlint , J. 336. 
Mort (delà:), par Lamet^ 

trie, a 3i2. 
Mortier ^ M. a 335. 
Morus , T. b 246. 
Mouchon. 4 104. 
Moyen cHEibus , etc. a 62. 
Mmœire.ttfuctio ^ etc. a xxt; 
Musscy , J. A 338. 
Mystère rf*înîcfuîté. a t22. ' 
Mystères du christianisme» 

b 326. 
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N. 



JE^audé , C xyiij. 

Nararette. b r. 

Nazaréen ( le )• b i6r» 

Néercassely J. ^ a. 

Néron, a zv}. 

Nez y dissertation sur le nez 
de la sainte Vierge et de 
Jésus^Christ. b 76. 

Nicolai*. b a. 

Nicolas le Calabrois* b 2144* 

Niger, P. a zéj. 

Nigrinus , J. P» ^ 926. 

Nigroni , jésuite, a zxvii). 

Noailles , archevêque de Pa« 
ris. a T14, b 3. 

Nobiliaire de Picardie, a ij/^ 

Noceue. a xxiz. 



Nogaret arrête Bonifiice VIII. 

> «56. 

Nogaret , auteur français^ 

b 4. 
yoicB quœdam Çlarissimœ^l 

etc. a 146» 
Nourriture des parfiiits» o 

Nouveau Testament en Iai>* 
gue castillane» a lay. 

NouveauTestament de Mons; 
b 5w 

Novatient; Jenra livres se- 
crets ^ selon Garasse, é 
167. 

Novellus, J. b aa7» 

Nymphe de Spa (la), bjé 



O 



Obrechtusv U. ^ 9*. 
Obserpotio de indice pxpur» 

gaioriof etc., a ixxv. 
Observation sur Vesprit des, 

lois, a iig. 
Observation sur Thistoire de 

France, a ^76*,. 
Obstraet. a %^%. 



Obsteirix de componendiê 

Ubris, a xxxiij. 
Ochin , B. 3 9. 
Oflrande à la patrie, b <ffl 
Oldcastel y J, b 244. 
Oldecorn. b a5o. 
Oliyares. a. 37. 
Oppede (le président A')aii^ 



Opiattts Gàlltts «pseudonyme 
de Ch. Hersent, a 179* 

Opuscula y Huss. a 187. 

Oracles de la raison, a 42. 

Oratoire ( défauts du gou* 
vernement de T). a 328. 

OrdonDancedeCharles-Quint 
contre ceux qui liront des 
livres hérétiques* a 25a. 



Ï85 

Origine des français, a 146. 

Orlaudio» "S* b aoi. 

Orléans 9 L. b i3. 

Ortiob. a xxxlif. 

Ory^ M. » 168. 

Osma ( Pierre d' )• b 41V 

Oudio. a xxviij. 



P. 



Pacimontan , B. b 246. 

Pagnini ( sanctes'). b iS. 

Pagninus Brixîensis, a 277. 

Pairie ( les' quatre âges de 
la), a 16S. 

Palearius, A. b i6. 

Palingene , M. , pseudonyme 
de P. A. Manzoli. b i8. 

Paliavicin , F* ^ 19. 

Panckou^ke , C. J. /> ào. 

Pantagruel , roman de Rabe- 
lais, b 65. 

PantheisticoH- de Toland. b 
160. 

Tapât us romanus, ^ 227. 

Papebrock, D. b 227. 

Papier timbré, b 307. 

Paracelse, C. A, a ibS, b 

23. 

Parallèle de la doctrine des 



payent avec celle des )é* 

suites, b 24. 
Parallèle du socianisme et 

du papisme» b 228. 
Parallèles de Henri II aveo 

Pilate. a 167. 
Paramo ^ h, b iS, 
Paris (le diacre), a ^27; 
Parizbt, J. P. b 26. 
Pascal 5 B. 3 27. 
Pasquier , E, a i56. b i54» 
Pasquillorum ùomi duo* a 88* 
Passion du jeu. b 29. 
Pastorius, F. D.^ 3o« 
Pau (fidèle de) y capucinj 

b 3o. 
Paul V , pape, a 72, 
Paul Irénée , pseudonyme de 

P. Nicole. * 27. 
Payiilon , évêque d 'Aie t. ^ 3x. 



265 

P^catum originale, a 3S. 
P<^ché origîoei (da). 33, 

35. 
Pelage, a ix. 
PelUni, P. b ZsL. 
Pensées ( fD«s ), a ^5« 
Pensées libres Mir les préires. 

a 286. 
Pensées philosophiques, a 

io3. 
Pensées de Simon Morin. a 

829. 
Pensées sur l*lnterpréutIoa 

de la nature, a so3« 
Petit» J. if 3s* 
Petit, P. A ^3. 
Petrus Aurelius , pseudony- 

me de S. Cyran. h io3. 
Peyrère ( la ) , I. b 35. 
Pfâffius. b 228. 
Pfefièfcoro , juif* a s5i. 
Phiieleutherus HeUétius. b 

228. 

Philippe-le-bel. m hx. 

Philippe d Orléans, régent. 
a aog. 

Philippe de Terre -Noire, 
pseudonyme de Melancb- 
ton. a 299. 

Philippiques de la Grange- 
Chancel. a 209, 217. 

Philopatrus , E. , pseudony- 
me de Saufelicius. h iiS. 



Philosophie de la natare. a 

96. 
Phiole de l'ire de Dieu, a 94, 
Pic»de^la*>Mirandole. b Sy. 
Picard , B. b 38. 
Piccard^ M. a xxx]. 
Pk:hod , J. ^ 28. 
PidaoUatdelAairob^rt. tf S9. 

b at8. 
Pie V, pape, b 17. 
J'ièces échappées au Feu. h 

229. 
Pierre d*Alva. a 5. 
Pierre de Saitrt^Louis. b 4a* 
Pierre de Saint-Komuald. h 

47- 
Pigmalion. a lOX* 

Pilarljus. b 76. 

Flossens. é 229* 

Piron « A. a xiij. 

Plais ( César de ). e 84. 

Plan de Tapocalypse. b 48* 

Piatioa , B. ^ 49. 

Poëte sans fard, a i54« 

Politique naturelle, b 229. 

Politique ( le ) du temps, a 

95. 
Polygamie, a 274. b aooi 

247. 
Polysinodie. b 109, 
Pomponace, P. ^ 49' 
Pompocius (le régent), b 

^209. 



Pontanus* b 5. 

Pot|)liyre. b 5r. 

Porrete , M. , hérétique* b 

Porthaise. a 45« 
Possînus, P. a 2oi« 
Postel. b 229. 
Postures infâmet de rArétin^ 

a 9. 
Pothon. a 3g. 
Poupelinière. b Si* 
Pour et contre la Bible, a 

284. 
Prades ( l'abbé âe % a 65. 
Prœadamitœ. b 35. 
PrœnoUones canonîcœ etci^ 

n)iles. ii5» 
Prêtres démasqués, b a3r. 
Primî 4 J. B. ^ 52. 
Princesses Malabares. b 55. 
Principes de législation, b 

54. 
Privilèges en librairie, a 266. 



Problême eccté$ia8tîque.<7ii4. 
Processus consistorielis mar» 

tyrii J. Huss. a 187. 
Procureurs ( diatribe contre 

les )• a 3oS. 
Prodomus alsaficarum re^ 

runt, b 9* 

Proscription des protestans» 

a 262. 
Protestations contre les as* 

semblées du clergé, a 235* 
Prynn , G. b 58. 
Psalierium quincupîex» b 6o. 
Ptolémée Evergete. a 248. 
Piolémée Sbter. a 246. 
Puissance du prince sur lè 

peuple 9 etc. a 228. 
Purgatoire (mauvaise plaî* 

santerie sur le), a 27a. 
Putana erratite. a lo. 
Puyherbaut, (en latin Pu» 

therbeus), a ixix. 
Pytrhonisme du sage* b 2Sr. 



Q. 



Q. ; grande dispute sur la 
prononciation de cette let- 
tre, b 69. 

Quercetanus, A. Duçbesne. 
a I. 

Quesnel. a 63. b 6o» 

Quesnel de Dijon, a 6« ^53» 



Question royale. 4^ lo5« 
Quiétisme (origine du) a Soi; 

Son histoire, a 325. 
Quignones « F. b 64* 
Quintin* b 246. 
Quiroga, G. li 260, 



a8d 



R. 



Rabat*)oSe da triomphe rao* 

oacal. b aSi. 
Rabelais, a 84 9 tSg* h 65« 
Radicati^ A. b %Zi. 
Radziwil. b 67* 
jRagionamenU de l'Arétio* a 

9. 
^amut, P. b 68. 
Rapin. jésuite, b a3r« 
Rappel des juiis. 3 S6* 
Rasoir des rasés, b a3s. 
iZtf/io sitidiorum ^odetatU 

Je tu, a 7. 
Rauch I J. F* 5 70. 
Raraillac. 85 , agr. 
Ravannes» b 70. 
Rarenel, T. b aa6» 
RawHosoQ» a 3. 
Rayoal , G. T. a 175. ^ 8, 

71- 
Rayoaud , T. a xxxj. b jS. 

Raynold. b a3a. 

Reboul* b 78. 

Reboulet > S. b 79* 

Rebullosa* a 90. 

Recueil des maximes yéri* 

tables. I98, 
Recueil nécessaire, b %3S. 
Recueil de pièces ; le tison 

d*eafer« etc. b aSa. 



Recueil de poésies choisies. 

a 34. 
Réflexions sur l'attentat de 

Liaonetia» û or. 
Réflexions morales , par P« 

QuesneL b 6o« 
Réfutation . des errears de 

Spinosa. a xxxvij. 
Réfutation de Tesprit . des 

lois, a iao« 
Reimahn. a a56. 
Biêligio UdeL a 4a. 
Religio Simonis SimoniL i 

laS. 
Rémi , J. H. ^ 83. 
Remonde ( J. de ). b 83. 
Renne?tlle. b a3a. 
Reooolt y J. B. 3 a3a. 
Réponse da peuple .iio^I«îs 

au roi Edouard, i 84» 
République de Bodfir. a*^ 
République des phtloa^pliea 

b a3^. 
Hentm GalUcomm liber L 

a jiS. 
Rescrit romain CJontro lea 

athées, b a4o. 
Reseillé* b a33. 
Reuchlio. « 189. b %Î9. 



Révocation de l'édît de Nan- 
tes, b 97» 

Ribaiiler. a 184. 

Richelieu , cardinal, è i5a» 

Richër, Edriiond. h 84* 

Ridtciftlea dii sièeh. a 774 

Ridiey. b 248. 

Rigault. b 76W 

Rizsè. b 243. 

Robertson. a t»5. < 

Robînel* k 233. 

Roccabertî ^ J. T. ^ 85. 

RocheHavin , B. & 85. 

Rochefoacaitlt ( de la ). Léi 
Mémoires d« cet auteuf 
ont été saisis par ses ot-^ 
dres ahez Un ttommé Bar-* 
. ' tfaelîa ^ii^prîiiM^ttr à Rtiueti^ 
qui les avait mis s6us 
priess« sbr l'il^vitation d6 
M. le coilite de Brienn« : 
celui-ci. en avait fait faire 
furtivement une copie » 
ayant du en communica*^ 
tion le manuscrit , qui lui 
avait été prêté par Ar-^^ 
naud d*Affidi'Hy 9 « (^ùî M; 
de la Rochefoucault Tavait 
donné pour le corriger , 
particulièrement pour la 
pureté de la langue. L'au* 
teur remboursa 26 pistoles 
k la veuve Barthelin poot 



'ses frais d*Impressions , et 
fit mettre toute Téditioa 
dans un grenier de l'hôtel 
de Liancourt à Paris. 
Cet ouvratgé, qui a étâ 
imprimé très-ih correcte. 
nrent » avait alors potit 
titre : Relation d^j guerres 
èivilès de Franèa ^ éepuit 
août 164^ , jusqu'à la fim 
de i65a. A, O. 

Roger , Ji * 167. 

Rois de France assa^inés. a 

^49- 
Roman de la R(tse« b a33« 

Romancie. b 54* 

R^me ( imprécations contre)» 

a 809. b 97. 
Rdme au s^courà de Genève* 

b 233. 
Rome protestante, b 233* 
Rosarius , S. ^ fi54* 
Rosières , F. b 86» 
Rou , J. b 88. 
Rousseau > J. B« ^ 88. 
Rousseau» J. J. ^ 94» 
Roustan. b, 97. 
Rôyanmont y pseudonyme 

d'Isaac le maître de Sacy» 

* 6. 
Royoti. K 87. 
Ruine du p^pat, b 234* 
Ryssenius. a 34* 

19 



A$<» 



s. 



Sabran » ( son bon mot au 

régent.) a 214. 
S«G et pièces pour le pape. 

à 134. 
Saccbi » rrai nom de B. Ma* 

lina. à 49* 
Saccbini « F. a loi. 
SacheTereIK i loo. 
Sacy C le maisire de )• k 5* 
SadeeU A. à %3^ 
Sadolet* J^ loi. 
SagareL i a43« 
Sag:esse de Charroa» a 76» 

Saj^gio deiristoria dell in» 

dioe Romano» a xxxtj» 
Sa|iillarias , G* è loi. 

Saint- 4HKKaur (Goria de). « 

SMKAaow ( GùlIaMM 
de)k f ioa« 



Saînte^FoI ( Flore de ) ; 

pseudonyme de G. Gerbe»- 

ron« b III* 
Sallo, D. b lia. 
Salmathy J. L. ^ iiS. 
Sambuca. a 44. 
Sancbe Lopez. a 58L 
Sanctarel. 3 114» 
Sanden. a nxiiî» 
Sandis , E. A aSi» 
SandoTal. a 261. 
Sanfelîcios, J. ^ ii5»- 
Sarrasin, F. ^ a53. 
Satyres de h caime papale. 

è a34. 
Satyres de FaHamiik h 19. 
Saarin , J. 5 SSL 
SaTooaroh. à 244. 
Sca!ig|nr« J. I» tisSL 
SchattmbMrg , J. G. « m?}. 
Sc h e sser . à i3ix 



ScUUms» W. J^ ii5L 

Sc&Hitdktiogwes. ^ 11& 
SdkniiJt^ m xnij» 

&ribreMt''trT^ e xxxnî» 
Scwraevîiias^ & 5» iiCL 



Schapavtas. o 7. 

Scioppius , G. b iTj^ 

Scopœus* b 234* 

Scot, R. i 119. 

fiegiM j S* b 1 1^% 

Seguenot > C. b 1204- 

Sellius» a to5v 

Sentence de ta paîllarcTe pa- 
pauté, b- 2^35* 

Sentence àvt procès dvt pape; 
B 235. 

Sepulveda , 7, Gv 120^ 

Serment d'aHégeance. b 78. 

Sermons du &ère Elwal* a 

125*^ 

Sei^mons de I» sraraTée con^^ 
version de Henri LV. ^ 44» 

jSermons^ sur saint Ignace. 

Serret, M. d iS^, i-zu 
Sidney,..A. b 124% 
Sigëe^ L» a 78» 
Simon y R, a 5f. 3 126^ 

îSimoni Simonîi. b 127.. 
Siriganus. b^ io5i 
.Sirleus > M. ^ 235i 
Sirven.. a i6. 

Sixte V, pape, a 36 , 60', iSij. 
.Smiglicius. a 39» 
Société des jésuites ( défauts 

du goi^ernemeat *de la J. 

39. . 



59Ï 
Solaiigiris'» F. S iz9m 
Sommaire des faits et gestes 

de François pfeimer* lai 

107. 
Somm« de théologie, pat 

Garasse, a i56. 
Sonnets in£fttnes de yAretui;^ 

a <f. 
Sonnets dé N.Franca contre 

VAretin* a 14& 
Sorcellerie découverte, b 11^ 
Sorel. a »iWi74 
Sotomaïor. a 2^3.' 
Souverain, b- 235i 
Spaocio* de la bestia Briom»* 

pliante, a j^» 
SpagnoK , surnommé il^o/»- 

tuanus, a tS^ 
Sparre^> £rlc. b vt^é' 
Specimina. maralis chrîs» 

tiancB, a i'53« 
Spniesa. a xvxvî). b rSr-»- 
Spongia contra censuram 

JacuUatis^ a 268. 
S^4ifciaupiu», M« 3 Z27V 
Squitinio délia liier^ia ve-^ 

TTwtn-. h 1*4'^. 
Steinberglus , A J. Nf. 6^i3Sk 
Stella, pseudenymede Claude 

Joly. a i99« 
Siellatus, épi tbète donnée*» 

Palingène. h 19» 
Stierman , A» A. 6 iSo^ 



S9» 

Stossîof, F. G. h i4ffi» 
Strada, F. b 146. 

Suarez, F. ^ 147. 
tutnnfmla c&smum 

tiœ, a afti* 
SoUida$. b >35. 



Swencfetd , G. 3 i49L 

Swift^ è aS6. 

Sjodicat d'Alesaadr» VIL 

«37. 
Système ^ la oaHirat 

181. 



T. 



Tables dironoIepqiHS de J. 

Rou. ^ 8& 
Tableaa dé Paris, a Soa. 
Tab]ea« pîuofec^ue dU la 

Suisse. 41 aa3w 
TacUq96 ( Esaai de }• « lyau 
Talbert. ^ 14^ 
Tambuct» , F. ^ i^ 
Xaoïerla». a aS^. 
Tanqocrel. « 6i4« 
XMaai et Meardaaé « 

« S7. 
Tan3;l!)o^ L. ^ a36. 
T*^ de la boau^oe d« 

Taiie de la cbaoœllene ro- 

«naioe. h z56. 
TeéUrë hriunmico 4S a3& 

Téiénaqae, par Féodk». 

TelUer, IL i i5u 



Tenf zd 9 G. S. « vn^ 
Terrai (rabbé). ^ ai^. 
Terraaseo» G. A tSs. 
Terser , J. E. 5 i5s. 



^ i5a« 
Theologia rmùréUg, a Spjm 
Tbéolagie Caaulièi«. b %êk 
Tbéopbile Yiawl. k iSft. 
TliàMÎe ^ riflipAt. mSam. 
TKeotimop. m tAu 

»»Sa»A^«Cf 
Tbèeea de Lenin mt la 

£r£ce. « :fc3& 
ThéveoeC de lh>f«aid«. m 

7S. 
Tlûers , J« R. iSI. 
Tbiota, faoaae pv»fdrftesiib 

Tàomas, aaôC. m t» 
Tbomasios. ^ i%. 



Thomaasîn. b i5ot 

Tboa ( le préisident àe )• h 

Tiodal y M. b zZj. 
TMe. b %^. 
Toland , J. 6 i6o. ! 
Toma, b 254. 

Tombeau de la messe, a 99* 
Tonstall. b 1G7. 
Torquemada. a 226. 
Torrentius. b 253. 
Torrîgîaeno. h 2^5, 
Toussaint, F. V. b m6%, 
Tractatus cê^tna pe^fidiam 
t- yuSmçmm. a tS^. 
Tractatus éh httresi , ete. h 

114. 
Tractatus de immortalUste 

Traekitus depotesùcfie êtsmmi 

'ponsifiois, a a8. 
Tractmtiis de pegna Wàlt^rmn» 

a 228. 
Tractatus de niia et tmperie 

Anti-Chrkti» a 277. 
Tragf qnes , par d'Aulngn». 

a 14. 
Traité de la fréquente corn- 

nuiiion. ^ 38é 
Traîié de la confessiM. b 

Traiié des dieux et des dé- 
mons- b 27, 



Traité des droit» et Ubertéa 

de l'église gallicane, a I23» 
Traité historique de la ma^ 

son de Lorraine. 4» i86* 
Traité bjtteriqiif d# la wn^ 

ttaiebte d« U Clii»«. * U 
Traité dee taàgdtiftM om 

Sauterelles, b 64» 
^raité des obligation» des 

évéques* a 29. 
Traité des prétenlîons da 

rot de France Nur ïHmé 

pire, a i^w 
Traité d^ ta ▼éritfc a 41* 
Traité é%\m \mr%»dt»p(i]rtil». 

lï 385. 
Trafic du pMiF^îr da Fégjtiea 

sur le mMâg# daa «atko«' 

Hques. h 16S1 
Traité da la rirgtiiisé. à non 
Traité 4e la vraia r^Iigioii» 

a 3i9* 
Travers (FabM). b i|3» 
Treiber» , jT. P. A 164. 
Trinitas patrinrekofum. à 77; 
Tttchin^ i. b %éS. * 

Turco'papismus, & 2S8» 
Turlupln^ Nioodëme, pseu* 

donyme de YUliera HoK 

mao. b iSo. 
Tarpln. b i65. 
Tyndall , G. 6 166. 



Wl 



U. 



UohtiMn; A. a 3<5» 
Ugo de Rugerlu. a S^ 
Ugaaius» M» è i68. 



Urbtta ym , pape, a 2X% 



V. 



VeMfiTMii)> m igôk 
Veldetios. ^ 1(9» 
ydentioieiia (les ^ ; lenrt 

Vvree tecreU^ tekMi^ Ga^ 

ratse. a iSj. 
Talkeoier» JL & # a3& 
VaUe» L. » i7a« 
.Vallée» G. i^]6^ 
lYaa fie Veldeo ^ C. â^ 174» 
Taoiol» L. • i5S. ^ 174. 
Veonitts , V. ^ a38» 
VaselM. o So^ 
.Targas» A. ^ 176. 
T«mMi» a 340W 
Tarsericîas, C ^ I7& 
YesseKer. a xiij« 
Yauble. i» 145. 
Vaad^Ms. m !%• 
Varasseur. ^ 76, a3r. 



Vergier. a ziî|k 
Vergjîle. ^ li^» 
Vernaot. â 179. 
yëiooi({Qe; éijmologie dt 

ce moL ^ aa& 
f^ifi grœcia HiusÉratSm û 



Vexionius , M, O. ^ 179. 
YÎMid, ThéophUe. ^ 156. 
Vices ( les ) plus otHes à. la 

société que les Tcrtns. Bai» 

redoxe. a a8a« 
Vida, J. ^ 179. 
YkidringtoEu a s^ 
Vie de aetot Amahlr, a i?ik 
Vie de sainte Aoae. a S73w 
Vie da diacre Paris, a 327bn 
Vie prtfée de Louis XV» ^ 



Veoiero > 3 
a 10^ 

Vergtrio. m 5o » a56w 5 177. 



e( Lauréate Vie de Spioosa;» a- jcxxvî^ 

VUliecv-Hotinai» , JL ^ 1 

TîUoJt. a 65^ 



S9^ 

ViuctBnt de Paul, b i82. Voltaire, a xîîj. b i85. 

Vindiaice contra tyrannos. a Vorstius , C. i^ 194. 

328. Vossins, L a 34, yS. b\f^Si 

Vîret , P. i6 238. Voyage de Figaro en Espa** 
VoisiQ ( J. de ). b 184* gne* ^ 22s. 



W. 



/ 



Weccliiettas , H. ^ 196. Wîclef , J. b 197; 

Weîss , G. a 100 , ié8. b i82t Willembergius , F. S. 6 2oo| 

Welser « M. ^ 144* Wolkelius , J. b 200. 

Wendler , J. G. a xxxlv. Wolmar » L ^ 20X. 

Wendrock > G. , pseudonyme Wolsey. â 167. 

de P. Nicole, b 27. Wood, A. b 2oi« 

Wernsdorf , G. b 23g. WooUton , T. ^ %o%J 
.Westphal 9 A. a zxziv. 



•^ 



Y. 



Yse ( Alexandre d' )• b 204, Yves » capacia de Paria, à 

204. 



z. 



Zabarella ^ ¥, b 20S» ^ Zobel, "S, K. a zxxrj« 

Zapata^ A. a 262. Zodiacus vitœ. b li^ 

Zemgano , pseudonyme de Zwickerns. b 239. 
Goetzinan. a i65. 

Fin db lx Tabls Gixr<RALB» 
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R. 



Rabat*)o!e du triomphe rao* 

nacal. b a3i. 
Rabelais, a 84 « i5g. i^ 65. 
Radicati» A. à a3i. 
Radziwil. b 67* 
Magionamerui de l'Ârétiat a 

9. 
Aamus, P. 6 68. 
Rapin. jésuite, b aSr. 
Rappel des juifs, b 36. 
Rasoir des rasés, h a3s. 
Batio studiorum sûcieCalis 

Je tu, a 7« 
Rauch , J. F. 3 70. 
RaraîUac. 85« agi* 
Ravannos. i^ 70. 
Rarenel, T. b aa6» 
RawlÎDSon» 3. 
Rayoal , G, T. 175. b 8^ 

Raynaud , T. a zzxj. t 75. 
Raynold. b a32. 
Reboul. 3 78. 
Reboiilet> S. 3 79t 
R^bullosa. a 90. 
Recueil des maximes Yéti* 

tables, a 198. 
Recueil nécessaire. 3 235. 
Recueil de pièces 5 le tison 

d*enfer, etc. b 23a» 



Recueil de poésies choisies* 

a 34. 
RéflesioQS sur l'attentat de 

Oamiens* i 8r. 
RéBexions morales 9 par P. 

Quesoel. b 6o« 
Réfuta tioa . des erreurs de 

Spinosa. a xxxvij. 
Réfuiatioa de Teaprit . des 

lois, a 120. 
Reimann. a iBSm 
ReUgio Imei. a 42, 
Jhligio Simonii SimoniL b 

128. 
Rémi , J. H. & 83. 
Remoade ( J. de ). b 83* 
Renneville. b iZ%. 
Reooolt 9 J. B. 3 23a. 
Réponse du peuple ,fkng^9^% 

au roi Edouard. p%^ ' 
République de h^m a*^ 
République des )}biloaçip1iea 

b 23^. 
Rerum Galiiearum' Uber L 

a ii5. 
Rescrit romain ebntr» lea 

athées, b 240. 
Reseillé. b aSS. 
Reuchliu. a 189. 3 21JK» 



Révocation de l'édlt de Nan« 
tes. b 97. 

Hibaiilcr. a 184. 

Richelieu , cardinal, b iSi. 

Richer, Sdcftond. b 84. 

RidîcAlea à¥k aîèelt. a 77^ 

Ridley. b 248. 

Rigault. ^ 76b 

Rizsé. b 24^» 

Robertson. a t«^. 

Robinelc h 233* 

Roccaberti ^ 3. T. b 85. 

RocheHavio > B. £ 85. 

Rochefoacaiik ( de la )• Lm 
Mémoires de cet mutent 
ont été iFaisis par aes 01^^ 
dres cibez Hd tionnmé Bar- 

. thelto yidiprimcfttr à RouedI» 
qui les avait mis sôus 
pMBsse sUr ri^vifation de 
M. le comte de Brienne : 
celui-ci en avait fait faire 
furtlvemient une copie » 
•yMH dtt en communica- 
tion le manuscrit , qui lui 
avait été prêté par Ar<>> 
naud d*Andiliy , à qui M; 
de la Rocfaefoucault l'avait 
donné pour le corriger , 
particulièrement pour la 
pureté de la langue. L'au- 
teur remboursa 26 pistoles 
k la veuve BarUielin pour 



'ttz frais d'Impressions , et 
fit mettre toute l'édition 
dans un grenier de Tbôtel 
de Liancourt à Paris. 
C<?t ouvratgé, qui at été 
imprimé très-ih correcte* 
nrent » avait alors poiH 
titre : Relation dejs guêtres 
4:ivilè$ de France ^ depuis 
août 1649 , jusqu'à la fin 
de i65a. A. O. 

Roger , Je * f 67. 

Rots de France assasînés« ék 

Roman de la Rose, b s33« 
Roroancie. b 54. 
Rome ( imprécations contre). 
a 809. b tfj. 

Rome au secourft de Genève* 

h 233. 
Rome protestante, b 233. 
Rosarlus , S. é 234. 
Rosières , F. ^ 86. 
Rou , J. b 88. 
Rousseau > J. B. ^ 88. 
Rousseau » J, J» b 94. 
Roustan. b, 97. 
Rôyanmont ^ pseudonyme 

d'Isaac le maître de Sacy* 

b 6. 
Royou. b^ 87. 
Ruine du papat* b 234* 
Ryssenius. a 34* 

19 



R. 



Rabat-joie du triomiihe mo- 
nacal, b aSi. 
Rabelais, a 84 , iSg. b 65. 
Radicatii A. 6 a3i, 
Badziwîl. b 67. 
Maghnamtnti de l'Atélin. a 

^^' 

Ramui, P. £68. 

Rapin, jéiuïie. b 23i. 
Rappel dea juifs, b 36. 
Rainif des rasés, b a3i. 
Batlo tiuàiorum societatis 

Jatu. a 7. 
Rauch t 3. F. b 70. 
Raraillac. 85, 391. 
Ravanne*. b 70. 
RpTfinel , T. b aaG. 
Rawlitiaon. a 3. 
Raynal, G. T. a lyS. 2 8, 

71- 
Raycaud, T. a xxxj. ft 7S. 
Raynold. £ aSa. 
Reboul. *78. 
Reboulet , S, 9 79. 
Rebullosa. 90. 
Recueil des masimei riii- 

tables. a 198. 
Recueil nécessaire. b-%3S, 
Recupil de pièce» j '- •*— «* 

d'enfer, eu. à 



Recueil de pofiiiei choitîet. 

«34. 
RcHt^sions sur l'attentat ds 

Oamienc. h 8t. 
Rcflenions morales , par P. 

Qucsnel. b 60. 
RéfntaLion . des erreur* ds 

Spinosa. a xixTÏj. 
Eéfuiatiou de l'esprit - da 

lois, a 120. 
Reimanu. a ahG. 
Religia laîci. a 4a. 
Religio Simanii SimoiùL i 

laS. 
Rémi , J. H. & 83. 
Remoado ( J. de), £83. 
Rennerille. b aSs. 
Reaoult , J. B. b a3i. 
Réponse du peuple a njjj j te ' 

au roi Ëilouard. ^ 84. ' 
République de Bodf». a *' i3( 
République des pbiliHo^liei ' 

Sanm Ga/Ucamm ttg^^ U 

a ti5 
Rescrit romaia om^tv* Ih 
aihéea. _b 



içQ 



s. 



Sabran , ( son bon mot au 

régent.) a 214. 
Sac et pièces pour le papet 

ù 284. 
Saccbi , vrai nom de B. Pia« 

tina. b 49. 
Sacchini , F. a 201. 
Sachererell. b loo. 
Sacy ( le roaistre de ). ^ 5.- 
Sadcel» A. b a34« 
Sadolet. b loi. 

■ 

Sagarel. b 2^5, 

Sagesse de Charron, a 76. 
b 2i3. 

Saggio dell'Istorla dell In- 
dice Romano. a xxxvj. 

Saglttarius ^ G. b loi. 

Saillant, a 97. 

Saint-Amour (Gorin de), a 
166. 

Saint-Amour ( Guillaume 
de )• b 102. 

Saînt-Cyran. b 102. 

Saint-Ëvremout. b io8', 254. 

Sainl-Tgnace ( Henri de ). b 
108. 

Saint-Pierre , C. I. C. b 109. 

Sainte-Croix ( N. Charpy 
de), b m. 



Saîntc-Foî ( Flore de ) ; 

pseudonyme de Gé Gerbe»^ 

ron. b III. 
Sallo , D. b 112. 
Salmuth , J. L. b li3. 
Sambuca. a 44. 
Sanche Lopez. a 58. 
Sanctarel. b 114* 
Sanden. a ixiii), 
Sandis j E, b zi^m 
Sandoval. a 261. 
Sanfelicius , J. b ii5. 
Sarrazin , F. à 253. 
Satyres de la cuisine papale* 

b 234. 
Satyres de Pallavicio. b 19. 
Saurin , J. ^ 88. 
Savonarola. b 244. 
Scaliger, J. b 118. 
Schaumbourg , J. G. a zzx?}. 
Schesser. b i3o. 
Schelborn. a xxxir. 
Schilling, W. b ii5« 
Schlichtingius. b ii6. 
Schmidt, a xxxij. 
Schœttgcniiis. a xxxv. 
Schrammius. a xxxii). 
Schrœrius, S. b ti6. 
Schuichenîus. a 29. 



(tas. a 7« 
ii« , G. b iTji. 
s. b 234, 
l. b 119. 
B» b 11^^ 

a roS» 

:e db l'a paînardè p«^ 
I. ^^ 735* 
;e du procès du^ pape. 

(da , X Gv ii2o^ 

t d*aHégeance« b 78* 

s du &ère ElwaU a 

\s de T» SForaTée con<^ 
on de Henri IV. ^ 44» 

is^ sur »a!nt Ignace. 
». 

» M. b 1&, l-dK 

9. A. 6 124% 
L. a 78* 

^ R. a 5f. 6 »«St 
Simonîî. b 127». 

lUs. ^ 10.^ 

, M. ^235i 
a 16. 
, pape, a 36 , 60', xGç. 
cius. 39» 

des jésuites ( défauts 
ouverneioeat «de la J. 



591' 
SoTaiigvîs^» F. B 128^ 
Sommaire* des faits et geste» 

de Français p«eimer^ a 

107. 
Somme de théologie , pat 

Garasse, a i56. 
Sonnets infitaies de TAretin^ 

a 9; 
Sonnets^de N.. Franco contre 

l'Aretin, a 14& 
Sorcellerie découverte, b 114^ 
Sorél. a »»WifJ4 
Sotomaïor. a 2^3*. 
Souverain, b- 235i 
Spaoeio* de la besùia eriorm» 

phante. a 48. 
SpagnoK , surnommé iKla/>- 

tuanus, a ^84» 
Sparre^» £rîc. b T%^é 
Sfecimina. maralis chris^ 

fiance, a v5i% 
Spînesa. a xvxv^, b i^Ym- 
Spongia contra c&nsui^am 

JacuU^tis^ a 268« 
Sçpiiifciaupiu», M, 3 127, 
Squitinio délia lîberUi VC'^ 

Steinberglus , A J. Nf. A^22S^ 
Stella, pseud(K)ymede Claude 

Joly. a i99« 
Siellatus, épi tbete donnée* à 

Palingène. b 19» 
Stiermaa , A, A. 6 iSo^ 



Sto8$Iiis\ F. 6* h i4£t 
Stradd, F. b 146. 
fitnbiiM. ^147* 
Suarez, F. b 147* 



Swencfeld , G. b i^?, 

SwiFt^ h aS6. 

Syndicat d'^eiHi^dr^ VH* a 

a37. 



Swçnr^ula casuum cofêêcien^ Système ^ la QAtilftt ê 

iiœ, a 2&l* 181 • 

SutUviu». b »3fi» 



T. 



Tables cbronpWgiqots de J. 

Rou. b 8& 
Tableau dé Paris, a 3o2« 
Tableau . piitorest^ue de la 

Suisse, a 223u 
Tactique ( Essai dp }• a ij%. 
Talbert. b i,49« 
Tamburmî , F. 3 i^ 
T^m^rlsui* a 289. 
Tanqucrel. a 64* 
T^ilsiaïet Neardafié> ronian* 

a 87. 
Tanzilla, L. 3 286. 
Tc(^ de Ja boutique du p«pt« 

Taxe de la cbancellerie ro- 

xnaine. b 236. 
Teatro hrUanmco a 236* 
Teatro jesuitico* h i54* 
Téiémaque , par FénëloOt 

a i33« 
TeJJliej , M» 3 i5i« 



Tenfzcl , G. E. « mit^ 
Terrai (Pabbé). ^ ei^ 
Terrasscm , G. ii t&s, 
Terser , J. E. 3^ i5a. 
Tèsùamenià nopa,pr€MiiiUk 

b i52. 
Theologia moraîis. a £7. 
Tàéologie familière, & ijoAL 
Théophile Viaud. h \5%. 
Tliéarie ^e l'impAt. tfSae. 
Theotimuji. a xsix. 
Thérèse > saipte. a ^H. 
Thèses Gotidami>éea* « €4. 
Thèfet de Letaûia sur la 

grâce, a 236. 
Thévenot de AioraBde, a 

78. 
Thiers , J. B. i58. 
Thiota , fausse prophëteaat* 

b 241. 
TbiOmas, aaiat. a 81 
Tbomasius* 3 j5g» 



Thomassîn. b i5ot 

Tboa ( le préisident de )• h 

159. 
TÎDdal y M. b z3j. 
TMe. b û^, 
Toland , J. b i6o. 
Toma. b 254. 

Tombeau de la messe, a 99* 
Tonstall. b iGj, 
Torquemada. a 226. ** 

Torrentius. b 253. 
Torrigîaeiio« b 2^5» 
Toussaint, F. V. b w6z, 
Tractatus cmttna pe^fidiam 
^ juéhÊQrum. a 267. 
Tractatus ch httresi , etc. h 

Tractatus de immortalitMte 

mnimêB. ^49. 
Tivte^Hts depotesùaie êmnmi 

ponèifiois. a 28. 
Tractmtus de pegno imltuarum. 

a 228. 
Tractatus de niia et tmperie 

Anti^Chfisti» a 277. 
Tragfqnes , par d'Aulngné. 

a 14. 
Traité de la fréquente corn- 

nuiiion. ^ 38^ 
Traité de la confession, b 

Traiié des dieux et des dé- 
mons- b 2rj. 



Traité des droit» et liberté 

de Téglise gallicane, a I23» 
Traité historique de la Ofian 

son de Lorraine. Q i86* 
Traité bîtteiiqiif d« 1a m^ 

naiebte d« U Clii»«. * U 
Traité dee taègdtiftM eif 

Sauterelles, b 64» 
traité des obligation» des 

évéques. a 29. 
Traité des prétenlîons da 

rot de Frftnse twr \%mâ 

pire, a i9w 
Traité d^ k^ Téritéw a 41; 
TMMté 4e fo ^mrtode^paytii». 

lï 385. 
Traité du péviF^ÎK de FéglUo 

sur le mMâg# dM çatW*' 

Hques. h xiA* 
Traité de la rirginisé. à laon 
Treijté de la vrai« religioii» 

a 3i9* 
Travers (FabM). b i|3» 
Treibers, j^. P. h 164. 
Trinitas patriarehtHmm. h 77; 

Tttchîn, i. * 1*1 ^ 

Turco'papismus» & 288» 
Turlupin^ Nioodëme, pseu* 

donyme de YUlier» Ho^ 

mao. b iSo» 
T«rplB. ^ i65. 
Tyndall , G. 6 166. 



m 



u. 



Ucbtman; A. a ZS^ 
Ugo de Rugeriit. a % 
Ugoniuf^ M» b x68. 



Ufbtîn ym , pape, a zx3è 



V. 



VaUerane. a igt^, 
Valdesius. b liq. 
iValemioienfl (les y; leori 
..liFreS' secrets., selon- Ga^ 

rasse. a iSj, 
Valkebier, l. B. a 23& 
VaUe» Lu b 17a. 
.Vallée, G. ^169. 
iVflii. de Velden , C. b^ 174» 
Tanliii> L. a i58. b 174* 
Vannius , V. ^ a38« 
Vacehj* a So% 
lYargas» Â. b vjf^ 
Yarroo. <i 34o« 
Yarserjciiis , C. b 176» 
Yassetien a xiî). 
Yatable. i^ 145.^ 
Yaudoî», a II. 
Yavasseur. ^ 76, »3r» 
Yeniero > Mafiee et Laurent. 

a 10» 
Vergerio, a 3o, a56, A 177. 



Yergier. a ziijL 
Yergile. ^ 241. 
Vernaïu. b 179. 
Yëronique; étymologie die 

ce mot. b- 225» 
Vêtus grœcia illustrata. tf 

126» 
Yexionius 9 M, O. 6 179* 
Yiaud, TbéophUe. b i56. 
Yices ( les ) plus utiles à. la 

société que les v^ertus. Pa» 

radoxe. a 282. 
Vida , Jk A I.79. 
Yiddriugton* a %(f^ 
Vie de saint Amable» a iZ,% 
Vie de sainte Anne, a zj^ 
Yie da diacre Paris, a 32^ 
Vie privée de Louis^.XV».i^ 

222» 

Vie de Spfnosa, o^^^cxxyijk 
Villiers-Hotman', !• b iS» 
Villon, a 65» 



S9^ 

VîuctBnt de Paul, b 182, Voltaire, a xîîj. b i85. 

Vindicice contra tyrannos. a Vorstius , C. b 194. 

328. Vossins, I. a 34, yS. b içS; 

Viret y P. i6 238. Voyage de Figaro en Espa* 

VoisiQ ( J. de ), b i84« gne* ^ 22s. 



W. 



/ 



Weccliiettas , H. ^ 196, Wîclef , J. b 197. 

Weiss 9 G. a 100 , ié8. b 182. Willembergius , F. S. 6 2oo| 

Welser « M. b 144. Wolkelius , J. b 200. 

Weodler , J. G. a xxxiv. Wolmar » L ^ 20X» 

Wendrock > G. , pseudonyme Wolsey. â 167. 

de P. Nicole, b 27. Wood, A. /» 2oi. 

Wernsdorf , G. b 23g. WooUton , T. ^ 202^ 
.Westphal 9 A. a zxziv. 



•^ 



Y. 



Yse ( Alexandre d' ). b 204. Yves » capacîa de Paria. M 

204. 



Z. 



Zabarella , F. b 2o5. .. Zobel, N. E. ii xxxrj« 

Zapata, A. a 262. Zodiacus viiœ. b iZ^ 

j&emgano , pseudonyme de Zwickerns. b 239. 
Goetzinan. a i65. 

Fin db z.a Tabls Gixr<&ALB» 




Marfore , oa dîscôDrs Ae 

Nandé , etc. a xviij. 
Margat. a 289. 
Marguerite des Marguerites» 

etc. a 290. 
Mariage nécessaire et salu- 
' taire aux prêtres, a 29 r. 
Mariana , J. a 291^ 293, 329* 
Marie, mère de Dieu , son 
bistoire } par M. d* Agreda. 

a 4. 
Marie Stuart. a 290. 
Marmontel. a 295. 
Marolles , M. 3 253. 
Marsile de Padoue. a 296* 
Marsy (de), a 22. 
Martenne. a 297» 
Martfn , C. « 297. 
Martin de Marivaux. -^ 298. 
Martyre de J. Clément , etc- 

a 170. 
Marsenius , J. 'a 207. 
Mastigofore ( le ) , par Fnsi. 

a i53. 
Mathieu , T. , pseudonyme 

de J. Roger, b. 167 
Matinées du roi de Prusse» 

b 225. 

Mathias, J a 299. 
Mauro. a 3o. 
Mauhrot. a 3 ta, 
Maupeou (le chancelier). 
^ 89 y 4x« 



Maximes du droit public, a 

3r4. 
Maximes du gouvernement 

de France , etc. a 3c2. 
Maximes des Saints, a iSo. 
Mazarin , J. ^ 2* 
Médailles sur la régence, b 

2x5. 
Melanchton. a 108» 299. 
Mélanges historiques, a 3o9. 
Mémoires de Condé. a 235. 
Mémoires historiques de 

Mézerai. a 3i6 
Mémoires et lettres deMaiti- 

tenon. a 25. 
Mémoires pour servir à Iliîf-î 

toîre de Lenglet-Dufrc»» 

noy. a 234. 
Mercier , L. S. « 3o2. 
Mercure français, a 3îO. 
Merîndol et Cabrieres. a ix^ 

12. 
Mcslier , J. a 3io« 
Messe ( là ) trouvée dtn^ 

rÉcrîlure. a loo. 
Messenius. b 129. 
Méthode pour étudier l'his- 
toire, a 234* 
Mezerai. a 5i6. 
Mey , C, a 3i4- 
Meyer , L. b 143. 
Michaut; J. B. a xxxvîîj j 
234. 



Mignot. h, T94. 

JVlilita'iro philosophe (le). Ir 

225. 

^lilis, J. a io5. 
Mihon , J. 3i8. 
liflirabeao, académicien, a 
' î8f. 

Mirabeau fils, a 32i. h 225. 
^irabeattpère. a Zto, 
Miracles ( discours sur les }• 

h 20à. 

Miracles ( Fausseté des )• h 

' 2rg. 

Miroir de l'âufie pécheretse. 

* a 289. 

Miroir inanuel. a 2Su 

Miroir oculaire. tf'sSr; 

Miroir du temps passé. B, 

2a5. 
liiîissa tatina ^ etc. a 14$. 
Missel romain > de Voisin. 

h 184. 

Modcstus , P. F. rt 322. 

Modrevius , A. F. a 822. 
Mœurs ( les), h 162. 
Moeurs du siècle, b Sx. 
Moines , (diatribe contre les) 

a wOé 
Màlînos, M. a 824. 
Moller, C. b i53. 
Moiza. a 3o. 
MoriachtJt^ rçf^vmiUitUr h 2a6«- 



5fS 
'Monarchîa messiœ, a 68. 
Monde enchanté (le) «5 27. 
Mondonville ( madame de )• 

Moneta sécréta Èoeieiaiîi Jesu^ 

a 271. 
Mongeron ( L. B. Carré de J. 

a 326. 
Monsengland, E b 226. 
Montahe , pseudonyme d* 

Pascal. ^27. 
Montesquieu, a 293. 
Montgon. a 328. ^ 

Montmouth. <t 7. 
Morale de Grenoble, h S3» 
MorelH , J. d çé. I 

Morin , J. <i 828. 
Morin , S a 829. 
Morisot , C. B. a 333* 
Morlini , J. 336. 
Mort ( de la;) , par Lamet^ 

trie, o 3i2. 
Mortier ^ M. <2 333. 
Morus , T. b 246. 
Mouchon. a 104. 
Moyen d*^bus , etc. a 62. 
Musœir eâiitfactio ^ etc. a xxti 
Mussey , J. <¥ 338. 
Mystère d^inicpiité. a 122. 
Mystères du christianisme» 

b 226. 



«84 



N. 



JC^audéy G. a xyiij, Nogaret arrête BoniEace VIII. 

Navarette. b j. . a 56*. 

Nazaréen ( le )• b i6r« Nogaret , aittear fraaçain 

Néercassely J. ^ a. b. 4. 

Nérop. a xv}» I^o^œ quœdam Clanssimœ^i 

Nez y dissertation sur le nez etc. a 146* 

de la sainte Vierge efc de Nourriture des par&its» a 

Jésus^Cbrist. b 76* 27. 

Nicolai. i^ a. Nonveau Testament en lai»» 

Nicolas le Calabrois. ^244* gue castillane» a 127. 

Niger, P. a 167. NouveauTestamentdeMonfi 

Nigrinus , J.V^b %z6. b & . 

Nigroni , jésuite, a zxyii>. Novatiens ; ^leora livres se» 

Noaillesy archevêque de Pa« crets ^ selon Garasse, é 

ris* a 114* b 3. 157. 

Nobiliaire de Picardie, a 174. Novellus, J. b taj^ 

Noceue* a xxix* Nymphe de Spa (la), bjé 



O 



ObrechtuSi U. & 9». Obsteirix de eompouendU 
Ob,serpatio de indice expur^ Ubris. a xxxii). 

gatoriof etc., a xxxv. Ochin , B. 3 g. 

Observation sur Vesprit dei. OflPrande à la patrie, b (ffi 

lois, a 119. Oldcastel ^ 1. b 244* 

Observation sur Thistoire de Oldecorn. b a5o. 

France, a ^76.,. Oliyares. a.^j. 

Obstraet. a 272» Oppede (le président d'} a x^ 



Opiatus Gàilus i pseudonyme 

de Cb. Hersent, a 179. 
Opuscula y Hass» a 187* 
Oracles de la raison. 42. 



Ï8S 

Origine des français, a 146* 
Orlandin , TS. b 201. 
Orléans > L. b i3« 
Ortiob. a xxxiij. 



Oratoire ( défauts du gou- Ory ^ M. & i68« 
vernement de V). a 328. Osma ( Pierre d')* ^41. 



OrdoooancedeCharles-Quint 
contre ceux qui liront des 
livres liérétlç[ues» a 25a» 



Oudio. a xxriij. 



P. 



Pacimontan , B. 6 246. 
Pagnini ( sanctes'). b iS. 
J^agninus Brisciensis. a 277. ^ 
Pairie ( les' quatre âges de 

la), a i65. 
Palearjus, A. h i6. 
Palingene ^ M. , pseudonyme 

de P. A. Manzoli. b i8« 
PaliaTÎcin , F. ^ 19. 
Panckou^ke , C. J. 3 ào. 
Pantagruel , roman de Rabe* 

lais, b 65. 
PantheisticoH- de Toland» b 

160. 
Papatus romanus, ^227. 
Papebrock, D. b 227. 
Papier timbré, b 307. 
Paracelse, G. A. a ib8. b 

23. 

Parallèle de la doctrine des 



payent avec celle des Jé- 
suites, b 24. 

Parallèle du socianisme et 
du papisme, b 228. 

Parallèles de Henri II aveo 
Pilate. a 167. 

Paramb ^ "L, b iS. 

Paris (le diacre), a 2vji 

Parizbt, J. P. b 26. 

Pascal 9 B. 3 27. 

Pasquier » £• a i56. b i54« 

Pasquiîlorum iomi duo, a 88* 

Passion du jeu. b 29. 

Pastorius j F. D. ^ 3o« 

Pau (fidèle de) y capucin^ 
b 3o. 

Paul V , pape, a 72» 

Paul Irénée , pseudonyme de 
P. Nicole, b 27. 

PaTÎUon t éy êque d 'Alet. bZu 



a96 

Pôccatum originale^ a 3S. 

P<^ché originel (du), a 33 , 
35. 

Pelage, a îx. 

Fellini, P. d 32. 

Pentëes ((d«s). a i5« 

Pensées libres «ir lef préiret. 
â 286. 

Pensées philosophiques* a 
io3. 

Pensées de Simon Morin. a 
329. 

Pensées sur l*interprétation 
de la nature, a lo3« 

Petit > J. h 3s. 

Petit, P. ^^3. 

Petrus Aurelius , pseudony- 
me de S. Cyran. b ia3. 

Peyrère ( la ) , I. à 35. 

Pfaffius. b 2z6. 

Pfeffefcorn ^ juif, a a5i. 

Phileleutherus HeUétius. b 

228. 

PbiHppe-l«*bel. « 5r. 

Philippe d Orléans « régent* 
a so9« 

Philippe de Tarre -Noire, 
pseudonyme de Melancb- 
ton* a 299. 

Philippiques de la Grange- 
Ghancel. û 209 , 217. 

Philopairus , E. , pseudony- 
me de Saufelicius. ù xi5. 



Philosophie de la nature, a 

96. 
Phiole de l'ire de Dieu, a 94. 
Pic»de*>la<»Mirandole. b Sy. 
Picard , B. b 38. 
Piccard^ M. a xxxf. 
Pichon , J. ^ 38. 
PîdanliatdèMairobert. 41 S9. 

b ia8. 
Pie V, pape, b 17. 
.Pièces échappées au Feu. è 
. 1&29. 

Pierre d'Alva. a 5. 
Pierre 4e Saitrt-Louis. b Hi$ 
Pierre de Saint-Romuald. b 

47- 
Pi^malion. a loi» 

Pilartius. b 76. 

Piossens. è 229. 

Piron A» a xitj. 

Plais ( César de ). ^ 84. 

Plan de Tapocalypse. b 48. 

Piatioa , B. ^ 49. 

Poëte sans fard, a i54. 

Politique naturelle, b 229. 

Politiguo ( le ) du temps, a 

95. 
Polygamie, a 274. b aoo, 

247. 
Polysinoidie. b 109, 
Pomponace» P. b 49- 
Pompotiîus (le régent), b 
^209. 



Pontanus* b 5. 

Poi:4)hyre. b 5r. 

Porrete , M. , hérétique* b 

243. 
Porthaise. a /^Si 
Possinus, P. a 2oi« 
Postel. b 229. 
Postures infâmes de TÂrétiib 

a 9. 
Pothon. a Sg* 
Poupelinière. b Su 
Pour et contre la Bible* a 

284. 
Prades (l'abbé ie). a 65. 
Prœadamiiœ. b 35. 
ProenoUones canonicœ etcî^ 

*i>iles. a 11 5. 
Prêtres démasqués, b a3r. 
Primi « J. B. ^ 52* 
Princesses Malabares. b 55* 
Principes de législation* b 

64. 
Privilèges en librairie, a 266* 



Problême écoles lastique.tfi 14. 
Processus consistorielis mar» 

tyrii J. Huss. a 187. 
Procureurs ( diatribe contre 

les )• a 3o3. 
Trodomus aUatîcarum ra- 

runt. b 9* 

Proscription dea protestans» 

a 252* 
Protestations contre les as* 

semblées du clergé* a 235. 
Prynn , G. b 58* 
Psalterium quincuplex, b 60* 
Ptolémée Evergete. a 248* 
Ptolémée Sôter. a 246* 
Puissance du prince sur lé 

peuple , etc. a 228. 
Purgatoire (mauvaise plaî* 

santerie sur le), a 279. 
Putana errante, a 10. 
Puyherbaut, (en latin Pu» 
l/ierbeus), a ixix. 

Pytrhouisme du sage* b 2Sr. 



Q. 



Q, ; grande dispute sur la 
prononciation de cette let- 
tre, b 69. 

Quercetanus. A* Duçbesne. 
a r. 

Quesnel. a 63. b 6o« 

Quesnel de Dijon, a 6, b 55» 



Question royale. ^ io5« 
Quiétisme (origine du)a3ox; 

Son histoire, a 325* 
Quignones , F. b 64* 
Quintin» ^ 246. 
Qulroga, G* a aCOf 



»8d 



R. 



Rabat*)o!e du triomphe mo- 
nacal, b aSi. 

Rabelais, a 84 9 i5g. b 65. 

Radicatij A. à a3i« 

Kadziwil. ^ 67* 

Ragionamenti de l'Aréiia* a 
9. 

Mamus, P. b 68. 

Rapin. jésuite, b aSr. 

Rappel des juifs, b 36. 

Ilasoir des rasés, b a3a. 

£a//o studiorum socieêatit 
Je tu. a 7* 

Rauch , J. F. i 70. 

Raraillac* 85 , agi* 

Ra van nos. b 70. 

Rarenel, T. b aa6» 

RawHnsoa» 3. 

Raynal, G. T. a ijS. bSf 

Rayoaud , T. a zxxj. b yS. 

Raynold. b 33a. 

RebouL * 78. 

Reboirlet> S. b 79. 

Rebullosa. a 90. 

Recueil des maximes véri- 
tables, a 198. 

Recueil nécessaire. ^'ft35. 

Recueil de pièces ; le tison 
d'enfer, etc. b aSa* 



Recueil de poésies choisies. 

a 34. 
Réflexions sur Tattontat de 

pamîetif» b 8r. 
Réflexions morales 1 par P* 

Quesnel. b 6o« 
Réfutation . des erreurs de 

Spinosa. a xxxvij. 
Réfutation de l'esprit . dta 

lois, a lao. 
Reimann. a a56. 
Religio laiei. a 42. 
Religio SimonU SùnoniL 6 

laS. 
Rémi ^ 3. E. b 83. 
Remoode ( J. de ). b 83* 
Renneville. b a3a. 
Renoult , J. B. ^ a3s. 
Réponse du peuple ,Mgla,h 

au roi Edouard. 3^ 84» ' 
République de Bodî&é a*^ 
République des philoaophea '' 

b 25ji. 
Rerum Gallicarum Uber L 

a ii5. 
Rescrit romain Contre lea 

athées, b zi^o. 
Reseillé. b a33. 
Reucbliu. a x8g. b ai9« 



Révocation de l'édît de Nan- 
tes, b 97. 

Ribailler. a i84. 

Richelieu , cardinal. B iSt* 

Richër, Sdiftond. ^ 84. 

Ridtcttles dii »èek. a 77^ 

Ridley. b 248. 

Rigault. 5 76b 

Rizsé. b 243. 

Robertson. a t*5. 

Robinel* k a33. 

Roccaberti , J. T. d 85. 

RocbeBavin , Br. b 85* 

Kochefoacaiilt ( de la )• Lrèê 
Mémoires de cet auteiit 
ont été tfaisis par ses oif^ 
dres tihee Un iiommé Bar-* 
. ' th^lfo yîibpriflicfttr à R^uei^^ 
qui les avait mis 86us 
presse stir l'î^vifation de 
M. le cocnte de Brîenne : 
celui-ci en avait fait faire 
furtivement une copie » 
mjMtt éVL en cGmmuQica<^ 
tion le manuscrit , qui lui 
avait été prêté par Ar-»» 
naud d*Andi'Hy , à qui M; 
de la Rochefou€ault l'avait 
donné pour le corriger » 
particulièrement pour la 
pureté de la langue. L'au-^ 
tenr remboursa i5 pistoles 
1 la vfluve Barthelin poi» 



'ses frais d'Impressions , et 
fit metlre toute l'édition 
dans un grenier de l'bôtel 
de Liancourt à Paris* 
Cet ouvrafgé, qui a étâ 
imprimé trè&-ih correcte* 

. nrent » avait alors potlt 
titre : Relation d^jS guêtres 
èii^itès de Frànèe ^ depuis 
août 164^ , jusqu'à la fin 
de i6Sa. A. O. 

Roger j Jd b 167. 

Rois de France assaisinés. é 

Roman de la Rdse* b zZ3ê 

Romancie. d 54* 

Rome ( imprécations contre). 

a 809. b 97. 
Rome Au secoure de Genève» 

â 233. 
Rome protestante, b 233. 
Rosarius , S. ^ s34- 
Rosières , F. b 86» 
Rou , J. b 88. 
Rousseau , J. B« ^ 88. 
Rousseau» J.' J. ^ 94» 
Roustan. b, 97. 
Rôyanmont ^ pseudonyme 

d'Isaac le maître de Sacy, 

b 6. 
Royoti. b^ 87. 
Ruine du p^pat. b 234* 
Ryssenius. a 34» 

19 



i^a 



S. 



Sabran , ( son bon mot au 

régent.) a 214. 
Sac et pièces pour le pape* 

b 284. 
Saccfai , vrai nom de B* Pia* 

tina. b 49, 
Sacchini , F. a 201. 
Sachererell. b loo. 
Sacy ( le raaistre de )• b 5* 
Sadcel» Â. b 234. 
Sadolet. b lou 
Sagarel. b 248. 
Sagesse de Charron, a 76. 

b ai3« 
Saggio dell'istorla dell in- 
dice Romano. a xxxvj. 
Sagittarius , G. ^ loi. 
Saillant, a 97. 
Saint-A^mour (Gorin de), a 

166. 
Saint-Amour ( Guillaume 

de )• b 102. 
Saint-Cyran. b 102, 
Saint-Evremout. b 108', 234. 
Sainf.*Ignace ( Henri de )• b 

108. 
Saint-Pierre , C. I.C. b 109. 
Sainte-Croix ( N. Charpy 

de), b iiit 



Saîntc-Foi ( Flore de ) ; 

pseudonyme de G. Gerbe* 

ron» b m. 
Sallo , D. b 112. 
Salmuth 9 J. Lt b ii3. 
Sambuca. a 44. 
Sanche Lopez, a 58. 
Sanctarel. 3 114* 
Sanden. a xxiiij» 
Sandis , E. & 234. 
Sandoval. a 261. 
Sanfelicius y J. b iiS»' 
Sarrazin , F. b %S3. 
Satyres de la cuisine papale« 

b 234. 
Satyres de Pallavicio; b 19. 
Saurin ^ 3. b 88. 
Savonarola. b 244* 
Scaliger, J. b 118. 
Schaumbourg, J, G. azzx?j. 
Schesser. b i3o* 
Schelborn. a xxxiv; 
Schilling, W. b \iS. 
Schlichtingius. b ii6. 
Schmidt, a xxxij, 
Schœttgcnius. a xxxv. 
Schrammius. a xxxiij. 
Scbrœrius, S. b 7i6« 
Schulchenius. a 29. 



SchapaiMas. a 7. 
Scioppia9 , G. b iTji^ 
Scopœusi b 234* 
Scot, R. h 119. 
fiegiM , B» 6 1 i^k 
Seguenot 9 C* à 1204- 
Sellius» a ro5v 
Sentence ch l'a panarde pt^ 

pauté. b- 2^35* 
Sentence du procès dttpapev 

B 235. 
Sepulveda , X Gv 1.20^ 
Seraient d'aHégeance. b 78. 
Sermons du Ccère Elwal* â 

125*^ 

Sel^mons de T» srarafée con<^ 
version de Henri LV. ^ 44» 

Sermons^ sur 9a!nt Ignace* 

a 199, 
Serrée, M. d iS^, fzu 
Sidney,. A. b 124^ 
Slgëe^ L. a 78» 
Simon ^ R» a 5f« ^ t^S^ 
fSimoni -Siioomi. b 1217^ 
Siriganus. b^ io5w 
::Siricns , M. ^ 235i 
Sirven.i a i6. 

Sixte V, pape, a 36 , 60», 169. 
.Smiglicius. a 39» 
Société des jésuites ( défauts 

du gouYememeat -de la j. 

• 39. . 



SoTangiris^» F. S 12& 
Sommaire des faits et gestes 

de François p«eixiier« a 

107. 
Somm« de théologie, pat 

Garasse, a i56. 
Sonnets inEftines de KAretinw 

a 9*. 
Sonnets^de N.. Franco contre 

TAretin. a 14& 
Sorcellerie découverte, b 11^ 
Sorel. a >9Wif}4 
Sotomaïor. a Sf63- 
Souverain, i- 235i 
Spaœio» de la bestia irion»»» 

phante, a 48e 
SpagnoK , surnommé iHo/i- 

tuanus, a 2&^ 
Sparre^^ £ric. b r26* 
Sfecimina. morali& chtî^ 

tiwux, a i'53* 
Spînesa. a xvztÎ). b y^y.- 
Spongia conùra c&nsui'aim 

Jacuhmtis^ a 268. 
Squavciaupiu», M* b 127V 
Squîtinio délia lUeria ve-^ 

rmtwt. b r4'4^ 
Stelnberglus , A J. Nf. i^23^ 
Stella, pseud<H) y mede Claude 

Joly. <2 i99« 
Stella tus , épitbète donnée* 4 

Palingène. b 19* 
Stierman , A. A. i& i3q^ 




Stossîtts, F. 6» ^ i^ 
Sfradii, F. ^ 146. 
fitubîm. ^147* 
Suarez, F. b 147^ 



Swencfeld , G. à ï^. 

SwiFt.. i 236. 

Syndicat d'^esa^dra VH, a 

237- ' 



fujfnrçula casitum coiuoien^ Système ^ la QêtilNt M 
Sâtlivi»^. <b ^'i&. 



T. 



Tables cbronplogiqots de J. 

Rou. b m. 
Tableau dé Paris, a 3o2« 
Tablea» . piitoresijue d« \k 

Suisse, a ^23u 
Tactique ( Es&ai d^ }• a ijm. 
Taibert. b 149. 
Tamburmi , F. b i^ 
TcHDerU». a 289* 
Tanqucrel. a 64* 
Tfiàznï et Neardacié^ roman* 

a 87- 
Tanzilia, L. b 236. 
T<t\e de la boutique du pape* 

b ;i37. 
Taxe de la cbancellerie ro- 

xnaine. b 236. 
Teairo hrUannico a 236» 
Teatro jesuitico* b i54. 
Téléioaque , par FénëloD» 

a i33« 
TeUiex y M. b iSu 



Tenfzel ^ G. %, m «cit^ 
Terrai (Tabbé). b si4* 
Terrasson, G. h i&2. 
Terser , J. E. & i52. 
Testamenià nopa , prùhiiiUk 

b i52. 
Theologia moratis, a 67, 
Tkédogie familière, b i^iBL 
Tbéophile Viaud. à i56. 
Théorie ^e l'unp6t. tfSae. 
Theotimu^. a xxlx. 
Thérèse » saiçte. a 76. 
Tbèses Gondamoéet» « €4* 
Thèfea de Letaius sur la 

grâce, a 236. 
Tiiévenot de MoraBde, « 

78. 
Tbiers , J. B. i58. 
Thiota, fausse propitéteait* 

b 241U 
TbiOmas, saiat. a 8(» 
Tbomasius. b j5g. 



Thomassîn. b i5o« 

Tbou ( le préisident de )• b 

159. 
Tindal , M. b zij. 
7Me. h S49. 
Toland , J. ^ i6o, ; 
Toma. b 254* 

Tombeau de la messe, a 99. 
Tonstall, b iGy. 
Torquemada. a 226. 
Torrentius. b 253. 
Torrîgîaeno. h 245, 
Toussaint, F. V. d 161U 
Tractatus c^nina p^fidiam 
^ juéhéQrum» a 267, 
Tractatus ch hitresi , ete. b 

114. 
Tractatus de immortaiUsie 

TwcâaHts de pQtesûeUe êwmmi 
pontificfis, a a8« 

TretctttiM de regfiQ milt^artim» 
a 228. 

Tractatus de »ita et impûrie 
AntUChrhtu a 277. 

Tragiques > par d*AatHgné. 
a 14. 

Traité de la fréquente com- 
munion, b 38. 

Traité de la confessÎM. b 

4'. 
Yraité des dieux et des dé- 

mons. b 2rj^ 



Traité des droîta et libertés 

de Téglise gallicane, a ia3. 
Traité historique de la maw 

son de Lorraine, a i86. 
Traité b«Meriqtif àm 1a WOf^ 

nafeble d« la Ckiii«» * %M 
Traité «lee taégdvette W 

Sauterelles, b 64* 
traité des obligationa des 

évéques. a 29. 
Traité des prétentions da 

rot de .Fran«e scnr X^Lmà 

pire, a i^w 
Traité è^ ts^ ▼évité, a ^U 
Traité 4e la ^nertudespajtlts. 

i« 385. 
Traita dto pàli wr de Féglîsa 

sur le mariage das «at1io«' 

liques. & 16S1 
Traité de la rirginité. ^ rsa^ 
Trainé de la vraia religion* 

a 3i9* 
Travers (TahM}. b i^ 
Treibers , J^. P. A 164. 
Trinitas patriarekopum. & 77; 

Tttchin, i. > iM. "* 

Turco'papismus» i-sSS» 
Turlupin^ Nicodëme, pseu» 

donyme de Yliliera HoK 

man. b iSo. 
Tarpin. ^ i65. 
Tyndall , 6. 6 i66. 



^9i 



U. 



UcUtman; A. a 3f« 
Ugo de Rugeriif. a S^ 
Ugonius^ M,, è x68. 



Ufbftîtt ym, pape, a xx% 



V. 



Valderaaie. a rgâi, 
Valdesius* b i6g» 
,ValemiDlen8 (les y; leort 
. JIvreS' secrets., selon* Ga^ 

rasse. a iSy. 
Valkeiiier , J. & a 23& 
Valle, Lu b 171. 
.Vallée, 6. 5^x69. 
lYaO' de Veldeo , C. A* X74«. 
Vanlni^ L. a i58. b 174» 
Vannius , V. ^ a38é 
Vaceki. a !io% 
lYargas» A. b 176. 
YarroD. a 34o. 
Varsevjciiis , C. b 176» 
Vasselien a xii). 
Vatable. b \^- 
Vaudoi», a 11. 
Varasseur. b jG^ a3r. 
Veniero ^ Mafiee el Laurent* 

a io« 
Vergerio, a 3o, a56, b 177, 



Vergîer. a xtiji 
Vergile. b 24^* 
Veraaiu. i6' 179* 
Véronique; étymologîe dé 

ce* mou b^ a.25» 
foetus grœcia illustrata* €t 

Vexionius , M, O. b 179. 
Viaud, TbéophUe. b i56. 
Vices ( les ) plus utries à. la 

société que lesv^rtus, Pa** 

radoxe. a 282. 
Vida , Jk b I.79. 
Viddrington* a 19^ 
Vie de aakit Amahie» a \Zpi 
Vie de sainte Anne, a zyS^, 
Vie da diacre Paris, a ^^TfK^ 
Vie privée de Louis, XV». A^ 

Vie de Spfnosa. ^^;i;xxyijv 
ViHiers-Hotman', J» b i8or 
Villon, a 65b 



S9^ 

Trocent cle Paul, b 182» Voltaire» a xil). b i85. 

Vindicice contra tjrannos. a Yorstius ^ C. b I94« 

328. Vossins, I. a 34, 73. b içS.' 

Viret , P. b 238. Voyage de Figaro en £spa« 

Voisin ( J. de )• b 184. gne. a 221. 



W. 



/ 



Wecchiettns» H. b 196. Wîclef, J. b 197. 

Weiss « G. a 100 , 168. b 182. Willembergius , F. S» 6 aoof 

Welser > M. ^ i44« Wolkelins , J. b 200. 

Weodier , J. G. a xxxiv, Wolmar , h b 20 1. 

Wendrock > G. , pseudonyme Wolsey. â x67. 

de P. Nicole, b 27. Wood, A. b 20i« 

Wernsdorf , G. b 239. Woolston , T. ^ aeaj 
.Westphal ^ A, a xzxiv. 

Y. ' 

Yse ( Alexandre d' )• b 204. Yves » capncin de Paria, à 

204. 



z. 



Zabarella , F. b 2o5. ^ Zobel, N. E. a xxxyj. 

Zapata, A. a 262. Zodiacus viiœ. b i8« 

Zemgano , pseudonyme de Zwickerns. b 239. 
GoetZHâan. a \bS. 

Fin db la Tablb GiKÉBALB* 
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